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The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best  original 
copy  avatttble  for  filming.  Featuras  of  this  eopy  which 
may  be  bibliographicalty  unique,  which  ntay  aller  any  of 
the  imagée  in  the  reproduction,  or  which  may 
significantly  change  the  usual  method  of  filming  are 
^ledced  below. 
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Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 
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Seule  édition  disponible 


r^  Tlghtbinding  may  cause  shadows  or  distortionilong 


interior  margin  /  La  reliure  serrée  peut  causer  de 
l'ombre  ou  de  la  distorsion  le  long  de  la  marge 
intérieure. 

Blank  leaves  added  during  restorations  may  appear 
withinthetext.  Whenever  possible,  thèse  hâve  been 
omittedfrom  filming  /  Il  se  peut  C(ue  certaines  pages 
blanches  ajoutées  lors  d'une  restauration 
apparaissent  dans  le  texte,  mais,  lorsque  cela  était 
possible,  ces  pages  n'ont  pas  été  filmées. 

Additional  comments  / 
Commentaires  supplémentaires: 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire  qu'il  lui  a 
été  possible  de  se  procurer.  Les  détails  de  cet  exem- 
plaire qui  sont  peut-être  uniques  du  point  de  vue  bibii- 
ographiique,  qui  peuvent  modifier  une  image  reproduite, 
ou  qui  peuvent  exigei  une  modification  dans  la  métho- 
de nonnale  de  flbnage  sont  indiqués  ci-dessous. 
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Pages  restored  and/or  laminated  / 
Pages  restaurées  et/ou  pellicuiées 

Pages  discoloured,  stained  or  foxed  / 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

Pages  detached  /  Pages  détachées 

Showthrough  /  Transparence 

Quality  of  print  varies  / 
Qualité  inégale  de  l'impression 

Indudes  supplementary  material  / 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  enata  slips, 
tissues,  etc.,  hâve  been  refiimed  to  ensure  the  best 
possible  image  /  Les  pages  totalement  ou 
partiellement  obscurcies  par  un  feuillet  d'enata,  une 
pelure,  etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 

Opposing  pages  with  varying  colouioition  or 
discolourations  are  fiimed  twice  to  ensure  the  best 
possible  image  /  Les  pages  s'op^sant  ayant  des 
colorations  variables  ou  des  décolorations  sont 
filmées  deux  fois  afin  d'obtenir  la  meilleure  image 
possible. 
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L'MMtplair*  fHmé  fut  raproduh 
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iigiilaturt  du  QuébM 


griMèia 


Th«  ImagM  appMiriiHl  hmn  ar*  tha 
poaaibla  eonaidarlng  tha  eandMon 
af  tha  arlfl^nal  eapy  and  in  kaaping 
filminfl  eantract  spacificatiana. 


quallty 
laglbNity 


Laa  imagaa  auivantaa  ant  été  rapraduHaa  avac  la 
pi  ja  grand  aaln.  eampta  tanu  da  la  eandMan  at 
da  la  nattaté  da  l'axamplaira  fHmé,  at  an 
canfonnlté  avac  laa  ecndhlana  du  centrât  da 
fNmaga. 


Original  eapiaa  in  printad  papar  eavara  ara  filmad 
baginnbig  with  tha  front  eovar  and  antf ng  on 
tha  laat  paga  with  a  printad  or  Muatratad  Impraa- 
tion.  or  tha  back  cavar  «vtian  appropriata.  AU 
attiar  original  cepiaa  ara  fllmad  baginning  en  tiM 
firat  paga  with  a  printad  or  ^latratad  impraa- 
•ion.  and  anding  an  ttw  laat  paga  with  a  printad 
or  Mluatratad  Impraaaion. 


Laa  axampialraa  originaux  dont  la  couvartura  an 
paplar  aat  Impriméa  aont  filméa  an  commançant 
par  la  pramiar  plat  at  an  tarminant  sait  par  la 
damiéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
dimpraaaion  ou  dlNuatratlon,  «oit  par  la  aacond 
plat,  aaion  lo  oaa.  Toua  laa  autraa  «lampiairaa 
eriginaux  aont  filméa  on  commançant  par  la 
pramiéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
dimpraaaion  ou  dlUuatration  at  an  tarminant  par 
la  damiéra  paga  qui  comporta  una  talla 
amprainta. 


TIm  laat  racordad  frama  on  aach  microficlia 
•liall  contain  ttia  tymbol  — »•  (maaning  "CON- 
TtltiUED"),  or  tha  symboi  y  (moaning  "END"), 
wltichavar  appliaa. 


Un  daa  symiMiaa  auhrantw  apparaîtra  sur  la 
damiéra  imaga  da  diaqua  mIcrofIclM,  salon  la 
cas:  la  symboia  -^>  signifia  "A  SUIVRE",  la 
symboia  ▼  signifia  "nN". 


Mapa,  plataa,  cltarta,  atc.,  may  ba  fllmad  at 
différant  raduction  ratioa.  Ttioae  too  large  te  be 
entireiy  included  in  one  expoeure  ara  filmad 
beginning  in  tlie  upper  left  liend  comer,  left  te 
riglit  and  top  te  bottom,  as  many  framea  aa 
required.  Tlie  followlng  diagrams  iiluatrata  the 
method: 


Lee  eartaa,  piancitae.  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
fUmée  é  dee  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché.  Il  cet  filmé  é  partir 
da  l'angle  supérieur  gauche,  de  geuche  é  droite, 
et  de  haut  an  bes,  en  prsnent  le  nombre 
d'Imeges  nécessaire.  Lee  diagrammee  suivants 
Illustrent  le  méthode. 
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Xettre  6e  S.  lE*  U  Carô*  ^égln 


ArdMivêohé  de  Qoébeo,  le  18  juin  1918 

Au  Révérend  F&re  Berehmans,  o.rjf. 
Québec. 


Révérend   Père, 

A  l'oeoeaion  du  60»  annîvenaire  de  mon  entiée 
dans  le  TierB<hrdie  de  aaint  FnagÔB  d'Aaeiae,  vous 
Kves  voulu  me  dédier  votre  ouvxage  :  Trhor  eu 
Dvredmxr.  Je  vous  remercie  de  cette  délicate  atten- 
tion et  de  l'hommage  que  vous  me  faites  de  votre 
livre. 

Toïrt  ce  qui  touche  au  troisième  Ordre  du  Patriarche 
d'Assise  m'intéresse  vivement.  Apiès  les  Papes  qui 
1  ont  si  fortement  recommandé,  surtout  après  les  immmw 
teBsB^groliques  de  Léon  XIII  qui  ont  tant  contribué 
à  sa-  maém  dans  ces  ctenuers  temps,  nul  ne  peut  de- 
ï^»  infSff^ent  à  l'yard  d'un  (^dra  aussi  utile  à 
^^,i^y^  'ait  pour  aider  les  âmes  à  opénr 
•^nt>|iKiMif<jat  leur  salut.  Des  Xertiaiiet  qui  eooi. 
pennfiit  sttitMisiiiil  liiem  leur  Règle  denneiit  au  monde 


Mt.i.t#.eyttB» 


-1"';:  ■■ 
W.    ■ 


>  ttmû«siB.dm Tertag dont ï^ beidiii np U^jmpénBm' 
iMnt  attitir  dfr.oM  jouti.  àW  des  ïeHûÛM  léuiii» 
•Il  Fimtenutéi  bâoi  oiiMis^,  bien  4ii^éM  et  eatie- 
teauM  dans  Veaptit  du  SénqihiiiBe  Père,  <m  fait  une 
inanante  et  eflSrâoB  <g;QX)iiition-aùxiBax&nfiff  du  mondé;  ' 
«ni  Biaintient  dans  sa  pu]<eté  auetèm  Peeprit  du  nmt 

Pans  08  tmt  yetiefiTTe  va  rendre  de  préeienreer-: 
viœs.    Nos  préties  sont  parfois  anétés  dans  leur  adle 
4  pvtqMger  le  Hera-Ordre  franciscain,  par  le  iait  qu'ib: 
ne  poss^ent  pas  sur  cetttinstituWn  des4iotîons  bien 
«aiaetes,  qu'ils  ne  savent  pas  assoi. comment  étaUir. 
u&e  iVatemité  de  Tertia^TW  .et  opmment  la  diriger 
eflieacement.  Pour  être  un  Tion  direisteùr  de  £!|ateniité 
il  faut  avoir  saisi  l'esprit  de   cette  famille  francis- 
caine et  en  sâVipir  la  l^psbition  ;    il  faut  connaître 
le  méo&nisDoe  qui  en  assure  le  régulier  fçmçtionnem^t. 
Tout  cela,,  votre  livre,  Révérend  Père,  le  fournit  et 
.Peiqi^ue.  \.  -     ' 

•  Ce  n,*e8t  pas  tout.  Après  avoir  mis'en  relief  l'excel- 
lenoe  du  Tiers-Ordre  frandscain,  après  avcar  indiqué 
eomment  établir  une  Fraternité,  conùnent  ra  àeeurer 
Udirectioa  efficace,  vous  voidet  enewé  renifa«  au  di- 
recteur' un  dernier  service  qui  ne  sera  pas  le  moins 
.  tuppfécSé.      ■ 

lie  Directeur  doit  en  effet  s*a];9>li4uer  i  faire  esU-  v 
mer  de  mieux  en  Ha^eax  par  leê  Teàrtiaires  leur  étrt  de' 
vie  franciscaine,  Â  dévaloi9»6r  ches  eux  la  connaissance 
4e;Ieun  devoirs  et  à  leur  faire  porter  les  fruits  de  vertus 
qu'on  est  en  droit  d^attendre  d'eux. 

GoBunent  te  Direeteur  obtiendm4;41  de  si  préoieax 


xann  lAi  1.  S/  ta  càMD.iAam 


i^wHatB  ?  Eq  i»ofita&t  de  l'asiemblée  nMnmMOe, 
pMâcaibà  pftr  ki  Rèf^,  pour  ftàxe  à  aes  Teirtiains  àoi 
«onf^oDoet»  iiutniotiveB  ef;  inatiques,  <^  pourquoi  votra. 
livre,  Révéread  Pi^,  lui  fournira  une  matidro  tti» 
ample  et  âéj&  pri^Murée.  "      \ 

ie  héms  donc  de  tout  cœur  le  "  Triaor  "  que  vous  mè 
présentei.  Je  amibaite  à  cet  ouvrage  le  plein  sbooèa 
qu'il  mérite.  Et  A  vous,  Révérend  Père,  j'offre  mes  sin- 
càrec  fâicitaticms. 

.     tL.-N.  Cabd.  Bioiif, 


'> 


fj». 


'M' 


'^vattUT^Topos 


Depuii  hnçtemps,  lea  DmcUwn  des  FrcOemUéê 
frandacaiim  demandent  qu'an  leur  indique  leê 
eiydi  de  conférences  qu'ils  doivent  adresser  chaque 
mois  aux  Tertiaires  ;  un  congrès  intemaii^maldu 
Tiers^)rdre  a  exprimé  le  vœu  qu'un  Vade-Mecum 
des  DirecUwrs  fut  mis  entre  leurs  mains.  Nous 
avons  voulu  répondre  à  ces  désirs  en  fournissant 
les  pages , suivantes. 

Afin  d^évitLf  les  redites  et  de  mettre  le  plus  de 
matière  possibU  dans  le  format  le  plus  restreint, 
nous  supposons  k  dernier  Manuel  du  Tiers-Ordre^ 
entre  les  mains  des  Directeurs  de  FralemiUs  et 
pour  cette  raison  nous  nous  abstenons  de  rien 
répéter  ici  qui  -^y  trouve  renfermé;  du  reste  à 
loccasion  nous  aurons  soin  de  multiplier  les 
renvois. 

Nous  commençons  par  donner  sur  le  Tiers^Ordre 
les  documents  les  t^us  officiels  &'  les  plus  actuels  • 
"«»    fa»    ocoompagnons    d^  éludes    d^une   vatew 


«w 
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1*»  fi00iimir  «r.  KfiMM  porié$  pt  s  itmdm  W  ^ 
m^  fm  fiMw  petBupe  pour  mmigim'  pkm  fnKtr 

^^fW9f^  P^  àirteltimmU.  èmtinéf  aux    ÀrâlN» 

Nùuê  dommê  imÊiiU  tmê'êiHiB^^ 
h  ékrtdUm  4ê9  ProkmUét  ;  nmtê  kêftÊÙim 
MuvfTê  é*ime  térie  d^alkffiifùm  Ktmgiqueê  êùr  I* 
v»we  €t  la  pnfetÊiion:  Htm»  amHfmmê  pv  m» 
férié  de  amfinneiBê  ««r  la  ÈètU  eu  Tierê,àfdré  k 
nou$  tmnviona  par  âe$  aperçue,  aecompagné»  ie 
ponégtfTvjuèi,.  aur  tu  prineipàe»  féteê  vii  démh 
tionê  JraneiBeainM, 

Phmàirt  des  trowmx  ^  dei  pkm»  que  fwue  do^ 
nona  ici  oni  été  empruntée,  à  dièere  tnanti^  «e 
Vwi  .ne  not»  fera  pae  un  reproche  de  les  avoir 
teproduite  ■;  U-  va  eane  dire  que  îeé  Direàmra 
.resieiid  trie  Ukree  de  le»  déedopper  ou  non, 
comme  aueti,  de  suivre  ou  non  Voiibre.  que  nous 
indiquons,  ^ 

Nous  ùiwns  tenu  à  placer  en  Uie  de  loue  nos 
plans  un  texU  de  la  SaùUe  EerOme,  auqùd  le» 
piredà&s  pourront  joïnèrexmeeikaion  de  la  B^ 
i^n  de  mieu»  montrer  tout  ce  que  t^orme  d^en>^ 
feignemenifr^iirécieux  làaqiue  phrase  (h  eeoê  1^^. 
merveHUueel  et  de  faée  samrVesprti  qui  TotZKt 
dé  la  lettre,  corme  unefleurdesôr  bouion,  - 

•  -  •■■;"- 

£..  Biredèurs'  tromnmi  donc  défît'  W  «o^tm» 


w^ 


ATAKVffMPOJ 


xw 
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'imn  Wnimék  JMrttnf  jrfMMiiri  omnén  ctmêéDiOiimr 
fi0(t  lie  eri9|mir  ^  tstoffénr  m  hd  donnmi  I» 
flom  àé  ytkàt.  Fuiue  e$  tmoùiHy  fuiMpité  Tpar  Un 

Ordre-  hd^mimêt  remj^la  mÎMtbfi  çtie  tumè  hti 
confiona. 


OUVRAGES  RECOMMANDES  0) 


Nm  Sainlê,  édité  m  Guada,  18iW. 
Vie  de  mi$U  Antoine,  par  Mob  Bioabd. 

"  MMte  BKêàbtlh,  par  HoBir,  WU. 

"  taint  Pateùl  BayUm,  par  k  R.P.MAimuT  o.f.m.  1910. 
iMlrmMmordJf,  par  le  R.  P.  Gbbiiain,  o.f.m. 
I«  Frmâaeaùu  ë  te  Canada,  par  le  R.  P.  Odobic  -J.  1916. 
Le»  Franàêcain»,  édité  au  Canada,  1917. 
L*B»pra  du  Tien-Ordre  par  le  R.P.  Pïbbb^Baptwtb,  o.».m. 
Note»  Mdoriqmt  eut  le  T.^.  par  le  Pr.BiBNVBwc,  Que.  1907. 
La  Bame  Franeieeaine,  publiée  à  Montiéal. 

1.  On  peut  se  procurer  tous  oei  ouvragn  aux  différentes 
ÎT?"  l?!f*°'^'  8»inte.Eliaabeth,29  Seymour;  Saint- 
^tome.  777  Lagauchetière-Bst.  Montréal;  Sainte-MMiustitT 
105  des  Frandsoains,  Québee.  -«cg«onw», 


]^f^E)MIBI^B  l^Af^iFIH 


DOCUMENTS  ET  ETUDES 


CBAirtKE  I 


^egUlatloti 

L«DifMlMm  Boni  MQRmt  gré  de  mettra  en  fête  de  et 
ToioBe  la  doetrine  du  Noureia  Code  dn  Dnit  Cênatdqm 

toyehant  ke  Tiare-Oidree  et  eeDe  du  ConeflePléniar  de  Qué- 
bec phie  «péekOe  «i  Tkn-Oidra  freneieeaiii. 

L  — binit  dn  Co4«  du  Diiait  ikam, 

Con,700. 

m 

Trqdex  diftinguitur  in  Ecdesia  ^»80oiatî<mum 
spedèè  :  tertii  QrdixvF  ssculares,  confraterni» 
tates,  piœ  unioDeB. 


Can,70i. 

1.  Inter  pias  laioorum  assoc'  tionm,  ordo  pn»- 
oedenti»  est  qui  sequitur,  firmo  prasciipto  can. 
106,  un.  5,  6  : 

!•  Twfii  Ôrdines  ; 

2*  Archtcraiiratranitates  ; 

3"  Ck)m&atermtateB  ; 

4*  FUb  mùones  pximans  ; 

5®  Aliei»»  muoDeB. 


■^. 


Il»  tMbob  mj  Diucnnm 


2.  Coiifratemita8sancti88imiSacraineiiti,8iaga. 
tur  de  prooessione  in  qua  defertur  sanctissi- 
mum  Sacramentum,  prœcedit  ipsis  archiconfra- 
termtatibus. 

3.  Omnes  autem  tune  solummodo  ius  pnece- 
denti»  habent,  cum  coUegiaKter  incedunt  sub 
propna  cruce  vel  vexiUo  et  cum  habitu  seu  insi- 
gnibus  assodationis. 


Can.  70i. 

1.  Tertiarii  sœculares  sunt  qui  in  sœculo,  sub 
moderatione  aliçuius  Ordinis,  secundtun  eiusdem 
spintum,  ad  christianam  perfectionem  contendere 
nituntur,  modo  sœculari  vit»  consentaneo  se- 
cundum  régulas  ab  ApostoUca  Sede  pro  ipsis 
approbatas. 

2.  Si  tertius  sœcularis  Ordo  in  plures  associa- 
tiones  dividatur,  harum  quœUbet  légitime  cons- 
tituta  dicitur  sodalitas  tertiariorum. 


■M': 


Cm,  709. 

1.  Fipmo  privilégie  nonnullis  Ordinibus  con- 
cœso,  nulla  religio  potest  tertium  Ordinem  sibi 
adjungere. 

2.  Dato  etiam  apostolico  privilège,  Superiores 
rehgiosi  possunt  quidem  personas  particulares 
tertio  Ordini  adscribere,   sed  nequeunt  sodali- 
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tatem  tertiariomm  valide  érigera  sine  r^onsensiL 
Qrdinarii  \od,  ad  normam  can.  686  {  3. 

3.  Née  sodaMtatibus  a  se  erectis  possunt  con- 
cédera  usum  particularium  vestium,  in  publicia 
sacris  ftmctionibus  deferandanim,  sine  spécial! 
ehisdnn  Ordinarii  licentia. 

Can  704. 

1.  Qui  vota  nuncupavit  vel  in  perpetuum  vet 
ad  tempus  in  aliqua  raligione,  nequit  simul  ad 
nllum  tertium  Ordinem  pertinera,  etsi  eidem  an- 
tea  fuerit  adscriptus. 

2.  ^  solutus  a  votis  ad  sseculum  radient,  an- 
tiqua  adscriptio  ravivisdt. 

Can.  705. 

Niilla  tertiarionim  sodalitas,  sine  apostolico 
induite,  adscribera  potest  sodales  aliiis  tertii 
Ordims  in  eodem  rémanentes  ;  singulis  tamen 
sodalibus  licet  iusta  de  causa  transira  sive  ab 
alio  ad  alium  tertium  Ordin^n,  sive  ab  alia  ad 
aliam  sodalitatem  eiusd^n  tertii  Ordinis. 

Can.  706. 

Publicis  processionibus,  funeribus  aliisque  ec- 
dosiasticis  functionibus  tertiarii  possunt,  sed 
non  tenentur,  collegialiter  interesse  ;  at  si  inter- 
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^  cum  suifl  inaignibus  sub  oniee  propria  in. 
«edânt  neoesse  est.  P"vr»  u». 


IL  —  lKtoiit  du  CqneOe  Pléniar  de  Qnébee. 

Httm*  0t  «seellMilfa.  —  Pr»  cieteris  sodeta- 
tibUB,  que  ad  fovendam  pietatem  juvant,  «ni- 
»mt  âqdalitia  a  Regularibus  condita  et  Tjtm 
Ortos  sa^ris  voce  appdiata;     inter  qu« 
:  TertaM  Ordo  S.  Frandsci  prœdpuam  oommenda- 

taonem  meretur.  "  Ejus  h»c  tota  est  ratio,  vocare 
HomiMs  ad  imitationem  Jesu  Christi,  ad  amo- 
i«m  EcclesiaB,  ad  omnia  virtutum  christianarum 
officia  ;    proptereaque  multum  poese  débet  ad 
lA     *?«e*a*«m  nequissimarum  su^ïrimendam  conta- 
^~         gionem  '(0  earum  prœsertim  qu»  tôt»  in  ooten- 
<lum  naturalismum  et  materialismum  intenduntur 

T  ^^  T.**î  '•'*^  •*  ^'^'  -  o)  Hinc 
ifo  XIII  Episcopos  hortabatur  ut  "  inter  opéra 
IMetatis  ea  digant  qu»  obiri  ab  iis  soient  qui  Ter- 
tium  S.  Frandsci  Ordinem  profiientur,  inter 
•quos^.  quo  plures  fieri  poterit  conscribendos 
^unt,  ut  praeclarissima  opéra  qu«  tanto  cum 
<»thohci  orbis  plau^,uet  animarum  fructu  ab 
"sdem  peraguntur,  latius  in  dies  manent.  "(*) 
^^yNoa,  ejusdem  Pontifids  verbis  utentes,  ^ 

l^Leo  XIII,  Bneyd.  Humanum  gmu$,  Quooirca   aon  ma» 
2.  Inrt.  de  MCI.  Maaaoa.,  10  Mau  1884,  n.  •. 
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tores  ainmanim  alloquimur  :  "  Date  operam  ut 
fidfilas  Tertîuiii  Ordinem  vulgo  noscant  atque  ex 
veritate  aastim^t  ;  docete  sedulo  qualis  ille 
Bit,  quam  facile  uiiicuique  pateat,  quam  mAgniiy 
in  ainimanim  salutem  privilegiis  abundet,  quan- 
tum utilit&tis  privalôm  et  publiée  pdlioeatur."  0) 

c)  Christianoe  autein  homines  n^amus  ut  no- 
men  dare  8imci«  huic  militiœ  ne  récusent.  Nam 
ait  S.  P.  Plus  X  :  "  Quid  optabilius  per  hsc 
tempora,  quum  in  convicto  domestico  et  in  ra- 
tionibus  dvium  mutuis  et  in  administratione 
reipuUicie  tantus  incessit  neg^ectus  aut  oontemp- 
tus  institutorum  christianorum,  quid,  inquimus, 
optabilius  quam  ut  ea  magis  magisque  invalescat 
sodalitas  qu»  per  omnes  civitatum  venas  possit 
sapientiœ  disdplinœque  Christian»  spiritum  diffun- 
dere."  («)• 

d)  Plurimi  jam  in  partociis  nostris  ex  utroque 
sexu  numerantur  qui  Patris  Seraphici  vestigiis 
alacri  animo  ingressi  simt.  Quorum  sane  laudamus 
pium  studium  vehementerque  probamus,  confisi 
ut  illud  augeatur  et  ad  plures  mox  propagetur. 

Monito.  —  a)  Nostrœ  commendationis  caput  est, 
ut  qui  insignia  pœnitentisB  in  Tertio  Ordine 
induerint,  imaginem  spectent  sanctissimi  aucto- 
ris  sui,  ad  eamque  contendant  ;  sine  qua,  quod 
inde  expectaretur  boni,  nihil  esset.  —  Leges  ddncte 


1.  a.  LHt.  Sneyd.  Autjrieaio,  17  Bepi.  1882. 

2.  liM.  Pii  X,  35  Apri]»  190». 
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T«rtii  hujus  Oràuua  et  prœsertim  Canstitutior 
Mtêmcort  De»  ifiltw  (»)  accurate  aerventur. 

Enixe  etiam  commendamus  ut  fraternitates  ea- 
nomce  engantur,  sollicite  juxta  wgulam  modeim- 
tur  et  tempore  débite  visiteniur.  Cavendum  autem 
ne,  mutatis  parochis  vel  directoribua,  fraterni- 
tates  inde  negligantur   neve   inruinam  vertere 
P«mttimtur,  sed  curent  novi  pastopes  ut  nece». 
8W118  mstructi  facultadbus  opus  a  prœdecesBO- 
nbus   mceptum   felidterque   stabiHtum   coiwep- 
vent,  imo  ad  optatam    perfeciionem  adducant  : 
facile  emm  sentient  pastores  quot  et  quantoa 
fructus  parvufl  in  hac  re  labor  paroeciis  proférât. 
Ad  dirunenda.  autem  praecipua  dubia  quœin  erec- 
tione  et  moderatione  Tertii  Ordinis  S.  Frandsd 
occurrere  possunt,  serventur  resolutiones  Sacrar 
nun  Conç^tionum  Urbis,  prœcipue  decretum 
S.   C.   Indulg.(*) 

T«^-^  n^**"^  ^^^^  ^^*  ^  "^"^^  presbyteri 
Tertio  Ordmi  S.  Francisci  se  aggregarent,  cujus 
onus  levé  est,  spiritualia  bona  maxima,  et  ex  quo 
purum  sacerdotalis  abstinentiœ  spiritum  ube- 
rius  haurirent. 


1.  23  Jun.  1883. 

2.  31  Jan.  1893. 


CHAPITRE  II 


5t  7rancoi$  et  son  Oeuvre 


Etudions  mainteiumt  attenlivemait  la  lumineuse  En^ 
cyclique  de  Lécn  XIII  nous  donnant  coonaisêanoe  du  saint 
L^pslateur,  le  séraphique  François. 

Jetons  ^^einent  un  coup  d'oeil  sur  son  l"'  Ordre  à  tr»> 
vos  les  sitfdes  jusqu'à  nos  jours. 


I.  —  InejreUqQe  Âiupieato  de  Léon  Sm. 


Vénérables  Frères, 

Salut  et  bé>  édiction  apostolique. 

Par  une  heureu.  i^aveur,  le  peuple  chrétien  a  pu  célébrer 
à  bref  intervalle  la  mémoire  de  deux  hommes  qui,  appelés 
à  jouir  au  cid  des  ét^jrnelles  récompenses  de  la  sainteté,  ont 
laissé  sur  la  terre  une  glorieuse  phalange  de  disciples,  commA 
des  rejetcms  sans  cesse  renaissants  de  leurs  vertus.  En  effet, 
après  les  solennités  du  centenaire  en  mémoire  de  Benoit, 
le  père  et  k  législateur  des  moines  en  Occident,  une  occasion 
semblable  va  se  présenter  de  rendre  des  hommages  publies 
à  François  d'Assise  pour  le  septième  centenaire  de  m  naissanee. 
Ce  n'est  pas  sanfi  ndson  que  nous  voyons  duu  cette  occur* 
rea<^.  un  dessein  miséricordieux  de  la  divine  Providence. 
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Ott,  en  penneiUnt  de  oéWbrer  le  jour  de  nuMuoe  de 

«ttwmti^  montée  et  leur  faut»  opmiMfBndre  en  même  teniM 
2»  les  ^diee  religieuz  fondée  pw  eux  n'aumient  pu  dû 

«we  nmdignemœt  violée,  surtout  dM»  lee  ÉlatB  où,  i»r  leur 
2^  leur  génie  et  leur  «èïe,  ile  ont  jeté  le.  eemence.  de  U 
«jtetiM»  et  de  la  gloire.    Noue  avons  eonfiance  que  eee 
•otamtée  ne  seront  pas  sans  fruit  pour  le  peuple  ehiétien 
qui  «  toujouw  vu  avec  raison  dans  les  religieux  des  amis 
Aussi,  après  avoir  honoré  le  nom  de  Benoit  avec  amour  et 
^ooomamxoe,  s'apprôte-t-il  à  faire  revivre  à  l'envL  par  des 
fiWeepuWiques  et  des  témoignages  d'affection,  la  mémoire 
^eftançois.   Et  cette  noble  émuUtion  de  piété  filiale  et  de 
dévotion  ne  se  borne  pas  à  la  région  dans  laqueHe  ce  saint 
iwnune  a  vu  le  jour,  ni  aux  contrées  iUustrées  iiar  sa  pr^ 

•ence;  mais  eUe  s'étend  à  toutes  les  parties  de  la  terre,  dans 

tous  les  Iwux  où  le  nom  de  François  est  arrivé  et  où  ses  ins- 
ntutums  fleurissent. 

Plus  que  personne,  certes,  nous  approuvons  cet  empres- 
«^t  d^  âmes  pour  un  si  exceUent  objet,  surtout  étant 
habitué  depuis  l'enfance  à  avoir  pour  François  d'Assise  une 
adœurataon  et  une  dévotion  particulières.  Et  nous  nous  glo- 
r^ns  d  avou-  été  inscrit  dans  la  famille  franciscaine,  et  plus 
d  une  fois,  nous  avons  gravi  par  piété,  spontonément  et  aveo^ 
joie,  1»  sacrés  sommets  de  l'Alveme  :   dans  ce  lieu,  l'imase 

et  cette  sohtude  pleme  de  souvenirs  Nous  tenait  l'es^t 
«uspendu  dans  une  muette  contempUtion; 


d«  XMm  pour  légénérw  la  moada 

a^  quelque  louable  que  soit  ce  sale,  tout  n'est  pas  là 
«pendant.   Ces  honneurs  que  l'on  pr^»«  à  Rançois,  il  ne 
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firat  pu  l'oublier,  wnoai  luHot't  agrteUei  à  œhii  à  qd  on 
les  cMeemfl!,  t'As  mmi  profitaUeB  ii  eeax  mAmca  qui  1m  ramknt. 
Le  fruit  réd  et  duiuUe,  c'eet  d'acquérir  qudque  reeeraaUanw 
«vee  œtte  teûnente  vertu  et  de  tftdber  de  devenir  meilleur 
eo  l'imitaiit.  Si,  avec  l'aide  de  DieU)  «m  y  travaille  avec  ar> 
deur,  <m  aura  trouvé  le  remède  of^Nutuii  et  efficace  aux  v*mTf 
préeeDts.  Nous  voulona  d<»ie,  vén^blee  Frèree,  nou  eeu- 
iMDOit  vous  téttatÀgaet  publiqaement  par  cee  lettres  Notro 
dévotiui  envers  François,  mais  aussi  occiter  votre  diarité, 
pour  que  vous  travaillies  avec  Nous  au  salut  des  hommes  par 
le  remède  que  Nous  vous  indiquons. 

Le  Sauveur  du  gmre  hunuûn,  Jésus^hrist,  est  la  source 
éternelle  et  immual^  de  tous  les  biens  qui  dérivent  pour 
nous  de  l'in&de  bonté  de  Dieu,  ea  sorte  que  Celui  qui  a 
ssttvé  une  fois  le  monde  est  aussi  Celui  qui  le  sauva»  dans 
tous  les  sièdes  car  il  n'y  a  pas  sous  le  ciel  un  autre  nom  r  ui 
ait  été'd<Hu^  aux  hmnmies,  par  lequel  il  nous  faille  être  sau- 
vésO).  Si  donc  il  arrive  par  le  vice  de  la  nature  ou  la  faute  des 
hommes  que  le  genre  humain  tombe  dans  le  mal  et  qu'un 
secoure  particttliar  semble  uécessaire  pour  qu'il  puisse  se 
relever,  il  f«it  absolument  recourir  à  Jésus-Christ  et  voir 
en  Lui  le  plus  grand  et  le  plus  sûr  moyen  de  salut.  Car  sa 
divine  vortu  est  si  grande  et  a  tant  de  puissance  qu'on  trouve 
en  elle  à  la  fds  un  abri  contre  les  dangere  et  un  remède  contre 
les  maux. 

Moyen  aipropiié  an  sièele 

Or,  la  gu^iscm  est  owtaine  si  le  genre  humain  revient 
à  la  professi<m  de  la  sagesse  dirétienne  et  aux  rè^es  de  vie 
de  l'Evangile.  Quand  des  maiu  comme  ceux  dont  nous  par- 
lom  se  produisent,  il  anive  que  Dieu  ménage  en  même  t^sps 
un  secours  providoitid,  en  suscitant  un  homme,  non  pas 
]»is  «1  hasud  entre  tous  les  autres,  mais  éminait  et  unique, 


1.  Aet,,  IV,  12. 
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q^û  ehuie  de  pourvoir  m  létaUÎMameiit  du  «dut  publio. 
O  «j*  m  qui  arriv»  à  k  fin  du  douaème  aède  et  un  peu  phw 
tard.  RançoiB  fut  l'ouvrier  de  cette  grande  œuvre. 

On  eonnalt  aaeei  oette  époque  avec  non  oftnotère  de  vef- 
«M  et  de  vicee.  U  foi  cathoUque  était  alon  phie  profon- 
dément enraemée  dans  les  Ames  :  c'était  auari  un  beau  spee- 
tacte  que  cette  multitude  enflammée  d'un  pieux  lèle  qui 
•Hait  Œi  Palestine  pour  y  vaincre  ou  mourir.  Maislalicenoe 

'îïî   ^^^^  ****^  *•■  °****»"  ^  P«»P*"  et  ri»  n'était 
^néceeswre  aux  hommes  que  de  revenir  aux  sentiments 

^««ia»a.   J*  perfection  de  la  vertu  chrétienne,  c'est  cette 
généreuse  disposition  de  l'Ame  qui  recherche  les  choses 
ardues  et  difficiles;  elle  a  son  symbole  dans  la  croix,  que  tous 
ce^x  qui  veulent  suivre  Jésus^Jhrist  doivent  porter  sur  leur 
J»ule.   Le  propre  de  cette  disposition,  c'est  de  se  détacher 
dM  choses  mortelles,  de  se  commander  pleinement  à  soi- 
«toe  et  de  supporter  avec  cahne  et  lésignation  l'advereité. 
Enfin,  la  chanté  de  Dieu  est  la  maltresse  et  la  souveraine 
f^^u^-  ^*^  envers  le  prochain  ;  sa  puissance  est  telle 
qu  elle  fait  disparaître  toutes  les  difficultés  qui  accompagnent 
laocomphssemOTt  du  devoir  etqu'eUe  rend  non  seulement 
tolérables,  mais  même  agréables  les  travaux  les  plus  durs 
U  y  avait  grande  pénurie  de  ces  vertus  au  dousième  siècle, 
car  un  trop  grand  nombre  d'hommes  étaient  alors,  pour  ainsi 
dire  asservis  aux  choses  temporeUes,  ou  convoitaient  avec 
frénésie  les  honneurs  et  les  richesses,  ou  vivaient  dans  le 
hixe  et  les  phusirs.    Quelques-uns  avaient  tout  le  pouvoir 
et  fanaient  de  leur  puissance  un  instrument  d'oppression 
pour  k  foule  misérable  et  méprisée  ;  et  ceux-là  mêmes  qui 
auraient  dû,  par  leur  profession,  êtr.  un  exemple  aux  hommes, 
navaient  pas  évité  les  souillures  dts  vices  communs.   L'ex- 
thiction  de  la  charité  en  phisieurs  lieux  avait  eu  pour  consé- 
quaioe  les  fléaux  multiples  et  quotidiens  de  l'envie,  de  la 
jalousieetdelahame;  les  esprits  étaient  si  divisés  et  si  hostiles 
que,  pour  lamomdre  cause,  les  cités  voisines  entraienten  gueire 
et  que  les  citoyens  s'armaient  du  fer  l'un  conta*  l'autre 
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C'est  dans  ce  siède  que  François  parut.  Avee  une  oons- 
tanoe  admirable,  une  droiture  égale  à  sa  formeté,  û  s'efforça 
par  ses  paroles  et  ses  actes  de  placer  sous  les  yeux  du  numde 
vieillissant  l'image  authentique  de  la  perfection  chrétienne. 
En  effet,  de  même  que  le  bienheureux  Père  Dominique 
Guaman  à  cette  époque  défendait  l'intégrité  des  célestes 
doctrines  et  repoussait,  armé  du  flambeau  de  la  nnpmo 
chrétienne,  les  erreurs  perverws  des  hérétiques,  ainsi  Fran- 
çois, ccmduit  par  Dieu  aux  grandes  actions,  obtenait  la  grâce 
d'exciter  à  la  vertu  les  chrétiens  et  de  ramener  à  l'imitaticm 
du  Christ  ceux  qui  avaient  beaucmip  et  kmgtemps  erré.  Ce 
n'est  certes  pas  par  hasard  qu'arriverait  aux  oreilles  de 
l'adolescoitcesccmseils  de  l'Evangile  :  Dédaignes  l'or  et  l'ar- 
gent, n'en  ayes  point  dans  vos  bourses,  ne  pronex  pour  la 
route  ni  besace,  ni  chaussures,  ni  bâton  0).  Et  encore  :  Si  tu 
veux  être  parfait,  va,  vends  ce  que  tu  possèdes,  donnes-en 
le  prix  aux  pauvres  et  suis-moi  (*). 

Interprétant  xes  avis  comme  adressés  à  lui  directement, 
il  se  détache  à  l'instant  de  tout,  change  ses  vêtements,  adopte 
la  pauvreté  comme  associée  et  compagne  pour  tout  le  reste 
de  sa  vie,  et  prend  la  résolution  que  ces  grands  préceptes 
de  vertus,  qu'il  avait  embrassés  avec  un  noble  et  sublime 
esprit,  seront  les  r^es^  fondamentales  de  son  Ordre.  Depuis 
ce  temps,  au  milieu  de  la  mollesse  si  grande  du  siècle  et  de 
cette  délicatesse  exagérée  qui  l'oitoure,  <m  le  voit  s'avancer 
dans  ces  pratiques  ^res  et  difficiles  :  il  quête  sa  nourriture 
de  porte  en  porte  ;  et  les  moqueries  d'une  populace  insensée, 
celles  qui  scNQt  les  jdus  injurieuses,  non  seulement  il  les  sup- 
porte, mais  il  les  rechorhe  avec  une  admirable  avidité.  Â»u- 
rément,  il  avait  embrassé  la  folie  de  la  croix  du  Christ,  et  illa 


1.  Matth.  z.  9.  10. 

2.  Matth.  zoc  21. 
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iiembgMMtt  tout  les  homuM  duu  cette  ebvifté.  ma»  fi 
«M'flptniMtit  «  pitire  iortout  «vm  «la  que  1«  autm 

Jjrl*,  il  mente  bien  de  eette  fnteraité  pu  laquelle  Jéw». 

CJinet,  en  là  iwtaurant  et  en  la  perfectkmiuuit,  a  fait  de  tout 
te  genre  himam,  eomme  une  famiUe  piaoée  aoui  l'autorité 
OfriJteu,  père  0(»nmun  de  touft. 

Z«  copte  fivHite  é»  MnMSMrt 

^.^  \ï?*  **! ''"^  •*  ■'*'^*  P**  «»•  »»  «latérite 
de  Tie,  oe  héroe  très  pur  e'appBqui*  à  reproduire  en  lui,  autant 

fta7id«»ce  parut  bK»  en  ce  qu'il  lui  fut  dqnné  d'avoir  dea 
wteemWances  avec  le  divin  Rédempteur,  même  dans  lea 
Ao^  e^rtfeeuree  Ainri,  à  l'e««nple  de  Jéeui^Chrirt,  il 
•m^  à  ft|mço«  de  naître  dans  une  étable  et  d'avoir  pL- 
S!'  ^ïl'^ïi     "*•  "**°^  *"*^«^  ^^^>  ^  *««  «>uv«te 

dan^  et  dee  chœurs  entendue  à  travers  les  uire  oomplé- 
ttoratlareasemblanoe.  Comme  le  Christ  avait  fait  pour^ 

SiSTd^^l^^L^""^^"^  *°^  ^  «^^o- 

«o«n»  <te  parcourir  la  terre  en  messagers  de  la  paix  chié- 
J«««et  du  sahit  étemel  Dénué  de  tc.«t,  bafoué,"^!^ 
^  siens,  J  eut  encore  cela  de  commun  avec  Jésu»<3hrist 
^jc^t  même  p«.  avoir  un  grabat.en  prepre  pour 

^Bjur  dràiier  trait  de  ressemblance  foisqu'il  était  sur  te 
«ont  AJveme,  comme  sur  son  calvaire,  il  fut  pour  ain«à  dire 
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mil  rm  nmit,  |iir  im  lymBff  nmrrwm  jnajin  li.  nn  rnmiiii 
rar  MB  ooq»  Ilmpuîiioii  dn  neiéi  itiginatM. 

Noot  tÊppartùn  id  un  fait  non  mrà»  édatant  «n  loi- 
même  par  k  qiinde,  qpw  lokdii  i^Mbn  pw  te  voix  des  aièdat. 
Ih  jour  <iii0  Saint  Ftançoia  était  ploofé  dana  une  aidnta 
GontcmptetkNi  dea  phiea  de  Notre  Seignair  et  qu'il  aapiraii 
pour  aiMi  dfae  «ai  M  teun  doulounox  effeta  et  aemUait 
boire  eemnie  ail  eftt  aoif ,  un  angt  deaoendu  du  del  ae  montni 
tout  à  eoiq>  à  lui  ;  puia  une  vertu  mystérieuae  ayant  auai> 
t6t  hollé,  Fkangoia  aentit  ms  maina  et  ne  pieda  oonune  per- 
cés de  doua  et  aon  o6té  travené  par  une  tenœ  aiguft.  Dêa 
Ion,  a  wwentit  dana  aon  âme  une  imnM*!»if  ardeur  de  dia- 
rité  ;  BUT  80B  owpe  il  porta  jusqu'à  la  fin  l'empreinte  vi- 
vante des  plaies  de  Jésus-CSuist. 

m 

La  sosUaB  dn  Lalraa 

De  pareila  prodiges,  qui  devraient  être  eâébrés  par  une 
louange  ang^ue  jdutAt  que  par  odle  dea  hcmunes,  ukmh 
trent  asses  combien  grand  et  digne  fut  l'homme  cbobi  par 
Dieu  pour  rajqider  ses  contemporains  aux  mœurs  chrétienii  «. 
Certes,  ce  fut  une  voix  jrius  qu'humaine  qui  dit  à  François, 
dans  l'église  de  daint-Damien  :  "  Va,  soutiens  ma  maison 
chancelante.  "  Ce  n'est  pas  un  fait  moins  digne  d'admiration 
que  cette  apparition  céleste  survenue  à  Innoo«it  III,  oè 
il  lui  sembla  voir  Fnnçok  soutenir  de  ses  épaules  les  mu- 
railles inclinées  de  la  basilique  du  Latran.  L'objet  et  le  sens 
de  ce  prodige  sont  manifestes  ;  il  signifiait  que  Françoia 
devait  être  en  ce  temps^  un  ferme  ai^  et  une  odmme 
pour  la  chrétienté.  Et,  en  effet,  il  ne  tarda  paa  à  se  mettre 
à  l'œuvre. 

Les  douse  disdples  qui  se  mirait  les  piemiarB  sous  sa  di- 
rection furent  comme  une  petite  semence,  laqudle,  par 
la  grâce  de  Dieu  et  sous  les  auspices  du  Souverain  Pcmtife, 
parut,  bifflitôt  se  changer  en  une  abondante  mœsson.  Apièi 
qu'ils  eurent  été  samtement  formés  sur  les  exemples  du  Christ» 
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^1?  ^*'**'*  P°*"  jrâBer  porter  l'Evwifae  ;  a  ehar. 
■«  n^  qudquewin.  d'entn  eux  d'alto  ju.qu'«  Afrique. 
Toutde  luite,  puivies,  ignofanti  et  giMsien  qu'ils  Mut,  ik 

-humbfe..    Uiie  multitude  .vide  de  le.  entendre  àceourut 
StïZÎT;  '^î»~»^;'^P»~~«'«utee,  à  oublier 

„^  ."•  TS*  "^  «^  <ï»«^  ««tente  sympathie,  qui 
jOart  jusqu'à  l'impétuodté.  la  foule  se  portait^FV.;,^^ 

ttfln  était  pas  rare  que  dans  les  petites  viBee,  dans  les  dt&i 
ta»  plus  populeuse,  des  hommes  de  toutes  conditions  lui 
demandassent  de  vouloir  bien  les  admettre  sous  sa  Règle 
Cest  la  raisc»  qui  détermina  ce  saint  Patriarche  à  établir 
U«ociatH>n  du  TWs.Q«ire  destinée  à  comprendre  iTte^ 
le.  conditions  tous  îesâges  de  l'un  et  l'autre  sexe%ansq^^ 
cela  les  hens  de  famiUe  et  de  société  soient  rompus  n  7Z 
gwusa  Mgement,  moins  avec  des  règles  particulières  que 
daprès  les  propres  lois  évangéliques.  qui  ne  sauraient  pa- 
«toe  trop  dures  à  aucun  chrétien.  Ses  rtgles,  en  effet,  s^t 
dob^ur  aux  commandements  de  Dieu  et  de  l'Edise  •    dp 

In^'^  ^t''^''?.  «*  *«  rixe.  ;    <te  ne   détoZr'  quoi 
que  ce  i^t  du  b«n  d'autrui  ;   de  ne  prendre  les  arme.  Ve 

uToLf*""^  f *  ^ '**?  '  ^  «~^«r  U  tempérance  dL 
Unomntureet  egewedevie:  d'éviter  le  luxe  ;  des'abs- 
temr  des  séductions  dangereuse,  de  U  danse  et  du^t« 
Cto  comprend  facilement  quels  immenses  services  a  dû 
mwire  une  mstitution  aussi  salutaire  en  eDe^nême  qu'elle 
itart  opportune  pour  le  tempe.   Cette  opp^taSH*^! 
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Bt  flO9itoté0  pu  l'étobUnemeot  d'a«ootttioiM  du 
mèBM  §mn  dans  lu  famille  dominieuiie  et  «utne  ordnt 
nUgitiu,  «t  par  In  faite  eux-4n«iiMe.  Des  Tanipi  ks  pha  bas 
jusqu'aux  plua  âev^a,  U  y  eut  un  empceawment  |éii4ral, 
une  ifoénuie  aideur  à  l'affilier  à  cet  Oidre  de  frèrai  fimn. 
dwaine.  Entre  tous  lee  autres,  Louis  IX,  roi  de  Fianei» 
et  Elisabeth,  fille  des  rois  de  Hongrie,  recherchèrent  cet 
honneur  ;  dans  k  suite  des  tempe,  on  compte  plusieun 
Pkpes,  des  cardinaux,  des  évêques,  des  rois,  des  princes  qui 
ne  trouvèrent  pas  indignes  de  leur  qualité  les  insignes  fran- 
ciscaines. 


S«r?kM  rmdiia  m  mofM-lga 

l48  membres  du  T  rs-Ordre  montrèrent  toujoure  autant 
de  piété  que  de  courage  à  défendre  la  religion  catholique  ; 
si  ces  vertus  leur  valurent  U  haine  des  méchants,  elles  leur 
méritèrent  du  moins  l'estime  des  sages  et  des  bons,  qui  est 
la  chose  la  plus  honorable  et  U  seule  à  rechercher.  Et  même 
Notre  précédesseur  Grégoire  IX,  ayant  loué  publiquement 
leur  foi  et  leur  courage,  n'hésita  pas  à  les  couvrir  de  son  au- 
torité et  à  'es  appeler  par  honneur  des  soldats  du  Christ 
ie  nouveaux  Machabées.  Cet  éloge  était  mérité.  Car  c'était 
une  grande  force  pour  le  bien  public  que  cette  corporation 
d'hommes  qui,  prenant  pour  guide  les  vertus  et  les  lègies  de 
son  fondateur,  s'appUquaient,  autant  qu'ils  le  pouvaient, 
àfaire  revivre  dans  l'Etat  l'honnêteté  des  mœurs  chrétiennes. 
Souvent,  en  effet,  leur  entremise  et  leurs  exemple»  ont  servi 
à  apaiser  et  même  à  extirpe-  les  rivaUtés  de  partis,  à  arracher 
les  armes  des  mains  des  furieux,  à  faire  disparaître  les  causes 
<te  procès  et  de  disputes,  à  procurer  des  consobtions  à  U 
nas&»  et  au  délaissement,  à  réprimer  le  luxe,  gouffre  des 
fortunes  et  instrument  de  corruption.  D  est  vrai  de  dire  que 
«  paix  domestique  et  la  tranquUlité  publique,  l'intégrité  des 
mœure  et  la  Wenveillance,  le  bon  usage  et  la  conservation 
au  patrimome,  qui  sont  lee  meilleurs  fondemento  de  b  civi- 
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1l«rtiai  et  de  1»  «lahilité  des  Etats,  «)rteat,->,mûie  d'm 
»«ine,  du  Tien^Ord»  des  FtwAMÙa,  et  l'Europe  doi 
.  en  pwide  partie  à  François  là  oonservatiibsi  de  ses  biens 
«u«^  toute  autre  nation  «pendant,  l'Italie  est  i«dfr 
rîl  ^?>  ^*  *ï«i  *  ««  te  plus  de  part  àseeWenfaifc 
de  mêniequ'eUè  a  été  le  premier  théâtre  de  ses  vertus.  Et 
en  dfet,  k  oet^  éppque  où  la  fréquence  des  torts  multipliait 

^^^T^-l'^^'^r^  ^  ™^  •«  '^'^^'^ 
et  àu  yaincu  7   nehe  au  sem  de  la  plus'gmnde  pauvreté  il 

TOWiquâ  jamais  de  soulager  la  misère  d'autrui,  en  ouWiiit 

'  !LTf**  .^}^«ae  nationale  à  peine  formée  lésonna  avec 

ffioe  dans  sa  bouche  :  U  traduisit  les  âans  dé  l'amour  et  de 

^  poésîe  dans  des  cantiques  que  le  peuide  apprit  et  qui  n'ont 

Houe  liMpfaation  de  François,  un  souffle  supérieur  âeva 
■  «  *™  «fe  ««  compatriotes,  et  l'art  des  phis  g^da  artistes 
^^"-;f.?^^  à  «-présenter  par  h,  ST^  la^ 
tore  les  actions  de  sa  vie.  Le  Dante  Alighieri  puis»  da^ 
Rançois^un^  matière  à  ses  chants  sublimes  et  suavee  à  la 
fou,  ;•  Qmabue  et  le  Giotto  trouvèrent  en  lui  d^  Jete 

diUustres  architectes  eurent  l'occariou  avec  lui  d'élever 
i^^""  "««numents.  tels  que  le  tombeau  de  ce  pau^ 

^l^que  de  aunte-Marie^es-Anges,  témoin  «^S! 
^et  de  «grands  miracles.  A  ces  sanctuaires,  les  homZ 
viennent  «,  foule,  pour  vénérer  ce  père  des  pa«™  d'Z^ 

a  vu  affluer  vere  Im.  en  abondance,  les  dons  de  k  divine  bonS 
Qb'm  «9ér«r  pour  noti^i  iiicj« 

Qd  voit  donc  quelle  source  de  bienfaits  a  èéemiM^H.  «. 
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nnHent  <|e  ^BQds  Mryioes  à  notre  nède.  IXautaii;!  plu8  que 
k  t^roôiêrn  d&nptire  tan|w  se-  rattedi»  pour  piuatfurs  iai> 
aons  »ti  caraci'i  re  mdmede  cette  4)oque.  Comme  au  dousièiM 
siècle,  la  div  ne  parité  s'est  beaucoup  affaiblie  de  noa  jours, 
ji  \  X  a,  srjit  par  négligence,  soit  par  ignorance,  un  grand 
■  relAchemeiit  dans  l'acoomidiaBement  des  devoirs  ehrétiaft. 
Beaueoup,  empotés  par  un  courant  seml^ble  des  eiiimts 
et  des  préoofBi^tions  dujmême  genre,  passent  leur  vie  à  la 
recherche  du  t»eD-étre  et  du  {daisu-.  Enervés  par  le  hue, 
ils  dissipent  leur  bien,  et  convoitent  celui  d'autrui  :  ils 
exaltent  la.  fraternité,  mais  ils  en  pilent  beaucoup  plus  qu'ils 
ne  la  pratiquent  ;  l'égtdsme  les  absorbe^  et  la  vraie  charité, 
pour  les  petits  et  lés  paiuyres  diminue  chaque  jour. 

Ed  Ce  tanps-là,  l'erreur  muikiple  des  Albigeois,  ^  acd- 
tant  les  foules,  contite  le  pouvoir  de  l'E^^lise,  avait  troublé  . 
l'Etat  m  même  tempe  qu'elle  ouvrait  la  voie  à  un  certain 
soddisme.  pe  même  aujourd'hui,  les  fauteurs  et  les  pro- 
pagateurs du.  naturalisme  se  multipUent  ;  ceux-là  nient 
obstinément  qu'il  faille  être  soumis  à  l'Efelise  et,  insensi- 
blement, ils  vont  jusqu'à  méconnaître  la  puissance  eivfle 
elle-même  ;  ils  approuvent  la  violence  et  la  sédition  dans 
le  peuple  ;  ils  mettent  en  avant  le  partage  ;  ils  flattent  tes 
convoitises  des  prolétaires  ;  ils  ébranlent  les  fondements 
de  l'ordre  dvil  et  domestique. 

Au  milieu  de  tant  et  de  si  grands  périls,  vous  cominenes 
facilement,  vénôtibles  Frères,  qu'il  y  a  lieu  d'espérer  beau- 
coup des  ■  institiitiràis  franciscain»  ramenées  à  leur- état 
primitif.  Si  elles  fiorissaient,  la  foi,  la  piété,  et  l'honnêteté 
de§  morahs  âirétiennes  fleuriraient  aussi  ;  cet  appétit  dés- 
ordonné 4e9  choses  périssables  serait  maté  et  il  n'^  coA-  . 
terait  pas-de  répnaier  les  passions  par  la  vertu,  ce  qup  la 
plupurt  des  l^miOMs  €^ïi^Elêr«it  aujourd'hîii  comme  le 
plus  loiijd  et  le  phts  iiuupportable  des  j<Higs.  Les  hommes, 
unis  pair  les  liais  de  b  fritai^té,  s'aimeraient  entre  eux, 
et  ils  aoraient^Nir  ^  pûmes  et  tes  indigents,  qui  sont 
rimage  ëe  Jésu^àinst,  lé  ïe«pe«t  oonvenabte.  En  4»ttè,. 
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«ux  qm  aant  v«unent  péaéMB  de  1»  .«ligion  duétiem 
~vent,  de  8ou«e  oertome,  que  c'est  un  devoir  de  conedenc 
éoMr  «I,  autoritj  légitimes  et  de  ne  léser  qui  q^^^' 
«  aucune  chose.    Rien  n'est  plus  efficace  que  cette  d^ 

Ijon  d^espnt  pour  extin)er  tout  genre  de  vioe  à  sa  «d^c 
rmjustice,  et  l'esprit  de  évolution,  et  l'envie  ertiT^d 

Z^^  A  '^^/''  ''°*'**^'*-  ^^'  ^  question 
^i^r^atl"  ™*'  '*i"  P*"^'  ^"^  Prfoccup^nt  tan 
«î'il^r^:.*'^  parfaitement  léglée  par  cda  mém. 

^  cte  di^té  ;  que  e  riche  doit  être  miséricorfieux  eTS 
Tll;    TT' ~f*^*  ^^  «»"  «^'^  «*  d«  «on  travail,  puSue 

Sii^  Ht^T  °^.f  '^"^  «"  ^^^-^  périssab^Tîu 
odu^^  doit  aller  au  czel  par  la  patience,  celui-là  j^r  la  U- 


ïnrtIoiMnt  dans  le  Tiers-Ordre 

loiSïmosTt'fîS  r^""  ^  ^^"""^  •^°"«  «^^«^  d^Pui^ 
longtemps  et  fort  à  cçeur  que  chacun,  autant  qu'il  le  nr^» 

«e  propose  l'imitation  de  F^nçois  d'W    ^  p^TZ' 

nrau'Sl^^'T  ^^  '^"P^™^'^^*  unintérCrtr 
avoréte  ^"^  "^T  Franciscains,  aujourd'hui  que  Nous 

n^  PpntïficatY'^"^*  ""*  °*'««i°n  «'offre  de  le  faire  à 

^u^r  de  se  faue  mscnre  dans  cette  sainte  milice  de  Jé^ 
^^de^'uTeTf  t  *-"  <^*^  -  ««-d  nombre  de^^. 
^^Ir^tlS^^  ^"^  °^'«»''*  généreusemeot  «ir 
^B^  du  Père  Séraphique.  Nous  louons  et  Nous^u- 

J2»^^se  mulùphe.  grtee  surtout  à  vos  efforts,  véné- 
«Wes  ÏWres.  Le  pomt  principe  de  Notre  recommandation 
^^t  rSLfrr*  ""^  ^«  insigne,  de  rîSÏÏ^' 
««»rf«t  1  «nage  de  leur  trt.  ««nt  auteur  et  s'y  attacC; 
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Bans  quoi  rien  de  oe  qu'on  attend  de  bon  ne  se  ràdisenût. 
Apfdkpies-vous  donc  à  faire  connaître  et  estimer  à  sa  valeur 
le  "ners-Ordre  ;   veilles  à  ce  que  coix  qui  aat  la  charge  des 
âmes    enseiignent  soigneusrimçnt  ce  qu'il  est,  combien  il 
est  accessible  à  chacun,  de  quels  privilèges  il  jouit  pour  le 
sahit  des  âmes  et  quelle  utilité  il  promet  pour  les  individus 
et  la  socMté  en  g^éral.    Il  faut  d'autant  mieux  s'apjdiquw 
à  cette  œuvre  que  le  premier  et  le  second  Ordre  de  Saint 
iVançois,  battus  en  ce  momoit  par  l'orage  des  posécutions, 
sont  exposés  à  d'indigùes  traitements.    Haise'à  Dieu  que 
par  la  protection  de  leur  Père,  ils  sortent  bientôt  de  la  tem- 
pête plus  forts  et  plus  florissants  !   Plaise  à  Dieu  que    les 
populations  chrétiennes  accourent  à  la  règle  du  Tien-Ordre, 
avec  autant  d'ardeur  et  en  aussi  grand  nombre  qu'elfes  af- 
fluaient autrefois  à  l'envi  auprès  de  François  lui-même  ! 
Nous  le  demandons  surtout  et  avec  plus  de  raison  encore 
aux  Italiens,  que  la  communauté  de  patrie  et  l'abondance 
particulière  des  bienfaits  reçus  obligent  à  plus  de  dévotion 
■xm  saint  François  et  à  plus  de  reconnaissance  aussi.    Il 
rriverait  ainsi,  au  bout  de  sept  siècles,  à  l'Italie  et  au  monde 
chrétien  tout  entier,  de  se  voir  ramenés  du  désordre  à  la  paix, 
de  la  perte  au  salut,  par  le  bienfait  du  saint  d'Assise.    De- 
mandons cette  grâce,  dans  une  commune  prière  et  en  œe 
jours  surtout,  à  François  lui-même  ;     implorons-la  de  la 
VieiTge  Marie,  Mère  de  Dieu,  qui  a  toujours  récompensé 
la  piété  et  la  foi  de  son  serviteur  par  la  protection  d'en  haut 
et  des  dons  particuliers. . 

Et  maintoiant,  comme  gage  des  célestes  faveurs  et  en 
témoignage  de  Notre  bienveillance  spéciale.  Nous  vous 
accordons  affectueusement  dans  le  Seigneur,  à  vous,  véné- 
rables Frères,  à  tout  le  dergé  et  au  peuple  confié  à  chacun 
de  vous,  la  bénédiction  apostolique. 

Donné  à  Rome,  près  Saint-Pierre,  le  17  septonbre 
1882,  Tan  cinq  de  Notre  pontificat. 


LioN  Xni,  Pkpe. 


9V  finaolÉint 


é^lL^  r^  **  «il*  Fnuiçoi.,  â«  «faute  dTjà  rôpwdu 
dant  tout  l'univers,  conaervènait  fidèfemmt  bou  «^e 

n^y^  mihee,.<nie  Dieu  venait  de  donner  à  rBgBee, étai 
^«^ravjver  Pe-prit  de  j<eu.<W  au  mnT^ 
*rttienn«  et,  pour  aooomplir  oétte  haute  -avmm,  le  saini 
:fo^teur  <tei  ÏWres  Miheu»  ne  leur  avait  donné  d'autre 
c^^M  Evanjple  ne  leur  avait  preecrit  d'autre  lonne  de 
vie  que  ceUe  des  Apôtres.  .  ««»  uc 

^AifBmait  da  isèiiM  dèda 

Us  historiens  oonteùiporains  nous  disait  la  profonde 

7^^^Tt  '~*r*i  ^  '^"^  apostoliqu'^Tfol 
quils  parurent  au  nuheu  du  monde,  n'ayant  pour  liviées 

te  CMtùnal  de  Vilry,^u,  sont  en  effet,  par  le  mépris  du  moLde 
par  te  dépouiUement  et  ,*r  l'habit,  les  plus  petits  et  les  plus' 
humbles  de  tous  les  religteux  de  notre  temps,  s'efforSnt 
de  mmener  la  pauvreté  et  l'hUmilitt  de  la  priSt^e  S 
Us  purent  avec  taût  d  ardeur  à  la  source  de  SvaSi 
qu'Us  en  accomplissent  non  seutement  les  piécep^T^ 
^core  tes  conseils  et  imitent  parfaitement  la^?ïï?pôZ 
^^r**"   '/'""  !>^«^«*^«  possèdent  rien  au  moS^; 

^r^f^  k""^  * "^  '*^"'  *^>*«'  Bi^bestiaux.  ni  au 
eune  autre  chose,  pas  même  une  pierw  où  reposer  la  tJte 
^n  pu^se  appeler  teur  propriété.    Nus,  ils  sSt  Jé^ 
^t   nu,  renoncent  à  eux^mes,  pcitent   leur    «^ 
veulent  exactement  sur  leur  ^pre  opS,  et^eS 

1.  Pow  une  étude  plus  dé^iUée  voir  ;  U,  FnmàL^ 
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Vom%  4'svaiMer  d«iM  1»  dtemià  de  U  'yaiwtàon.    On  les  ' 
'«nvwe  pcêdwr  deux  i-  deux,-  et,  dans  leurs  voyaces,  ila  ne 
jkHrtoit  ni  mm;,  ni  pain,  ni  atpOit,  ni  chaïueures.   Si  on  les 
jmdte  à  max^ga,  ils.premient  ce  qui  leur  est  présent^  ;  si  on 
leur  drame  quelque,  ohoee  par  aun>6iie,  ib  n'or  gardent  rien 
pour  le  lendinnàin.  Leur  prédication,  et  surtout  leur  exeoqile, 
inspirent  le  mépris  du  siècle.  Les  riches  laissant  leurs  TlÛes, 
leurs  terres  et'  tous  leurs  biens,  se  râuàent  à   lliabit  dis 
Frère  IVGneiir    b'est-4-dird  à  une  pauvre  tunique  et  à.  une 
.  <iorde  pour  ceinture.    Ces  religieux  eé  sont  t^ement  jnul- 
tipliés  en  peu  de  temps,  qu'il  n'y  a  point  de  i»ovinoe  en  la  ■ 
chrétienté  où  fls  n'aient  de  leurs  frères,  pour  représoiter 
au  monde,  comme  duas  un  minûr  très  pur,  le  néant  de  ses 
grandeurs.  Us  ne  refusent  l'entrée  de  leiu:  Chdre  k  personne  : 
ils  reçoivent  d'autant  plus  facilement  qu'ils  se  reposent  sur 
la  Providence  divine  du  soin  de  leur  subsistance,    hb  Sei- 
gneur adonne  à  ses  serviteurs,  dès  cette  vie,  le  centuple  d'ime 
manière  si  sensiUe  que  ceux-l&  s'estiment  heureux  qui  peu- 
vent leur  accorder  l'hospitalité.  Les  Sarrasins  même  admirent  . 
leur  humilité  et  leur  perfection,  les  reçoivent  avec  joie  et 
leur  fournissent  les  choses  nécessaires  quand  ils  vont  ohes 
eux  prêcher  l'Evangile." 

Ces  paroles  résument  ce  que  nous  disent  les  contemporains 
sur  le  caractère  primitif  de  l'Ordre  des  F^res  Mineurs. 
Répandre  partout  autour  d'eux  la  vérité  et  l'esprit  évangé- 
lique,.  combattre  ënèrgiqucment  l'ignorance  et  la  corrup- 
tion pai  la  double  puissance  de  1»  role  et  de  l'exemi^: 
telle  est  la  missiop  des  enfants  de  sain  i  François. 

A  tnna  k»  «ièdes 

-Fidèles  à  suivre  l'exonide  de  leur  saint  Patriuxshe,  les 
Franciscains  n'cmt  jamak  failli  à  cette  mission  iH-oviden- 
tidle.  Ils  sont  à  Tceuvre  depuis  plus  de  sept  siècles  ;  leurs 
prédieuCtons  ont  retenti  àaâa  l'un  et  l'autxe  hteiii^hère  ; 
ils  ont  vailUunment  annoncé  la  vérité  ;  les  périb  n'ont  fait 
quedottbki:  l'éiieig^  de  leurs  ftmes;  et,  afin  de  les  tam 
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toujwîrs  attentifsa  cette  oeuvre  pour  UqueUe  ib  ont  été 
donnés  au  monde,  Dieu  a  suscité  de  temps  à  autie  panni 
ei»  quelques-uns  de  ces  hommes  extnoidinairas,  en  qui  le 
samt  Patnarche  a  semblé  revivre  avec  la  puissance  de  sa 
vertu,  la  fécondité  de  ses  œuvres,  l'état  de  ses  piodiges. 
Tels  ont  paru  saint  Antoine  <le  PWoue,  saint  Bonaventure, 
samt  Bernardin  de  Sienne,  saint  Jean  de  Capistnm,  saint 
Jacques  de  la  Marche,  saint  Pierre  d'Alcantam,  saint  Fran- 
çois Solano,  saint  Léonard  de  Port-Maurioe,  etc.,  etc. 

U  iNdicatioii 

L'Ordre  de  saint  François  embrasse  tout  à  la  fois,  et  l'œu- 
vre de  la  prédication  dans  les  pays  catholiques,  et  l'œuvre 
des  missions  chez  les  infidèles.    Il  n'est  pas  de  naUon  bar- 
bare que  les  missionnaires  franciscains  n'aient  évangélisée  • 
Il  n  est  pas  de  pays  si  reculé  et  de  plage  si  inconnue,  qu'ils' 
n  aient  arrosés   de  leur  sueur  et  de  leur  sang     Dès  les 
eommencements  de  l'Ordre,  les  Frères  Mineurs  avaient 
pénétré  dans  toutes  les  régions  connues.    De  nos  jours,  le 
*è\e  apostolique  ne  s'est  point  ralenti  dans  l'Ordre  séraphique  ; 
il  entretient  des  missions  dans  les  cinq  parties  duglobe  On 
retoouve  les  disciples  de  saint  François  en  Asie,  sous  le  soleil 
brûlant  de  l'Afrique,  dans  les  vastes  régions  de  l'Amérique,  et 
au  miheu  des  peuples  sauvages  de  l'Océanie.  Les  historiens 
élèvent  au-delà  de  froi«mtfleie  nombre  de  ces  courageux  mis- 
sionnaires qui  ont  sceUé  de  leur  sang  la  foi  de  Jésus-Christ. 

Lasdflnce 

L'Ordre  de  saint  François  n'a  jamais  séparé  U  science 
de  1  apoetoUt.  U  prédication  fut,  il  est  vrai,  la  fin  princi- 
pale que  se  proposa  le  saint  Fondateur  ;  mais  il  donne  à  la 
prédication  un  fondement  sdide  dans  les  connaissances 
«crées,  le  fr^  mineur  doit  puiser  les  inspiratiiHM  de  l'é- 
toquence  aux  sources  pures  de  la  théologie.  C'est  ainsi  que 
rOrdre  des  Frères  Mineurs,  après  avoir  consolé  et  ♦éjoui 
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inSi^  pttr  le  sèie  infatigable  de  ses  apôtres,  l'a  auari  éclai- 
rée par  la  aeimoe  de  ses  docteurs.  Mais  ce  qu'il  y  aura  à 
jamais  de  i^riexn  pour  cet  Ordre,  c'est  que  ses  jdus  illustres 
dod  ors  ont  regardé  leur  vie  et  leurs  travaux  comme  la  pro- 
priété de  Marie  Immaculée,  leur  auguste  Patronne.  Us  ont 
fait  servir  leur  science  et  leurs  lumières  à  défendre  ce  que  l'on 
ansdait  alors  l'opinion  franciscaine,  c'est-À-dire  le  singulier 
privilège  de  l'Immaculée-Conception  de  Marie. 

Unintoté 

• 

L'Ordre  de  saint  François  n'estime  la  science  qu'autant 
qu'elle  est  unie  à  la  pratique  des  plus  hautes  vertus  évan- 
géliques  ;  aussi  a-t-il  produit  im  grand  nombre  de  Saints. 
On  en  compte  environ  deux  cent  cinquante,  dans  les  trds 
Ordres,  qui  sont  honorés  d'un  culte  public,  plus  de  soixante 
qui  ont  le  titre  de  Vénérables  et  dont  la  cause  se  poursuit. 
Il  est  un  très  grand  nombre  de  disciples  de  saint  Fratiçois 
qui  ont  laissé  après  eux  une  réputation  de  sainteté  coiûfir- 
mée  par  de  nombreux  miracles.  Le  M^ologe  franciscain 
du  P.  Fortuné  Hueber,  édité  en  1698,  comptait  déjà  environ 
six  mille  martyrs  ou  confesseurs,  et  deux  cotts  dont  le  corps 
se  conservait,  en  tout  ou  en  partie,  sans  corruption. 

Larègto 

On  n'est  plus  surpris  de  voir  tant  de  saints  religieux,  quand 
on  se  rappelle  que  saint  François  n'a  donné  d'autre  règle 
à  ses  enfants  que  la  pratique  littérale  des  conseils  évan- 
gâiques  :  "  La  R^e  et  la  vie  des  Frères  Mineurs,  est-il  dit 
en  tête  de  cet  admirable  code,  consiste  à  observer  le  saint 
Evangile  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  en  vivant  dans 
i'obâssance,  sans  propriété,  et  en  chasteté.  "  Aussi,  le  cé- 
lèbre docteur  ITavarre  estime  cette  ré^^e  si  sublime,  qu'il 
n'hésite  pas  à  r^arder  oonmie  martyr  de  tous  les  jours  celui 
qui  robtffve  à  la  lettee,  selon  la  volraté  du  saint  Fcmdateur. 
Saint  '>^cait  Fwrkr  ne  craint  pas  de  dire  :    "  Quiconque 


•àint  JEVanooM    JW1™L-Tv^^      ^"*  Dominique  et  de 
«ne  teUe  vwlenoe  que  nint  ThomM  et  «intl^îLï^! 

""«P*»-    Cee  âpitouves  et  oes  contradictionB  mrUù^nt  l.  Îx 

to^gnuMfa  fnute  de  «lut  parmi  les  peuples.  Nut^  «! 
"Jweox ne  m'est  plus  a«i^Me    Je  iJkimT^i.        ^^  ^ 

"^^r»»n«r|Wrti  une  <prr«iw  Mffl«ate,  Um  cm  am 


Vornsm  vm  tiftim  uamBm 


où  fl  «Bl  i4  diiidle,  à  «Mue  ém  viom  qui  déboRknt  d«  tout« 
IMurts,  de  ne  ptn&t  feire'un  triste  iiMifrafe.  Quioonque 
y  entee,  n»  fit-fl  que  récitM;  l'office  divin  et  guder  ke  iÉ(btn 
TOTtus  de  pauvreté,  d'obéinuioe,  de  ehaeteté,  ert  aaMuA  de 
me  Italie  et  de  ee  auVer.  " 

Devant  l'XiilM 

»       ■        - 

Si  l'Ordre  de  eunt  France  a  rdevé  la  gl(»ie  de  l'Eglin 
par  ses  sainte,  see  àpôtree  et  ses  docteurs,  il  n'est  point  sur< 
prenant  que  l'Ëiglise  se  soit  plu  à  favoriser  cette  famille 
déjà  si  illustre,  en  élevant  plusieurs  de  ses  enfante  aux  plus 
émineiites  dignités.  L'Ordre  des  Frères  Mineurs  a  donné 
à  l'Eglise  cinq  Souverains  Pontifes  :  Nicolas  IV,.  Alexan- 
dre y,  Sixte  IV,  Sixte  V,  Oément  XIV;  plus  de  soixante 
cardinaux,  plus  de  deux  cents  archevêques-  ou^  patriarches, 
plus  de  deux  mille  évéques. 

Gr&ce  9X0^  éminents  sévices  qu'il  a  rendus  à  l'Eglise  cet 
Ordre  a  mérité  de  recevoir  des  privil^^  et  des  faveurs 
sans  nombre  ;  il  a  été  protégé,  défendu  et  maintenu  dans  ses 
prérogatives  par  les  ConcUes  généraux  de  Lyon,  de  Vienne, 
de  Constance,  de  Latran  et  de  Trente.  Le  pape  Jean  TÛOl, 
dans  sa  bulle  OïorioMm  fcdmam,  donnée  en  1317,  lui  a  dé- 
cerné ce  magnifique  éloge  :  "  L'Ordre  des  Frtree  Mineurs, 
établi  par  le  bienheureux  François  et  apinxwtvé  par  te  Samt- 
Siège,  auquel  il  est  attaché  par  un  lien  indissoluble;  est  illustre 
par  sa  fd,  fide  elarut,  puissant  par  son  espérance,  spe  vtdidus, 
répandii  par  sa  charité,  charitate  prcfimu,  dévwê  dans  son 
obéissance,  obediHone' dewdMa.  Cet  Ordre,  comme  un  astre 
respIendJBBUit,' a  illuminé  tout  l'univers  :  Vdut  rinçular^ 
■jubar,  wmenum  pêr  orbem  dantU.  " 

Pendbint  le  )[M»mier  dècle  qui  jolvitia  nunt  du  saint  Pa- 
trardie,  Tûid^  des  Frères  Mineurs  oosu^rva  sm  unité, 
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•M»  «piH  ■•  ptoduUt  dâM  ion  adn  de  divin»   oui  «A 

Sïïot,!^^'    "^*  1^  d'Anjou  de  Sicile,  évéque  de 

Un  nèck»  environ  sprèe  k  mort  de  saint  Franooig  là  vu 
•u«.  de  la  diedpBne  s'étsit  ineenmblement^aSS;  et^ 
Pum^  p«nutive  avait  été  alt<We  ;  le.  religieux,  q,S  avW 
à  ««.,  de  sauvegarder  le.  tmdition.  de^^'  Z  feZt 

per  afin  d  obwrver  phu  fidèlement  leur  régie  II  se  d,S^ 
«t  alors,  dans  l'Ordre  dm  ïva«-  tlt;      ^^  prodm- 

eut  «M  n«»mil^^^  ^^  Mmeure,  une  scission,  qui 
«ut  ses  prenuen  commencements  vere  l'an  1334  «>u«  il  ^ 
néralat  de  Génud  Odon   De«  liSA—   lur         '  ***"•«  8»- 

Cette  •«pu.tioii  fut  mivie  d'une  rfiwvation  pour  l'Ori» 
R«««»m,,„ieut<iem.rvdIIeuxd«vd„ppe^^^„°^ 

1.  Z«Z  ^^Z  rS^  *  I«"  vie,  ^  p„ 
in,ual>neIFeRetti,Man!  deBokwnr  P>«)!„.j  o^_n 

'-*««*.  Antome  de  Shonoon»  ;     j,«p,„  de  ffitaL, 
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Vinecot  d'Aquil»  ;  «dnt  Pierre  RépUat  et  nmt  Didan 
en  EqMffoe;  lea  BB.  Simon  de  Lypniim,  Jean  de  Dttkla  et  LmU»- 
las  en  Polopie  :  ces  vingt-cinq  sainte  ou  bienheureux  ont 
«té  piaeée  sur  les  autels.  Les  Ministres  Généraux,  qui  avaient 
à  cœur  de  peipétuer  dans  la  famille  séraphique  la  ferveur  de 
ses  anciens  jours,  favorisèrent  les  progrès  ;  les  Fhpes  les 
protégèrent,  le  Gracile  gfoéral  de  G(nutance  les  a^nouva 
solamellement.  Us  s'étendirent  rapidemmt  dans  toute  l'Italie, 
en  France,  en  Espagne,  dans  le  Nord  de  l'Europe,  en  Orient, 
et  dans  les  missions  que  l'Ordre  possédait  alon  chez  les  in- 
fidèles, le  pape  I^n  X,  dans  sa  bulle  Ile  et  vos  in  rineam 
meam,  publiée  en  1517,  mentionne  «i  ces  termes  cette  ré- 
génération (NI  résurrection  de  l'Ordre  séraphique  :  "  Dieu 
suscita  quelques  religieux  qui,  ayant  à  leur  tète  saint  Ber- 
nardin, le  porte-étendard  du  saint  nom  de  Jésus  et  soutenus 
par  le  saint  Concile  de  Constance,  vivifièrent  dans  l'univers 
entier  l'Ordre  languissant  et  presque  sens  vie.  " 

Les  Frères  Mineurs    et  les  Conventuels  ne    formèrent 
pourtant,  jusqu'en   1617,  qu'une  seule  famille  et  n'eui«nt 
qu'un  même  chef.    Ils  jouissaient  en  commun  du  privilège 
d'être  gouvernés  par  le  Ministre  Général  de  tout  l'Ordre 
des  Frères  Mineurs,  Intime  successeur   de    saint   Fran- 
çois. Cet  état  de  choses  fut  ainsi  maintenu  jusqu'au  pon- 
tificat de  Léon  X.  Ce  pape,  désireux  de  les  réunir  tous  dans 
une  même  Observance,  les  assembla  en  chapitre  général  au 
couvent  de  l'Ara-Cœli  ;    les  ComerUudg  n'ayant  pu  se  ré- 
soudre à  renoncer  à  leurs  dispenses  et  à  leurs  adoucissemente, 
la  fu8i<m  ne  put  avoir  lieu.   Léon  X  sépara  alors  les  Con- 
ventuels des  Obtervants  ;  par  sa  bulle  Omnipotena,  publiée  le  12 
juin  1j17,  il  établit  que  les  06«miante  jouiraient  seuls  à  l'aviuiir 
du  droit  d'élire  le  Ministre  Général  de  tout  l'Ordre  des  Frères 
Mineurs,  successeur  de  sunt  fVançois  et  que  cdui-ci  aumit 
l'usage  exchisif  de  l'ancien  sceau  de  l'Ordre.  D  permit  aux 
Conventuelsd'élire  un  Général  quiserak  appelé  Mattre  Géné- 
ral de  l'Ordre  des  FVères  Mineurs  Conventi^ et  ri  serait 
confirmé  dans  sa  charge  par  le  Ministre  Général  dé  l'Ordr» 
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d^  Cori,  lèt  as-lniH  mwtyn  du  Japoi  MfttiiMi  pw  ffo  Dt 
en  1887  ;  Mini  Léonard  de  FbrÙMAiliee,  oimin  mWofi- 
Mira,  fliort  m  1761,  ete. 

Nom  pounioM  «néon  «jouter  ki  non»  d'un  grand  non- 
(m  de  pvUgiMiz  de  oette  famille  franoMaine  que  le  Seigneur 
a  glorifier  par  d'éclatants  iniràdea  et  dont  la  cause  se  pour- 
Bttit  MtueUnmént  en  cour  de  Rome  ;  plusieui»  d'entre  eux. 
ont  Téeu  à  la  fin  du  XVIII*  sièele  et  au  commencement,  du 
XIX*  sièele.  D'après  un  compte-rendu  puUié  au  Chiqtttre^té- 
Détal  tenu  I  Rome  en  1856,  le  nombre  des  religieux  morts  en 
odeur  de  sainteté  depuis  un  s^le  dépassait  le  chiffre  de 
quatre  cmts  ;  et  depuis  lors  Ut  liste  des  saints  franciscains 
continue  à  s'allonger. 

Us  FVères  Mineure  pos8è<tent  la  plupart  -des  Hem  aux> 
quels  se  rattachent  les  grands  et  précieux  souvénire  de  l'Oidre, 
à  savoir  :   le  couvent  si  vénérable  du  Mont-Colombe,  où  le  - 
Seigneur  dicta  à  saint.  François  la  Règle  des  Ffèm  Mineure  ; 
le  sanctuaire  de  l'Alveme,  où  s'opéra"  le  miracle  de  la  stig- 
matisatiou.;  le  couvent  de  fiaint-Damien,  qui  fut  le  berceau 
de  l'Ordre  de  sainte  Claire  ;    le  couvent  de  Saint-François 
de  la  Ripa,  à  Rome,  où  l'on  voit  la  cellule  qu'habita  saint 
François  et  Ia  pierre  qui  lui  servit  d'oreiller  ;    le  couvent 
de  l'Ararcoeli,  où  ont  vécu  tant  de  personnages  iUusties  de 
notre  Ordre  et  où   a  résidé,   depuis    eamt  Bonaventure, 
jusqu'à  ces   derniers  temps,  le   Ministre  général  de  tout 
l'Ordre  de  saint  François  ;   le  couvent  de  GraCdoi  et  phi- 
aeurs  autres  anciens  monastères  fondés  par  le  saint  IVitriaiw 
che.  U»   fVanciscains,    nom  qui  dans    l'histoire  eirt  resté 
q^onime  de  Frères  Mineure,  ont  le   bonheur  de  posséder 
l'auguste  sanetucire  de   Sainte-Marir-des-Anges  qui  fut  le 
berceau  del'Qrdre.    On  sait  combien  ce  Meu  fut  cher  à  no^ 
séraphique  Père  ;  aussi  voulut-il  ^.u'il  fut  soumis  in«nédia- 
temeût  au  Ministre-Général  de  l'Ordre,  et  qu'O-fut  habité  par 
ceux  de  ses  enfants  qui  seraient  vrais  observateun  de  sa 
rtgle  ;    il  ordonna  que  8ainte-Marie-de»-Anges  fut  la  m^ 
et  le  ehef  de  .toutes  les  maisons  de  l'Ordre.     . 


*  év»i»g«h«iit  b  Judée,  k  Galilée,  uT^  l^^^ST^ 

Jf^n«t»  toB  f^  Ma,eun  sont  oonnu»  «hw  te  nomde 
'««^  ou  RmndeauM  de  Ten*«amte. 

en  ont  beauemin  W'-«ZjT;      .    ***«'>»«»  «»  «Kgieux 

1»  mort  nto,3-t  „»  !!?     '  I*»"  •«  ««  <1«  Jto.  ; 
L«  Kucimùi,  «w.  le  nom  d.  Btolbte,  ont  M  b. 
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preumn  mininmniifm  da  Canada^  Avant  la  eoiMiiidte  par 
l'Angletevre  ib  poaiédaient  dans  ce  pays  phtsieun  mai- 
sons. Ils  oont  levoius  en  1800.  Le  pnaûet  couvent  a  été 
établi  dans  la  viOe  de  Montréal  Plus  tard  ont  été  fondés 
ks  oonvmts  de  Québec,  des  Trois-Rivières  où  se  trouve 
le  CommisBariat  de  Terre-Samte  pour  leoueillir  les  aumtoes 
destinées  aux  Lisux-Saints,  d'Edmonton,  et  de  RosemoQt, 
M<»itréal. 

ÏM  Frères  Mineurs  ou  Franeiseains  sont  aetuellement 
au  nombre  d'environ  dix-sept  mille,  et  ont  produit  plus 
de  cent  trente  Saints  ou  Bienheureux,  dont  le  culte  a  été 
autorisé  par  l'E^glise. 

(^MQe  coosidation  pour  les  Tertiaires  francneains  de  sa- 
voir que  leurs  Pères  et  leurs  IMres  en  saint  François  tia^ 
vaillent  avec  un  aèle  infatigable  dans  toutes,  les  nations  de 
l'univers,  qu'ils  veillent  et  prient  pour  eux  auprès  des  sanc- 
tuaires les  plus  saints  et  les  plus  augustes  de  la  chrétienté, 
et  leur  communiquent  une  large  part  de  leurs  ceuvres  et  de 
Iwirs  prières.  Ce  sera  donc  pwir  les  membres  du  lien- 
Ordre  un  devoir  de  charité  et  de  reconnaissance  de  demander 
au  Seigneur  qu'U  daigne  bénir  et  féconder  les  fatigues  et  les 
sueun  de  ces  lab(»rieux  apôtres. 


1.  Cf.  Le8  Franeiêcain»  et  h  Canada  vol.  1«.  Par  le  P.  Odo- 
ric-M.  Jouve,  o.  ».  u.  Qu^mc,  1916. 


J, 


CHAnTREm 


lié  '&r^tènt€  Otdre 


n  ne  lin  im  moim  «tfla  d^vna  une  étude  floirate  mr 
le  3*M  d!^  ^QQ0 dwartetiaB inr ant «epit. 

L  —  SonMit8iw 


L'iùibBÉMBMnt  da  TVoJtitaie  (Mm  raaonte  à  PaiiBéo 
1231.  Lei  popafcilfc—  vmimtt  M  m  foctemeni  tbnOàm 
pur  ki  pié&mMom  âé  màà  RwfiaM  d'A«e,  ses  irmiHtw 
hù  «vaien»  MqniB  une  «iaa«iee  li  ffînitéi,  ^  d«  toota» 
parteoBTOMitleeQiiautteriurkaoieMedujiaat;  «nid 
demaadait  uae  tèt^  de  vie  trMée  de  m  buOb.  Ge  gnad 
Saint  eoB^iit  dla  Ion  le  projet  d'établir  un  traidiBW  Oïdn, 
destiné  à  teoevoir  lea  pénoBnea  dei  deux  aesa,  qui,  rateanaa 
dana  k  monde,  déeinmient  aequérir  la  pvlBetiaB  nlifieuae. 

Or%lMi««MKOl!ln 

Or,  yéd  eonuBent  ka  hiatùriena  nfportiaA  Îbb  eoBunea- 
cementa  da  eella  jaial»  inat^gtiBa.  Saint  Raagiw,  pMHttt 
à  PoiMtkHi^  «a  Tnean^  rnMdntn  m  de  aaa  aaekna  anua 
de  jwiiii.wa,  k  BMudiaad  iMekakb.  Cet  boaune,  eomui 
antiiioiayigaBn  aagfae  eteafe  attaehe  ptwJonaée  hVvatée^ 
ke^ow  ^éUkimlb  k  «nM^liii  toMbl  da»  jn^m 

qu'a  i^rak  Hé  dur  à  kur  épid  at  attaahé  «ux  Mwa  de  ea 
ik  Mftion  éli^  ouverte  aux  pèk^oa  e^Ms  étnâ^ 


» 


ui  tHlm  wr  ÉomcmoB 


Pwwe    7'^«»«»qw*«»ae«oriwinieia  faire  <«,e  d'y 
Sî^kL.^'î"  y  •«fr  ««eu«meirt  réfléchi,  LoiaÏÏI  eî 

ir^L^   ftjaço»  leur  fit  prendie  ua  habit  «mple 
•t»od«le,  de  oauleur  «ndiée,  aw  une  eoide  à  gbmZ 

^  pour  eemjire,  et  leur  preecmit  de  vive  voix  SS^ 

ÎSrn'ciii^^.?  *•  *^«~«^^  Telle  ert  l'on- 
gMde  lOrdre  de  la  Péuitenoe,  appelé  au»  le  Tioiriême 
Ofdn  de  eamt  Franco!»  ou  TiennOidre,  à  cause  de.  d^x 
P«««iei8  quele  Saint  avaH  déjà  inetituéi 


ttre  du  d^  les  phalanges  monastiques  et  les  avait  armées 

^"uttr?^.^"^'  "P"l» «ration dulîoS 
^^il  mtroduisit  la  vfe  religieuse  jusqu'au  sein  du  foC 

t"^^m  *"  f '"**  '"  *^*  nuptial'.  LTmond^sepiS 
^jeu^  filles,  de  veuves,  de  gens  mariés,  d'homme  d^ 

SL^L!"*  ''**^*  publiquement  les  in^^T^'un 

«ecret^teu^^^aisons.  L'esprit  d'association  qui  régnait 
au  moyen  âge,  et  qm  est  celui  du  christianisme.  Ivof^ 
«juvem^nt.     De  même.qu'on  ^^^^^TtZi:^ 

ZtT^'trTTr*^  P«  te  service  auquel  on  s^t 
^J.Z^^  I*r  le  sol,  4  l'Ego.,  par  le  Baptême,  on 
voutat  appwtemr  par  un  dévouement  de  d»obr,  à  IW  dL 


9T 


ihmuin  mflie«B  qui  servaient  Jém^Chmt  dMM  les  wamm. 
de  k  pude  et  de  la  pénitence.  On  revêtait  les  linén  de  laiDt 
DombiqBe  ou  de  saint  François  ;  on  se  gie&it  sur  l'un  de 
ces  tnmes  pour  vivre  de  leur  sève,  tout  enoonsorant  eneor» 
sa  piofm  nature  ;  <m  fréquentait  leurs  éf^lseri,  on  partie 
dpaitàleiirs  prières,  on  les  assistait  de  son  amitié,  on  suivait 
rassi  près  que  poesiUe  la  trace  de  leurs  vertus.  On  m  enjak 
phis  qu'il  fallftt  fuir  du  monde  pour  s'élever  à  l'imitation  dea 
Saints  :  toute  diambre  pouvait  devenir  une  odhile  et  toute 
maison  une  Tbébalde.  Ainsi  l'esprit  de  Dieu  praid  coeur 
à  mm  ouvrage  avec  le  temps  ;  il  prâportitHme  les  mirades 
aux  misères  ;  après  avoir  fleuri  dans  les  solitudes,  il  s'ép»> 
Bouit  sur  les  grands  cheminsO).  " 


de  l'Oidn 

A  pdne  fmidé,  cet  Ordre  s'étendit  mervdlleusement 
et  envahit  tous  les  degrés  de  la  hiénurofaie  sociale  ;  ke  Ter> 
tiaires  se  trouvaioit  partout  :  à  la  cour,  à  l'armée,  dans  ks 
charges  publiques,  dans  toutes  ke  professions  hmmétes,  et 
oes  chrétiens  généreux  et  .dévoués  accomidissaient,  sans 
affectation  conune  sans  reqiect  humain,  les  devmn  ck  leur 
Rè|^,  d(mnant  amsi  à  tous  l'eiempk  de  k  perfection  pto- 
pre  à  l'état  séculier.  En  Italk,  leur  nombre  toujoun  ci«m«> 
aant  déccmcerta  ks  projets  impies  de  FMd^ic  II,  enqiowr 
d'Allemagne  qui  faisait  au  Saint43iège  tme  guerre  adiamée  ; 
c'est  au  pcant  que  k  chimcelier  de  ce  prince,  éSnyé  des  pro- 
grès d'une  institution  qui  éckirdssait  de  toutes  parts  ka 
rangs  des  factions,  se  {daignait  à  son  mattre  de  ce  que  I'onivk 
de  F^vnçMs  d'Asrise  avait  phis  fait  pour  ruinor  scm  parti 
dans  le  MOanak,  que  n'auraient  pu  faire  de  nombreuses 
Aimées. 

I«  Troisième  Ordre  s'étaUit  rapidemoit  dans  toutes  k»- 
autres  centrées  de  l'Europe  :    en  France,  m  Espagne,  m 

lK.P.l4M»idaire,0.P. 
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^«ï£*^i**^^  ®*^  *-•  toute!'. 
^«MMtei  «WBii»  «%,»éteii4  nmmbi»  hmSIàS. 

«CBt  iitotM  «àftM  nn*.. «__  ^^  ^^  wwnen»  iw  nom  de 

T»    ^^"5       ÎVoWènae  Oidre. 

***«OBi  dft  mnitioiiiMr  id  iJ  ri^t-T^^  V       ***'«»■ 
««w»apiiaee*i,oearintOnl»:   k)  ni  Louit  vm  k 

«^%w»  Manwrite  de  ftwem»,  Miiielii  W  £.' 

Nous  pourrions  encore  citer,  à  la  suite  de  m.  «w». . 

iMtirilairai 
«h-J.  d.  «  q.'^  .voir  M  «véh.  *îpo«J & 

iT^Lbr^  nWBMi  ha  devoir  tout  o.  que  J.  ««  r 
I«  «*-  de  .«ut  n»^  m,nm»*4  pi  de"  JSl; 


a» 


Einbtitt  di  8w|pri9  l'ont  porté,  tiuà  que  pluai«in  autut 
mjmmJm  tt  «esyMiteM.  Do  nor  joan,  Phil^ppo  m,  ni 
d'EqiiilM.cÉtiiaortftTaellMibHdeooTàiéréFlm;  laraiM 
Elinbeth,  épon»  do  l>|iili|ipe  IV,  et  h  prineme  Marie,  oonr 
de  00  raonitfqppo,  oat  luit  pnCwioii  du  Tian-Oidn.  Vmst- 
quoi  Tooo  AoBBOO-yun  qu'un  oordiua.eonvio  lo  pouipn 
d\m  holiit  do  joooleur  do  oeodro  et  w  ooigne  ^xa»  oofdo  t 
&  00  vètoBMut  ponM  vil,  il  ne  m'est  que  pku  ndnnoiirn  on 
«e  nKMMt  oft,  «evé  dans  l'E^lieo  au  faite  deo  booneiin,  je 
dois  n'impliquer  à  une  bumilité  phs  pralaBde  pour  éviter 
l'oifiieiL  Wi  l'habit  àndié  do  laint  Fhinoon  n'oétna  pao 
une  véntaU^  pouipio  propre  à  rebauaaer  k  dipité  deo  iom 

et  doi  eirdiuni  ?  Oui,  o'ieot  une  vérkdi^  pofttipre  teinte  daaa 
le  gang  de  JéMihCbrist  et  dane  le  sang  qui  eot  sorti  deo  stir 
niâtes  ai  M»  Mrviteuir  ;  eBe  donne  la  dignité  nyale  à  tous 
«eux  qpd  la  portent.  Qu'ai-je  donc  fait  en  me  revêtant  de 
ce  saint  hab^t  J'ai  joât  la  pouTi»e  à  la  pourpre,  la  pour- 
pre de  la  ngrauté  à  la  pourpre  du  cardinalat.  Ainsi,  bien  loin 
de  m'étre  abaiaié,  j'ai  lieu  de  craindre  de  m'étre  trop  fait 
dlxMmour  et  dfen  tirw  trop  de  croire.  " 

n  n'ert  peut-être  pas  éb  royaume  où  le  Trointeie  Ordre 
de  samt  FmMgak  ait  été  plus  en  honneur  qu'en  Espagne. 
Ia  seule  congrégation  de  Madrid  comptait,  en  1689,  jus- 
qu'à vingt-daq  mole  TertiaireB  ;  et  dans  une  procession 
qui  eut  lieu  à  0ette  époque,  &  l'oceasbn  du  ChapitreGén^al 
des  Frères  BiBMivm,ony  «ynptai^us  dequatro^viogtBQnndo 
d'Espagne  revêtus  de  l'habit  de  cet  Oidre,  et  portant  par- 
dessus le  coSier  de  k  Toison  d'or.  Le  Eftre  Luc  Wadding  dit 
également  que,  do  son  temps,  on  comptait  à  I»  cour  d'Si- 
psgDo  fim  doaolmite  princes  et  sdgneurs  engagfe  dans 
l'Ordre  de  la  B&itaiee. 

U  Troisième  Ordre  de  laint  François  franchit  bientêt 
les  fiailei  de  l^mepo,  passa  en  Asie;  ot  aUa  cuofllir  jusque 
dans  le  Japon  k  palme  du  martyre.  Lea  Vtèm  BUneun 
l'a\iiit  porté  ^dana  leb  ^idès  OocidientaléB  avec  ks  lumiin» 


,  :î 


•«"•••  cent  do-toit  mfllB  Ttrtkfcm  OukbauJic^ 
«âme  aandM  du  ItoinOfdw.    ^'''**-*'«»*''  <*«*  ^ 


ï*"-,^ 


d«  l'Ofedn 

pour  ceux  de  Imim  <^--  • •    .  ""•"*'  ^ «hib«ow  aasuies 

txnu  «mu  ae  Jeun  Mns  qui  VMDncnt  moe^vwmnm^*  —-a. 

eut™  talTi-V  "  "™*  "»»90n  art  un  tenais  fertfle 
•"l™"»».  ,««,«„,  jeté  te  ph.d-M,t. 

"iMSTceamn  n  puMsante  ;  le  bieiiheurouz  Km*»  <i^  »--. 
Qui  mt  allier  fe«»»iM^i^*       "'™»™™««  "«Te  de  aanne, 
qui  wï  amer  ie  semée  de  Dieu  «IX  occupatioM  d'un  aoéirt^ 
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nlfoee;  foWtnlMaRaxLaeiiiaoïiLiMiiMhiB, premier anifara 
du  IVoiBêiDe  Ordre,  etc.,  etc. 

L'Ordre  de  k  PIniteMe  «  eu  an  msrtyn  :  le  bienheuran 
Ri^nBoad  haSk,  patron  de  lUe.de'Majoitnie,  honom  p«r  le 
martyre  lltabit  de  teint  Fmnçoifl  qu'il  avait  déjà  iOnetié 
par  la  léeoiM^  de  Mm  génie  et  par  see  travaux  iqicMtoiiquee. 
En  lfi07,dix-aept  Tertiairea  du  Japon,  Maodéi  à  rix  rnnàh 
caini^anlliMitdeleuraanglafoideJéBus^SiriM.  En  MOO, 
vingi^leuz  Tertiaires  cueillaient  à  leur  tour,  dans  lee  mêmes 
contrées,  la  psfane  du  martyre. 

D  ert  SOTti  de  oet  Ordre  une  phalange  de  vierges  iOustna. 
Nous  citerons  sainte  Rose  de  Viterbe,  jeune  et  admiiaide 
enfant,  en  qui  Dieu  fit  édater  la  toute-puînance  de  sa  giiee  ; 
sainte  AngUe  de  Mérid;  sainte  Marie-FWuiçoise  des  Onq 
Plaies,  morte  à  Naples  en  1791  ;  ks  bienheureuses  Viri- 
diane,  l4ieie  de  Saleme,  Jeanne  de  Sgna,  Elisabeth  de  Souabe. 

Ptomi  les  veuves  le  Troisième  Ordre  compte  la  célèbre 
sainte  Elisabetii  de  Hongrie  ;  sainte  Elisabeth,  leine  de 
Portugal  ;  sainte  Françoise  romaine  ;  sainte  Jeanne  de  Va- 
lois, reine  de  FVance  ries  bienheureuses  Louise  d'Albertoni, 
Micheline,  Pttule  Gambara,  Angéline,  Humiliane,  Jeanne 
Marie  de  Maillé,  etc. 

L'Ordre  de  la  Pénitence  a  été  encore  l'asile  des  grands 
repentirs,  il  a  eu  ses  Madeleines  comme  sainte  Marguerite 
de  Cortone  et  la  bienheureuse  /*ngète  de  Foligiio. 

De  BM  Jean 

U  Tiers-Ordre  qui,  dans  les  siècles  passés  produisit  tant 
de  Saints,  n'a  pomt  perdu  de  nos  jours  sa  puissance  de  sanc- 
tification ;  l'Ordre  séraphique  poursuit  aetueUemâit  en  cour 
de  Rome,  la  cause  d'un  grand  nombre  de  Tertiaires  dont  phi- 
Bieurs  sont  du  siècle  dénier  ou  même  de  notre  jeune  siède  : 

Sœur  Marie  LOia  du  Crucifix,  de  Viterbe,  morte  le  12 
févriw  1773;  eOe  fonda  dnq  monastères  de  Tertiaires  ré- 
SQ^ères  sous  la  direction  des  Franciscains  ;  la  Sœur  Marie 


:% 


ta 


n ' 


p«#i»  dfa  ci««  rwM  d»  j^.,  «Otto  à  Malte,  «  inr  • 

^^\^^l}^?9mJùi90l^i^fmk,éÊ  Sent,  mmbn^e  la 
•"■«*"•»  en  ThnHOidn  fiwMiMiiii  dt  l'Am  Coli  :  «Ile 
J*«ort^j^l8l6,  «odMT  deaintaK.  U  IMn  Yinont 


^  Mtvtedt  Diio,  doBtl»  «Ma'b  fiicneora 
mt»  wnk  prip  llMliit  d0TOHb«  dMM  l'i^dt  notp  «m- 
T*."!  ^^  ^3*^  fc  »  aorvwab»  1816,  «t  fidi  prafM. 
liMfeaSMvitelSir;  flB'flBdaniitdMMkiMiidQSflwmir 
•■  18«i  Ui»Bi  a|*èi  hd  UM  giMde  i<|mtii*fc«  d^ 
!•  BJjtthtmwa  «wd  d'Ail,  dont  tevt  le  noode  a  «oimu 

dw  tow,  IriMrt  %riMM|ii,]Mtftie  du  IMiiiim  Ûi«kt  de 
■Wftttçoto.  Ce  iMAtte  Mpeetahle,  mort  k  4  août  1800, 
mniidtiait  cette  inelitiitka  comme  vn  dca  plaa  pokeeiits 
wwdemaimarladiaittédaBeleioœure;  fl  penaait 
<p  oo  ne  aauiait  aaaea  k  pwqwiir  «hme  tel  pwoi«a. 

Mtoujdevo^  à  lT»«ioww  du  Tnwième  Ordie  de 

tetet  ftançois,  «m*  jpendammeiit  des  Sainte  on  Bienheu- 
rew  dont  le  culto ,  .t*  appwuif*  par  llgliae,  cet  admitable 
toetitata  produit  encore  qttanuit»«inq  martyn  et  pli»  de 
dijixeeofa  co^eaBeuie,  yrittg»  et  mtvee,  aOxquda  on  peut 

•ttnbuer  le  titfe  de  bienheineux,  en  Tirtu  de  labuIléC«riM«M 
Jmudem,  du  pape  Urbain  VIII,ea  date  du  7  jidBet  1634 

A  la  vue  de  cette  multitude  de  Baints,  lee  Rèree  et  les 
*iWrf»io«vi«diontqu^^ 

•M»faM8,  ib  peuvent  pdnr  en  abondance  dans  leun  tré- 

JBW  «pmteMa^  amaaiés  dqpuii  eept  lièolm  ait  prix  de  t^^ 

•Kinuut  et  de  iiaârwt<je§.    0»dl»  nmaA»  itnnmràA..t^  t    ^  i 
.  ",■"■'<-"-    ^«ueuc  i^st^e  "irniffHantB  !    quel 

PWimnt  eneoungamoit  pour  tona  lea  f  <n&nt»  de  eatnt  ÏVan- 

OBtÊL      ■ 


«Oie. 


pcwvent  encoit  eoaq^or  panni  Ipun 


fttO- 


Mi^  bf  fldn^  du  IVepôer  di«»  et  du  SeoQnd  Oidre 


puiMiiw 
hnêâimÊ 


DiMM  à  k  iMn  dtt  Thn^Mra  Inatt^aitfR  qa'il  A ,,««,. 
naiMiBM  à  «loiMt  Oïdiw  ou  OiHfHÉ^tioM  nllàtUMii  pob- 
que  e'flil  dus  na  «JB  qiw  Ikui  foadttMitail  ealtM  iMin 
vcrtaf.  Noia«ilinnM|itttioiittartBOttaiHa<bBlniBe,ftMi- 
dakwdt  k  «AMmCnipIfiKtioBdBrOntQiredeAMiee; 
M.  Qli«,<idft4iafUktodéCéelbiémfattii«<le8aBi(4tal- 
pioe,  oùtenfc  (!•  piétni  vfanBMtt  «MM»  pokar  «et  «i|»iiéiBi> 
iHmuneiit  iMirà»tia<|iie  ee  gnod  MTvitMr  deDieu  AMitté  à 
flM  diM9l0t.  Q  il  pralBirion  (fat  Ti0i»<)idi«,  à  FteM,  dMM  ^ 
oottv«nt  dn  fMm  Mintiin,  -^  trmtrihini  pnfcMmiimit  t  !■ 
prospérité  dt  k  Amteniité  qw  y  était  étdblk.  Un  d«  plot 
beaux  fruiti  du  Tien-CMv»  fondé  pv  lunt  Fnnoom  e'ert 
le  Tien^)idn  fépilier. 


m 


Le  TiemORire  de  «int  Fmoçok  ee  divke  en  deux  blan- 
ches :  le  Tien-Oidra  Régulier,  e'eet^-diie  eefaii  dont  ks 
membwB  vivent  dane  k  elottie  ;  et  k  Tkn-Oidie  Séeulkr 
tel  qu'il  fut  fondé  par  k  laint  Patrkndie  pour  toua  ka 
fidèlee  qui  vivent  au  milieu  dn  monde. 

Aprk  k  mort  de  saint  nançoia,  et  dana  Isa  sièdea  qui 
«mirent,  dea  fVèna  et  dea  Soena  du  Tkra-Onfae,  dénma 
d'une  pka  grande  perfection,  se  réunirait  en  eongiévitioa 
les  uns  dlmjunai,  ka  antrm  de  lemmea,  vivant  dana  k  vk 
commune  avea  ka  trak  vmux  de  leligpivi.  kim^  p^t  na». 
sanoe  k  IknOnke  Hé^ilier. 

Ptonù  ka  "Entiaiiea  régulkn,  on  pant  distinguer  tnk 
classes.  I«a  una  vivent  dana  k  ekMn  avee  dea  vaux  soleo- 
œls.  U  faknhaMwuae  AngMe  de  Mataeiano  fat,  en  ItaBa. 
k  preodk»  dia  Bœu»  du  Ikia-Oi^  qui  <inbn«m  k  vk 


^H  ■,■■-:•   ■>•;-  I  ...••- 
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qui  vivent  du»  h.  eouW  d?pLL  VÏS^  !?"*'!" 

I<i  Tim-Qnln  ■tfeniiir 

^  ptaspwticuhèremeBt  dans  oet  ouvrage,  on  peut  tei- 
lement  dietinguer  deux  rhrmrn  d»  T«rti.;^.  .  - 

partie  d'uMÏ^^ZiiT^-^^^**^-  «««qwfont 

qui  «vent  leoMment  et  n'appartiennent  à  aucune  ft.temit<« 
«•«Wttoti,  eeetquda    nsnaïaaance  et  qu'il  e'eet  dé- 
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vcio|9é  ifMMi  la  prote«(iai  du  iitB  apottolk|iM.  B%  S^, 
•ppnnvit  d'abord  par  HoaoriiM  Uî  el  Qi^ioira  IX,  la  feft 
«Mttila  pkw  ■okoMOament  par  Nieoha  IV,  «lui  «a  notema 
l'aipoté  dam  la  boBa  Supm  mink».  Quarante  Soavataiaa 
PoBtiiBi  n  Mal  dqwk  oeeupés  du  "nQUina  Ordn  da  aàhi 

FVanfoii  pour  ta  pffodaowr  la  mérite,  pour  le  défaidia  «xntia 
km  atte«Ma  da  Ma  advanaira,  l'oiriehir  de  priyyèpa  et 
dlodulpana.  W-ddini,  annaliste  de  l-Oidi»,  eoaipte  oeat 
MttI  hdha  doanéH  à  roeoawm  da  ee  «uni  Oldic.  depuia 
Tannéa  1320  juanu'i  l'année  1600,  et  depuia  oette  «po<|ue  ua 
grand  noaabn  d'autrae  ont  été  puMiéM. 

PSe  IX,  de  wù^  mémoire,  a  donné  phiaieun  fauflM  ea  fa- 
veur da  M*  Ordre,  «pidquea^uiM  Mnt  direetaiMit  adicMém 
aux  TotiairM  de  FnnM,  dans  le  but  d'enaouiafir  la  propa- 
gation d'vea  Oiàn  qui  y  fut  autrrfds  si  ilorinMit  et  qui  ae- 
tuellement  repandt  avee  n  première  splendeur. 

U  TMeième  Ordre  J*>  wmt  Frangoii  a  eneoie  l'insigne 
honneur  d'avoir  été  aolerjteHeaient  approuvé  par  deux 
Conciles  généraux  :  celui  de  Vienne,  en  1309.  présidé  par 
Clément  V,  et  celui  de  Latran,  eu  1512,  présidé  par  Létm  X. 
Ces  deux  augustes  aawmbléeB  prirent  en  main  la  défenw  du 
Troisième  Ordre  et  i^^r  uvèrent  d«  nouveau  cette  fonne  de 
vie  sanctionnée  déjà  par  tant  de  So«iverain8  Ptmtifee. 


A{»Ô8  une  si  haute  »  solennelle  approbation,  il  semble 
que  le  TnuBième  t  rdr  de  aaint  Françcûsne  devait  plus  souf- 
frir de  oontradict  m  ,  du  moins  de  la  part  des  oifants  de 
l'Egliee.  Cep»  iant,  Un 'en  a  pas  été  ainsi  :  cet  institut  devait 
lui  aussi  avoir  w  épreuves.  L'histoire  est  là  pour  nous 
apprendre  les  hittee  et  les  combats  qu'il  a  dû  so-t4jnir  dans 
les  sièetos  paasée  et  qui  l'eussent  anéanti  si  l'EgliM  n'eût 
vKilé  à  sa  con.-?rv^  km.  Mais  après  la  lettre  encyclique 
iutpkaio  \m  em  am  déclarésde  la  sainte  E^(liw  seuls  pour- 
raient encore  faire  àt  l'opposition  à  l'Ordre  de  la  Pénitence. 


hutes  prévmtions 
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modifia»  «ladqiMifiNiitni  pour  adi^tv  kt  loin 

•lu  iMilvIildii  de  la  irie  aetudfe,  h  VioÊÔn  et  Jéta^Cbà^ 
•joote  t  "l^mm  rmmvniaat  ci  inutiQBiMiM,  «oonne  I  & 
«té  dit  law  lunti,  k  Eèi^  du  Tln^Onlre  aécufier  d»  mwI 
F^aaçm  Qa'<»iieeniepM<ineriea8oit«id0véàl»iuitiii* 
intimt  d^l'Onlr»  ^^  nouB  vonloiu  fuder  «n  ton  inlteM 
et  wu  «itémiiaB." 

Ctm^wfÊmêtàaa  caMtorique  du  Souwnm  IVttiliie  a*^ 
pdittwÉàti«iM]iniliaer(!iiiiqtte8eq»ita.  Comme  le  Fkpe, 
pour  dMgMT  le  Tiert-Oidn,  a'eit  servi  eouvoit  des  eaqme. 
noDs:  AnoeiàtiQir,  8od«t«,  on  ■*«■«  demandé  ai  le  Tien- 
Qrdie  n'était  |tae  attônilé  à  une  âmiile  GoofeMe.  QuW 
éeoute  lee  parolee  de  Léon  Xm,  dans  ai|e  aw&nee  du 
7 juillet  lami  **  QBekiiM»4m8  0Qtpeoié,apièi]a  léente 
eonatitutioa  Mimiain  Dti  FiUu9,  que  le  Tiem<)idie  avait 
étérameaéàuneaaqileOonfiétieet  Amôeiatkm.  lUlen'Mt 
point  notre  intentaon,  maie  comme  nous  l'avons  dédaii, 
la  nature  et  l'essence  de eet  institut  penév«rait  et  iln'est  pas 
one  Bîoiple  eon^réiKtiott,  maiail reste  un  Qidre  véritable. .  .«^ 

Ces  paroles  disBÔMTont  tous  les  doutes.  Du  leste,  fl  suSt 
d'étudier  sérieusement  quel  cet  l'esprit  de  la  Régie  du  Tiet». 
Ordre  pour  voir  la  né^-r^té  dea  modifications  aj^tortéee. 

U  pMifM  da  Ilfaagita 

Quel  cet  donc  l'ceprit  de  l'ORiie  de  la  FteitcBce  r 
IVNir  bien  le  ssirir,  il  f aiit  se  raïqjder  ce  qui  a  donné  liea 
irinstitutioBmtenedeeetOnire.  Lucbesioetsa  pnttse  eom- 
pagne  BcnapDonna  prièrent  un  jow  saint  Rançois  de  leur 
toiocr  une  règle  de  vie  ai^Mopriée  à  leur  état.  "J'ai  songé 
depuis  pc^lcor  répondit  Rançofa,  à  ks^ser  an  Tîmsè^B 
0«i»  0*  Isa  pcnoosas  mariées  pounraitt  servir  Dieu  d'une 

maaièie  plue  paitatto  et  je  «ras  que  vous  ne  saunes  ndeux 
faite  <pia  dV  «Btnr."  Bientôt  ^piés,  en  1281,  saint  Wtmm 
fai^nitsatiiiitfiuij  Bigle  et  die  cette  ttiaé  année  lelm 
lanoent  ^  poDHift  en  taveur  de  m  JmOM  le  Bief  ^ 
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S^?^*^    ^f^  NM»ï|«IVH«lM»,dMI8«C0II» 

^"'^^^l'^i'timn.mppoUaleUa^deh  Rifle  dn  tioi- 
"toB  Qidi^  y  cloute  qâelqùwnluteilvi  oonseas,  eonae  U 

5  J?  iïï:?^  **"  "  **^  l^»i¥r  •««  (1290),  et  wvét 
^Mo^  Not»  «int  W»  k»  ftpe  Léon  XHI,  daw  sa 

«•jotttedenouveBe8etkp«éMBte«iiiioBde«hiét« 
WnioB  de  Ift  niateté  ebiétienne. 

Twmèa»  Otin  «tett  de  feumir  aux  pemmam  qui  ne  pou- 
vjmt  i«  <piittor  le  moBde,  le.  maymm  d'y  vme  eo^ 

ï»<*dre,  dit  Uon  XHI  du»  llku^dimie  AtMpwofo 

même,  de  l^angile  qui  no  wunuent  pantti«  tr-p  dures 
à  aucun  chrétwi.  Ce.  RAgk.,  en  effet,  Mmt  d'obéir  aux 
e^a«uuiei«ait^  Dmx  et  àe  l'i;^«  ;  de  e'abrtenir  des 
^«is  et  «le.  ri«.  ;  de  ne  détourner  quoi  t|ue  ce  ,  ^t  du 
b«id«itnu;  de  ne  prendre  k.  anae.  que  pour  k  1  igion 
et  k  patne,  de  garder  k  tempérance  dan.  k  nourrituru  et  le 
««rede  vie  ;  d'éviter  k  luxe  ;  de  «'«betenir  de.  .éductions 
.aangereu«8,  de  k  dann  et  du  théâtre.  " 

Toute  pofection  ici^NUi  doit  être  ba.ee  wr  l'Evannle 

.^^/2f*****^  ^'^^^  ont  puké  à  cette  «mrcefcé- 
P«i*bfc.  "  Toute,  k.  Bégk.  f»n««aine^  dit  Léon  XHI 
^ea  Con.titotà«n  Mimiear»  Dei  FiKus,  ymat  prtci- 
•towit  à  lofaeervance  de.   précq>te.   de    Jéwa-CJhiMt.  " 

P""^*^  *  ^  Evwigile  4kfivmt  variw  «tivant  que  l'on  .'a-   J 

2««M  «*lie  de  eamt  ÏVançoi.  ;  eoit  à  k  multitede  des 

1»  «¥•  àa  Tamlèa»  Ordre  Reetant  donc  «a  -mn  du 
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moede  expOÊé  à  toutei  an  téduetioiMi  et  à  m   ., , 

le  l%rtiate  doit  trouver  dans  la  lUgle  lee  moyens  pour 
veiaen  le  monde  et  suivre  Jteie-Chriet. 


LaintfQMdfi 

Les  eommandoaentB  de  Dieu  et  de  l'E^lw,  voitt  la  bMe 
de  la  Rèi^  du  Tien-Ordre;  oAiir  à  tout  etuétien  lee  moyens 
de  vaôwre  le  monde  qu'A  ne  peut  quitter,  voilà  le  but  de 
kSè^dâTienOidie. 

Dieui  eiéateur  et  mattre  «bsohi  de  toutes  ehoaee,  a  le 
droit  de  nous  inqposer  des  oommandements.  Dieu,  que  Nott»> 
Se^pMor  nous  ocdcmné  d'ai^Mler  notre  Pbe,  nous  aime  d'tm 
amour  infiniment  tendre,  tous  ses  {«éoeptes  tendent  done  à 
notare  fOkitéi  Ausn,  Nc^re^Seigneur  nous  dit-S  :  "  Ybu* 
ks-vous  entrer  dans  la  vie  7  Observes  lee  cammandements 
de  Dim.  "  Être  fidèle  à  tous  les  oommandements  de  Dieu, 
c'est  done  être  s(kr  d'arriver  à  la  vie  étemelle.  Mak  ramir> 
quons  bien  ^'il  faut  observer  tous  les  ccumnandonents. 
Désobéir  à  Dieu  dans  un  ssul  de  ses  préœptes,  c'est  toujours 
«e  révolter  eontre  Dieu,  vouloir  se  ptjser  de  Dieu.  ÂfiûUir 
dans  UM  Ames  la  notion  de  nos  devmn  «ivers  Dieu,  notre 
créateur  et  notre  p^  ;  nous  rendre  tdfenient  esclave  du 
piainr»  que  nous  ne  (migoions  pas  de  transgresser  les  0(»nman- 
dements  de  JXisa  pour  jouir  de  ce  plaisir  ;  telle  est  l'oenq»- 
tàfm  ooortante  de  l'aummi  de  nos  Ames.  Dans  cette  oeuvre 
infernale,  le  mondo  est  pour  lui  un  puissant  aœdlirâe. 

I«  monde  I    Qui  nom  dira  le  nmtibre  de  siin  liimpiiia 
n  sufllt  de  se  rappeler  les  tenables  anathftmes  de  NoIwSei- 
gneur.  "  Jfe  ne  prie  point  pour  le  monde,  dit^  ;  et  aiiettn  : 
Mes  ^ÊàfAm  ne  sont  pointde  ce  monde,  etoM^jo  mtm  pas 

de eemonde. *< Aussi, sntendonsl'ApdtndsB nations  s'iiriBr  : 
"Nous  i^nTOQs  pas  reçu  l'espit  du  monde,  mak  l'bpfk 
cui  eil  de  Dko.  "  ÇL  Cor.,  n.  13).  Enfin,  l'Apôtre  bkn- 
•mi,  mm  Isan,  nous  dit  à  son  tour  :  "  N'aimes  point  U 
vatmà^**  aJ0Air,ii,lft).  FUMfiHMiBellnl^denepwaim» 
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monde  vxpoté  à  toutes  ses  eédaetioiici  et  à  lee  tymaÔÊê, 
le  IMiaini  doit  trouver  dans  k  lUgle  les  moyeos  jMwr 
vainen  le  monde  et  suivre  Jésus-Christ. 


Ltpntfqptdti 

Les  eooanuuidaaMiitB  de  Dieu  et  de  l'Ei^  voilà  1»  base 
debRèi^duTiem^)rdn;  offrir  à  tout  ehiétien  les  moyens 
de  vainere  le  moïKle  qu'il  ne  peut  quitter,  voOà  le  but  de 
kBI^eduTien-Oidie. 

Dieu,  oiteteur  et  maître  «absolu  de  toutes  choses  a  le 
droit  de  nous  in^oser  des  oommandements.  Dieu,  que  Nott»- 
SeiiiMar  nous  ordonné  d'appeler  notre  Pftre,  nous  aime  d'im 
amour  infiniment  tendre,  tous  ses  yiéeepbeê  tendent  done  à 
notre  léUeitéi  Ausri,  N<^i»43eignettr  nous  dit^l  :  "  Vou- 
les-vous  «trer  dami  la  vie  7  Obsoves  lee  ctMnmaadeuMi^ 
de  Dieu.  "  Être  fidèle  à  toue  ks  commandements  de  Dieu, 
c'est  done  être  tùt  d'arriver  à  la  vie  étemelfe.  Mais  remir- 
quons  bien  qu'il  faut  observer  tous  ks  oranmandemente. 
Désobéir  à  Dieu  dans  un  seul  de  ses  préceptes,  c'est  toujours 
ae  révolter  eontre  Dieu,  vouloir  se  pejser  de  Dieu.  A&ibfir 
dans  m»  âmes  k  notion  de  nœ  devmrs  envexe  Dieu,  notre 
créateur  et  notre  pèie  ;    nous  rendre  tdkment  eedave  du 

idaiàr»  quenous  ne  craignimis  pas  de  transgreeeer  ks  oomman- 
dements  de  JXm  pour  jouir  de  ce  jdalsir  ;  tdk  est  l'oeeiqin- 
tim  constante  de  l'omemi  de  noe  âmes.  Dans  cette  oeuvre 
infonak,  k  mondo  est  pour  lui  un  puissant  aœdlifûre. 

I«  monde  I  Qui  nous  dira  k  nmdtwe  de  ses  vé^ies^ 
n  suffit  de  ee  rappekr  ks  terribke  anatlièmee  de  Notm^ei- 
sneur.  "  Je  ne  prk  point  pour  k  monde,  dit^  ;  et  aaieuit  : 
Mes  ^seipks  ne  sont  pointde  ee  monde,  einei,  je  nftsmi  pas 
de  eemonde.  *"  Aussi,  entendons  l'Ap6tre  dss  nations  s'éerior  : 
"Nons  Bavons  pM  legu  l'esprit  du  aaonde,  mak  ll^prtt 
cui  est  de  Dku.  "    a  Cor.,  n.  12).  Enfin,  PApôtre  bkn- 

dit  à  son  tour  :  "N'aines  point  k 
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U  mmide  cependant  vu»,  wmtmk  ke  ■èdee.^»*»». 

mode  voix  àa  Vatican  noM  iiti^-_r^.._L?^^ 
1^  dumonde  b«  ,„,•  «WeT^fiT.ÏÏX'^ 
•w»  pmoDdénnnt  eonMânée  àme  k»  âMel&kk 

a««to  ArftieoB.  TJn  trop  pend  nomlTO  d'han-M^A^ 
^«^  pour  aînei  dire,  anB»»»  aux  olMiem  tomT^L 
^^^danaktoetrSLl^ 
tepou^  t  ftûeaimt  A^kT^liSr^^dw 
!»»««  pour  la  f«de  nw^nUe  nt  i.i<ii..hT^T    ,   '^ 
tioo  de k  charité «iiliiJ-»rii«^!l?^^''  ^«*»«>- 
WM.Jr  rTTi    ^^""*"  """  •^^  "  P«»  ooaaéquence 
k.  «é««  mnïtapke  eVquotidkBe  de  l'«vk,de  kld^^ 

««  wiwae.    uet  eqnt  du  monde  avait  ây^  >»  ,„.,; 
-»^™»«w  AgaieM  8  npiiiiU  #Hia  tonekeeiMto.  jw». 
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dam  lMi#n»  las  jeûnc^  In  tà^tiamm  •£  Ift^loile  dubib, 
des  liaÊÊamWammnaeB,  et  coin  robligaicn4'cnt«h»tiNft 
kB  itmn  la  tuBte  meaw  nppdaài  oet  Iwiiniiz  temps  de  k 
primitive  E^^,  où  lee eiiiétieBs  A^^mmAf;^  Umim  ^a» 
dam  ki  eetwnadbee  pqqr  s'imir  à  rim&olirfioii  de  ¥A0Hm 
nsÊ  tMfae  et  puiier  la  force  du  maitgne  dam  la  partk^Mtkitt 
aux  rnsntène  Merée.  Cétait  doue  une  raptuie  eoàqillte 
avee  le  moid^  i^MoIaineat  eosnme  au  tfiBkpe  où  le  *«*»■»% 
emplQjmit  la  violeiioe  pour  vaincre  les  dkcipha  de  Jtee- 
Christ.  Etnouav^sroHequebfumtlMftuitBdecetteruptitie. 


Pourquoi,  aujourd'hui  encore,  cette  Rè(^  dn  Tien-Oidie 
ne  pounak-elle  pas  niàtn  une  digue  à  l'esprit  du  monde 
qui  tend  à  remplaoer  partout  l'eeprit  de  Noti»âei0WHr 
Jésus-CSinetT  - 

"  Gomme  l'esprit  (de  samt  Françoie)  eet  pleinement 
approprié  à  tous  les  temps  et  à  tous  les  lieux,  personne  ne 
saurait  douter  que  les  institutions  fhuuaseaines  ne  nndeirt 
de  grandb  services  à  notre  aède.  Le  caract^^  notre  tenq» 
se  ratla^  au  caractère  même  de  cette  époque.  " 

Bien  phis,  no'is  soufErons  d'ui»  phie  que  n^  ''^tinismiit 
point  Je  zm"  sièele.  Ia  mauvaise  presse,  y.  r  ses  1019- 
naux  et  se»  livres,  par  ses  afficlus,  ses  romans,  ses  foiffl^ons 
et  même  par  ses  enveloppes  de  léttns,i^Miid  le  poison  tom 
les  jours  dans  tes  âmes.  Outre  cette  ptease  isMilMraa^Mi^ 
vaise,  faisant  au  grand  jour  une  «ueiw  aduonée  àlalSW  à 

la  vertu,  fl  y  a  d'autres  puUieatiéns  où  l'ébis  de  la  vertu  « 
trouve  i  e6tédeeequipeutportarat(MBteàeelt»mÉmftvart^ 
où  lebien  et  le  mal  prétandnit  vivre  en  paix.  CWlàune 
arme  plumante  pour  le  monde.   C'est  en  pWn  son  omit. 

Ce  «Ht'aiBift  prescrit  le  iémphique  FMriandie  s'a  avait 
oomié  sa  Bê^  du  Tiai»Oidre  dna  not»  aiisfe.  le 
fHf  Lêon-Xni  Vk  fait  en 
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dam  hitmfm  las  jeûnc^  In  tk0tiamm  Hh^iià^  éuhÊk, 
des  lAnraKlteHMMiuM.  H  enfin  l'aMigitinii  d'iMiffiriia  lim 
kB  iont  1»  «BBte  mens  mppefaiit  oet  1wv«ib  toai»  dt  ]« 
pnmitrâe  S^liw,  où  lei  éoéOem  dmmdtmA  iemim  JOM 
dam  In  «mtMombM  pcpr  s^unir  à  l'^aœolatiin  dt  ¥Mfmm 

MUM  tad»  et  mUMT  k  Imc»  dn  mi'tywi  «JMM 1^  |i^p||»'p«fjfi 

aux  layrtènt  Merés.  estait  doue  une  raptun  eoàqilèt» 
avee  le  moid^  i^ieoliima^  eomme  «u  tempe  où  le  »Mm# 
employait  la  violeBoe  pour  vainere  les  disei|)ieB  de  Simm- 
Chnt  Et  nous  voyoïie  queb  furantleefniitBdeoetteraptiiie. 


Pourquoi,  aujourd'hui  encore,  cette  Rèn^  du  Tien-Qidie 
ne  pounak-eUe  pas  niàtre  une  difoe  à  l'eeprit  dv  monde 
qui  tend  à  remplaeer  partout  Peeprit  de  Notre-âd^Mur 
JénieCainetT  > 

"Comme  l'esprit  (de  saint  François)  est  pfeinemeni 
apim^vié  à  tous  les  temps  et  à  tous  les  lieux,  petsonae  ne 
saurait  douter  que  les  institutions  fhmeiseuBes  ne  nvdent 
de  grandb  servioés  à  notre  fiiède.  LeoaractJrectonotietenqitt 
se  ratla^  au  earaet^  mtee  de  oette  époque.  " 

Bien  phis,  ncm  souffrans  d'uiw  plaie  que  n'  connaissait 
point  In  xar  tàMe.  Ia  mauvaise  presse,  p.  r  ses  ioia>> 
naux  et  se»  livres,  par  ses  affidies,  ses  romans,  ses  feuffletons 
et  même  par  ses  enveloppes  de  léttns,zépaad  le  poisentoni 
les  jours  dans  les  ftmes.  Outra  cette  piease  feaeilnaMi^MN 
vaise,  faisant  au  grand  jour  une  guefm  aelmBée  àla  Wel  à 
la  vertu,  S  y  a  d'autres  puUieationsoù  l'ébssde  la  vertu «e 
trouve  i  eôiédeeequipeutporterattainteàeeltemÉmaven^  . 
où  tebien  et  k  mal  prâtsudent  vivn  en  paix.  C^'làw» 
arme  pâwnte  pour  k  monde.   C'est  en  pWn  son  eiv"^ 

Ce  qtt'anndl  prsseï^  k  sénphiqM  Buimndm  s'a  avait 
<Kmn<  sa  Hgb  du  TiaiMDidre  dm  nain  siMe,  k 
Fàpe  Léon    %m  1%  fait  en  a|o^Hii  «e  iangi^fcâ  : 


;»* 


«Mirait  nrvnr  deux  nMttiw.  »   On  ne  imit  «»«oi»«-.  i! 
"•  T<rtiaB«  aoMBt  doae  bien  vkOants  aonr  on»  «w  «aS^ 

n  ilM.  t  BM  du  mopide  ;  €M  a  ne  fwt  pM  l'oublier,  ■aât^ 

*^T«^  td  que  ia*«té  Pi»  la  Règle  pour  ee^ 
««Vteque  par  ce  genre  de  vie  on  renonce  «Taflo^n 
y  a  rupture  complète.  Cette  Bède  en  effiT  mnl«!!f!L.* 
la  vie  du  Terti2e.  '  '  ****~"  *«** 

<Itt^  "e^^î  "t^^  f~*'  *^  ««^  <«•  piété 
nm^  r?2^   «wo^Ar,  c'est  toute  ea  conihiite  «m'on 

P«wnetd6  Hltar  euhrant  l'eeprit  de  l'Evangile.  oTretoT 
vepjujà  constitué  d«»«,  état  de  perfS:  '^"*««- 

d«  U^^T*Î*  o^  ***«»"'*«  P~<*««  l'Indulgence 
de  la  P^eute.  le  Sérephique  Pktriarehe  tenaH  àkïïk 

«ne  feuille  aur  laqueHe  il  Keait  :«  ^  v«tt^  toX 
tousenparedii..."    Ne  peut<«  oui  ««IZL^i/ï^ 

^^me  et  .tau  à  ranive»  ««tioiiq,rr«  N^f^ 

L^LSl^*^ ****" •^  ®*«*»  *^  P«rt*» de  tou^ 
^  ItiM  ne  piNivaieot  aoeoi^ir  MMàetewat 


CHAPITRE  IV 


CUrsé  et  Itlarolises 

Noos  icnfflrmoni  dana  oe  diftpitra  la  Lettre  pf<«wiue  «a- 
voyée  fout  léoemment  par  son  EmÛMaee  lé  C^idiiùd  Bé^fa» 
à  tout  le  CIcqBé  de  ton  Aroiûdiooêae,  puia  on  ttavail  aéiieiiz 
ooneereaikt  les  IVdtns,  un  autre  de  grande  valeur  relatif  aux 
paroiMe,  enfinnin  tableau  vivant. 

I.  —  U^ê  d0  8oB  ImiiMiiQè  toCardiwa  L..N.B«fi& 


Arehevèdié   de   Québec, 
14  juillet  1918. 


Sen  ebtn  Collaborateurs, 

^  n  y  aura,  cette  année,  un  demi  nède  que  Noua  revêtions 

l'habit  du  Tiei»Ordre  de  saint  François,  alors  que,  tout  jeune 

prêtre.  Nous  poursuivions  Noe^udes  théologiquBe  en  Einope. 

A  l'ooeasion  de  ce  dnquantitoie  anniversaire  vo«b  vmidna 

bien  unir  votre  voix  à  la  Nôtre,  pour  remercier  le  Seiffieur  de 
cette  grAee  prédeuse  qui  Nous  a  rendu  fib  du  Séraphiqi» 
FraDÇ(iJi«t  Nous  a  fait  participer  aux  mérites  et  aux  bonn» 
œuvret  de  m  triple  famille. 
Nous  Nous  rappelons  avec  bonheur  le  temps,  où  dis  notre 

retoia- au  CÎBBMla,  Nous  propagions  le  TIera-Oïdre  dans  Nota« 
bonne  viUe  de  Québec  jet  oà,  en  eoinpagnie  de  piéties  aflfc» 


LK  TBÉBOn  DV 


iMlMHdl» 


diitiiit- 


^m^mMuÊÊtê  dt  beMuoup  teofeit  wm  mnÉiiuui 

*~*"~'"^««««o,«»  —r- 1  titii, nnr- 

»»■  *  l%tfO  UHh  Mw  l'WMirlwJ  de 

a  l'oowrt  ttDeon^TCiidié  l»TinMMi»,  fl  fant  y  «her- 
<faer  ^  chose  que  die  piivilltae  «Mriemr  e(  aeec»deii«B 
«I  «Meier^VMit  tout  eon  eeprit  iatérietir,  an  obfintioiM  et 

«MOiM.  «XoûdoocmieiaqueeurlielèmedBlegWiite 
EÇet«mver«tt^  h  doctrine  pN^ 

«^  r   Or  v«fcUa  déibitfea  <p«  l'Épiée  BoT^ 

în^  tJ^^^u**  7«  du  Code  de  D«,it  Oimai^  . 

te  «^  eo«8  b  dtoectk»  de  çMdqûe  ordw  tdigfeut,  et, 
«^^e.pnt,.'eff««at  de  tend»  à  la  perS^  dW 
ma^conlonne  *  la  vie  laïque,  eu  obeervant  fee  règle,  ap. 

teCode  maiiitiert  aux  Tieia^)rd««e  la  piœiiôiè  1^ 

^^^îf^^i^f^V*^***^^      iie  de  la  Sainte  EgHee.  notre 

P«™n«vatt^îe^  ffi^jaerea^Mileiniwtaafoi  en  fak  sainteté 
i!;^«^  eii  Pefltaidté  die  T«^^ 

«•pi  de  oeW  de  salBl  ihuigoi.  dîSr^  ^        '^^ 

^ .-  ^?^  ^  **  f^^y^'^NPI  ^  oooooaiiafr^aii  sou- 
«WQ  de  la  piife^  I  fiut  pbeir,  muemoBB,  h»  fiMindtés 


&i 


Wt  OABD.  IM^V 


(Mra  léoiiliar  ;  Burfi  mmiim  ds  «as  anôoittiQu  ^  »..«. 
]te  d'MfiiiMaimiadé»  «»  k  Ttei-Oidie  deniut  fl«ii(e«. 
Tonte  1»  ifiMii  #étoe  fvoiiito  à  «ppahr  !«•  Imbum  à  Plai. 
tirtioa  d»miii<aiij|t,  à  PniMw  de  l'I^to  H  à  la  pi^^ 
iiitéfi^dMiwiiiiehiMaQiiit;  VciàpuwqaoiKmeâttcM 
doit  éti»  imhiÉnIii  daat  la  nippiMiy  de  la  nontiglmN 
prcyeartfam  (|p  eeetee  pwvwm  M  «n  partieulier  de  eeHee 
qui  a'âQl  d'amiral  vieéee  q^e  la  éUaàoa  du  i*»iii»*ynnf  «t 
du  matAMIne.  " 

"Léon  Xin,  qni  le  eompnnait»  edwrtait  lee  Mquee  à 
pitfà^  «Dtre  ke  mxnm  de  piélé  ee&i  <fai  iWOMlie  de 
aaint  l^«B9QM  et  ft  y  enrtlet  le  iihM  de  fidlke  poiiii^ 
les  travaia  aceorapiie  par  lee  Taûiàttê^k  h  pande  eat»< 
faetjon-du  monde  eatiûliqiie  et  avee  tant  de  fiœte  pour  lee 
Ames,  e'eecraiawnt  davan^  tous  lee  joun.  " 

"  Et  Noue,  à  Notn  toor,  diieat  les  Fine  du  Concile  Flénier 
de  Quéfaee,  eraprunteat  à  Léon  Xm  ees  propne  teruMB,  Nous 
disons  aux  Pasteurs  des  âmes:  "  Apptk^es-Tous  à  f aiie  oon- 
nattie  aux  fidlles  le  Ti^mOrdre  et  à  le  leur  fain  «etimer  à  sa 
juste  valeur;  enaejgnea-lenr  soigneusement  ce  qu'il  est,  moo- 
tre»4eur  qoH  estaoeessible  à  tous,  ditea-leur  les  grands  privi- 
lèges demi  il  jouit  pour  le  sahit  des  Ames  et  les  avantages  qu'il 
offre  à  l'tndividtt  et  à  la  soei«té.  " 

"  Nomfanux  déjià  sont  dans  nos  pannsserles  fidèles  de  l'un 
et  l'autre  se»  qui,  avee  «nitrain,  se  sont  attachés  aux  pas  du 
Sérajdiiqpia  Pire,  Nous  louons  leur  pieux  anptesseiuent  et 
nous  l'ii^jfmittvinie  de  tout  N<rtre  pouvdr,  omnptaat  qa'û 
s'accrc^ttra  eA  se  CKHnmunkpiera  bioatôt  à  un  pfais  grand  nom- 
bre." 

"  N<M»  recommandons  ftnioaait  que  les  fraternités  soioit 
érigées.eMion^ieoMat,  qu'eHce  soint  àârigém  avec  soin,  oc». 
forméBMBlàlarèfte,et  qu'eSes  soient  VMÔiées  en  temps  voulue 
Qu'on  veiBe  surtout  à  ce  que,  jiar  suite  du  *i*»»*Bit»!wnt  d« 
Curés  ou  des  Bâmeteurs,  Iss  fratersifés  neaoiMtf  pas  aé^^ 
et  encoiemuinB  n'afflentpas  àla mÎM^BaiBqtteleBnottveawt 


mmhêqm, 
ki  frnili  «bomluiig  «t 


ékiHk 


tfÊ*uà  ii^i^THf 


'^Obbouii 


M  Tk»Oidm  <ie  MÉit 
,  Wi  et  kê  hkm  nkHmk 
puinr  abondamment  !•  pur 


^^^'Vffo**»  à»  yk  ehvitienBe  leptodait  ha 
-M^  hmûneiix  de  I4on  Xni,  le  programme  de  He  X 

de  Ba  aiiatelé  Beadt  XV,  iMeaaement  rtgDant.  déei- 

««•  opw.  -  (Let.  6l«^  8.  8.  Ben.  XV,  Ir  nov.  1915)^^ 
Vo»  n'ignorea  pas,  elien  CSoBabwirteuw,  «ue  Léo«  Itlii 
am«mmandéle  Tk«^)rd«lZSrîr^^ 
ji^  adn-eée.  aux  Ei^éqi».  et  a«  fidèle.  d«  tS^e^ 
et  daae  une  centaine  de  hwfo  et  d'alloeutionft    ™^*"**^' 

B^^Um  Xm,  ad««Mt  au  deigé  de  «m  diocô«»  le.  ««om- 

TlC^delSttlLSr^  ^ 

^^^l*.^^^^^^»^«^?n»eamai:   "Nowieeom- 
wm  a  %ms  ^  ftateas  de.  âmes,  avec  toute  t'énenie 

{-!f;^fj«^  «A  p«i>imum,  «Ht  pSÏÏTi'SSÎ^; 

lafMffitietlieavairtatmdiiTiew.OH»."    ^  «««««*, 


Anp(iliMd»BoiM,UoBXIBIril46riitn»MaGMtel 

Vioirin:   *'^  *-  ^^ -"Vît,  'ii  rriiMHHun  il  lu 

«ofMMBn,  tant  dii  «ktgé  léBidiir  «M  de  «iMlqM  onbv  Mil. 
gieu  «Mw  Mil,  tentant  tooft  peor  «ntor  hi  idiiii^  ■pMil»- 
»«t  iM  kemoMi  et  MDtoiA  IM  iman  liai,  à  M  Mra  iBMrin 
du»  le  Thn-Ordra  frandMiAi  «1  à  «a  Mquntv  1« 


DeM  ne  eDoeution  adraeie  k  1«  déeemfaie  li82,  à  mie 
déMplin  de  1,SOO  duMi  et  jeoBÉi  91ke  •pperteauit  à  difl»- 
mtee  eooMriei,  Lêoa  Xm  ptoBooee  eee  peralee  :  "  New 

voudrions  VOIS  amour,  TooB  toofeee  qui  êtes  id  préieatea,  à 
dooner  votM  nom  su  TktfrOrdre  de  aaint  IVangoia. '' 

"  Jb  dénre,  u'éeti»-^  «ne  antte  f ofa,  qoe  le  TienOrdie  se 
propaie  ehaque  jour  dsvaatafe.  Je  voudrais  que  le  nomlite 
des  Tortiaires  montât  au  ehtfbe  d'un  mSUon,  de  deux  minions, 
mieux  eaoon  je  voudrais  que  tous  les  fidttee  se  fiasoit  tœ- 
tiaires." 

Ces  enseignements  de  Léon  Xm,  son  sueoeneur  Fie  X,  de 
samte  ménMnre,  les  a  rappeUs  en  phisieun  eizetmstaneea. 
"  On  peut  affimwr,  écrit-fl,  qa»  à  saint  Fniaçm  n'avait  fait 
autre  olioee  pour  l'Eglise  qiie  d'instituer  son  Troisième  Ordre, 

ii  devrait,  pour  oe  aeul  Uenfait,  èto)  compté  parmi  ks  horamea 
qui  (mt  le  idus  mérité  d'EIle.  " 

"  Quoi  de  plus  souhaitable,  disait  Pie  X  dans  sa  lettre  du 
25  avnl  1900,  à  l'époque  où  nous  vivcms,  où  dans  la  société 
dmnertique  comme  daiiis  les  relations  mutudfes  des  cit<9«» 
et  le  gouvernement  de  In  ehoee  puUique,  il  s'est  laissé  une  n 
0-ande  négUgenoe  et  un  si  grand  mépris  des  prineipes  dtté- 
tiens,  quoi  de  plus  souhaitaUe,  diK»e>Nou8,  que  de  vrar  se 
dévdoi^m  toujmirs  da^wntage  une  tdle  aesoeiatkm  c^nUe 
de  faire  dreulo»  dans  toutes  les  condies  de  la  sodété  l'esprit 
de  la  sa«Bsse  et- de  la  manie  chrétienne.  " 

"Ahl  de  quels  avantages,  éerit  le  même  Bontifé,  le  Tiers- 
Ordre  de  saint  fVaaQois  serait  pour  11^^,  à  rheitt«  aetueile, 
à  l'on,  avait  su  i'oiiuiissr  eooforménunt  aux  désiis  de 
LéonXmt  Crées  partout  deafratenûtés." 


MT 


»iii,LéiMixni«i]>itx,Si 


^  mÈtmA  H   4b  mm  monte»  <kt  fit  dipM  de 

^"^iSr  T^  ~^,«««.^i»lio.i  POT  la 
»»r^Wj^^^    ««nrtift,  it  21  Mitealin  1014  : 

^C^.^*'*''***^  •■  •*  """^  ^  **«  MSWaotée 
Pviia«qpe  )•  me  trauv*  iBoi^iiêiiM  apiwrtedr  à  b 
«■■■JiMiiii  et  étw  iwotw  frèw.  En  «Ost,  d^  1882;  anale  du 

ToalefeiB,  elw  CoIlal»i»teiiii,  pour  atte^ 

ÎS^Îf^  ** 'î??^  *  *'^**' '   «tmaent  le  bien 
^onesaMendneaevéidiaerailptti.  " 

^^ttoy  l'attenifro  de  son  dergé  sur  ce  point,  Notre 

▼«o«  Pfédéeeew^,  Son  EmÉneBee  le  CaitKnia  Ta«A«au, 

^^jm  v^  r,,,n,t^f,Mm  :    "  Quelque  gr«»di  que 

•M«t  lee  avantMwi  pour  «ii«i  dire  e«t«rieu»  du  T^^ 

«  ,^ï^  1r  ^*!!f^,«»  ne  quitte  point  «I  l«nilîe, 
^jPO^essea^dft î'Itet  filiaux,  ma» on  doit ie propoeer 
^^l2«^«i|riaiieon«edanBlec«ibe».UpérfL. 


JÉàb 


à 


mtM  IV  64^.  MHQT 


de  k  ^aém,  1m  ytftm  tM/éÊmam  Mot  poiriUM  à  lew  les 
defriidiINrfieliett.  &liniilkiTie<lieBeiBli,aBentRiin« 

rar  le  titee  éee  raii  eoBune  aouB  1m  Inffiomi  ckfl  nModteBlib 
eu»  k  Imile  eomme  daae  le  doHm,  m  milieu  de  IoiiIm  I» 

«édtwlibat  dv  monde  eoBune  deiie  les  dterte  de  k  TMbtfde. . 
Le  lliiViC^re  «tt  im  inoym  puiaeut  de  eenntififuUnn,  ptne 
qu'en déliihant  le  eceur  de  tout  ee  qd  pnee,  fl  kiend  eepMe 
don  ee«tfee»  qu'inqiire  l'ammir  de  IXeu  et  du  proeheia»  ee 
qui  eet  U  pténitttde  de  le  1<Â,  oomme  k  dit  aeint  Puni  :  Pb- 
nOu*)  ^fljTMT  Ai«5<ù>.  (»>».,  xin,,  l(^.  Auen  k  TWOidra 
eatHÏl  arceRfiitifl  à  tout^»»  Icb  oonditiooe,  à  toutee  ke  eeatée, 
i  totiF.  les  tei>-r)érai/QenLH,  aux  pnaeee  et  «rc  prÙMeeeee  ««tiw^ 
aux  serviteurs  et  aux  >«rvantee,  aux  ptètna  eomme  aux  gam 
mariée,  aux  jeunu^  gexus  et  aux  jeunee  filke  eomme  aux  Tioik 
krde." 

TraTMBer  à  faire  de  vnk  TerUaina,  e'eet  done  oouduiro 
les  ftmee  à  k  vrak  vie  dtfétifenne.  "  En  effet,  ke  rtihi  fnm- 
ciflcainee,  dit  k  Pkpe  du  TkteOrdre,  demandent  d'ob^  aux 
commandemente  de  Dieu  et  de  l'Ei^,  de  c'abatenir  f^m  fao- 
tk»w  et  dee  lixee,  de  nqieetinr  k  Uen  d'autnn,  i^f^  ^Knkr  k 
tempénuMe  (kne  k  nourriture  et  k  gnoie  de  t  «'  d  évii  .^^  k 
kxe,  de  e'âo^cner  dee  aédueticn»  dangneuwe,  de  k  dai»«  et 
du  ti^Atie.  Okoê  impoeer  ke  coneeik  de  i'Evai<iiik,  cette 
rè^  pouaee  Àiergiqumettt  ke  âmee  de  bonne  voloirté 
à  ks  suivre  et  à  s'adonner  aux  vertut-  qui  les  réalkmt: 
l'humilité,  l'obéisBanoe,  k  moriàfioition,  k  mppati  du 
prodiain." 

"  L'expMenee  ne  noua  apprend-dk  pas,  dit  «uk»«  Léon 
XIII,  que  partout  où  k  Tiers-Qrdie  eet  établi,  ke  vioee  ont 
disparu  ou  dkamué^  ke  mcMus  atmt  devvmiee  pliM  duétim- 
M9,  k  foi  t^^  affamfe,  k  ferveur  a  aaçxïenté,  k  pratique 
des  bcmnes  œuvna  a  reçu  une  vive  iupidaiaii,  et  les  fidèks, 
f<»ittéB  à  k  divme  pnid^ee  du  CSukt  évitait  aveo  plus  de 
f  adlité  e^  éttmmmob  ke  pièges  des  hoaunes  pesfidee  qui 
cherdiei^  par  tous  ks  moyens  à  âoigner  ke  ohrétiuis  du 
sein  de  l'Stfke  et  de  k  sounkaku  au  Seav«ndn  Pesifé,  " 


■t^ 


Ui 


Or/^éilK»  pM  là,  4iai  i»  liui >ii  iWiirt^ 
viedaiMKfoiketeMêii  r 

-*?■*•«•■  t^Mnipppw,  Noot  MOU  VidBmm,  fl  y  a  pour 
tant  piÉtn  iine-i«Mi:v«  de  lib  TiaimMrt  itomlotal  jiwu 
TMtime  qa^  faH  du  TIerMMn,  ek  dant  l'«nieiir  <|a11  dé- 
pwie  à  kl  pttqnfBT. 

^J>rwi»HiMtt>*eha»CoB«bor«tBBn,itoPi^^ 
MBtoflxMW  à  Im  MBBtifiottkm  iadividwife  de  vw  parois- 
«taH»  aiÉiB  iront  MRiim  la  naetifioafekm  de  la  faiiifll«, 
«6m  n  tew  tm  foyer  de  boahèiir  et  de  vie  duétienne. 
^  ?"  *^'  ^  "TiwMWre,  en  pneerivanft  4  eea  membcee  de 
""""y  >•  *wi  «Bemiile  daiie  leur  famSle,  de  t'y  Ihrar  aux 
«nraeee  de  piété  et  «a  botmea  œmvee,  en  h*i»ii'i|.nt  du 
fagfw  eloétifla  le  Ituu  elfréné,  l'intempéranoe,  ka  Unes  et 
lea  jonraaux  dangenox  ramène  dana  la  aoeiété  doraeetique 
I»  pMx,  la  traïKiidllité  et  le  oortèsB  de  tontes  ke  vertus.  " 
dA»  Xm,  Let.  paat.  12  jan.  1877). 

ftr  k  Tkro-Ordre  vous  verres  la  v»  ehiétieniie  rafleurir 
dans  vos  paidsees.  N'estn»  pas  k  saint  curé  d'Aïs,  tertiaire 
^Bcânain  qoi  âsait  :  "  Chi  ne  «aurait  trop  propager  k  Tlere- 
Ordre  dans  les  parasses:  c'est  un  des  plus  puissante  moyens 
de  ranimer  la  charité  dam  ks  «aura.  " 

En  ramenant  k  pratique  des  vertitt  chiétknn»,  fl  fera  ^ 
rentrer  dans  le  moi^  la  jurtiee  et  la  charité  et  à  leur  suite 
l'harmonk  entre  ke  différentes  classes  de  la  société,  entre 
ks  nations  et  ks  peiqiks.  Loin  de  nuire  aux  confréries 
et  aux  autres  œuvres  paroissiales,  U  milice  francisoaine, 
devient  l'âme.de  toutes  les  œuvres,  en  ke  vivifiant  et  en  les 
ciraentant. 

Qmcluons  donc,  avec  Léon  XIH,  avant  Son  âévationà  la 
Plipauté  (26  novembre  1876)  :  "  S'attacher  sincèrement  à 
l'Ordre  des  tertiaiiea^  c'eet  s'attacher  sincèrement  à  un  lus- 
titut  éminemment  catholique,  à  un  Institut  approuvé  par  le 
oonaentement  univend  de  tous  ks  vrak  chiétkns,  et  tant 
defoJBdéekiéparl'orade  du  Vatkan,  saint,  mMtoire,  cod- 
ranœ  à  la  perleetic»  daétietone.   ^  eonaécpBiMe,  Ihwoi^ 


VÊmm  w  CAS»,  mmam 


•t 


à  «MiMâr,  à  êMtppÊT  têt  Orén,  emA  tMpém  ^leaùmmU  à 
«M  mm  A  irèê  irmiêfâOSU  féi§imm,  monk  tt  eirib; 
etd  vpftrtÊr  %m  nmUb  mêuMn  tm  mam  d  nowknm  4ml 
«M^^  aseMM;  e'Mt  tmaiBer  à  rmmnn  tw  to/«e  et  la 
kmkriimthlamtitfdêpéeiàUmmii^la  dtmiU. 

QuetBOOvwaa-noosdepliMi  «qiportiinekqiBi^poïKkmitœi 
«ueiiiB&MidettempiqaeiiouB  ttmvmoiis  î  Ohl  daifM 
le  Ciel  vomtmn  oontempler,  aa  mfliMi  des  nmM»  qid  oow 
«ffligegBt  H  dM  méehantB  parmi  kaquds  nous  devona  vivra, 
les  ondtitiidBB  courir  à  la  suite  du  petit  panvn  d*AmbB  f 
Gomme  noua  seri(»s  assurés  (fe  voir  alon  dans  la  main  de  Dieu 
des  instmme&ts  eq^aUes  de  rendra  à  la  terra  la  tranquîDité 
perd»,  !a  paix  si  dArirée. 

Noos  ne  jMtrions  trop  vous  engsier,  si  vous  ne  Paves  déjà 
(ait,  à  vous  enrMer  dans  le  Tieia-Oidra  franoMoain,  et  à 
voiB  efforaer  d'en  suivra  ^iwient  les  règles,  en  vous  pén^ 
trant  surtout  de  l'esprit  de  son  saint  fondateur. 

Ftétres  et  Farteurs  d'âmes,  vous  ▼  trouvères  pour  vous- 
mtaaflsetpourlafée(»ditédevotrasublimemnnon,  lesstima- 
laots  les  plus  effieaoes  pour  la  v«rtu  ;  les  giAoes  de  choix  qui 
rendent  vwtorieux  dans  les  combats,  ^larglqueB  dans  la  pour- 
suite du  bien  ,  prudents  daiM  les  diflfeultés  qui,  héias  !  se 
multiidimt  chaque  jour. 

Quel  honneur  d'ètra  inc(»p(Mré  à  un  Ordra  reli0euxqpii<k»uie 
autant  de  protecteurs  et  de  modMes  cpi'il  numtra  de  bien- 
heureux placés  sur  les  Auteb  I  Quelles  arrhes  de  grâces, 
d'être  frèras  en  religkm  de  ceux-là  «i  particulier  qui 
sont  les  exemplaires  de  la  vie  sacerdotale  mode^  :  les 
Charies  Borromée,  les  François  de  Saké  et  les  Jean-Marie 
Vianney. 

Devoms  Tertiaires,  vmuHnteoes,  vous  «i  comiwendrev 
mieux  les  avantages,  vous  vous  en  feras  plus  facilement  les 
propagateurs. 

B^  ces  temps  de  calamités  universdleB,  à  cette  époqm 
lugubra  de  l'Ustoira  où  les  nations  de  l'Burope  «xpiant  leun 
fautes  coOeetives,  à  cette  heura  où  notra  pagn  hiiHnteie  raçoit 
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UB  tbAsob  du  DIRBcnrUJt 


■wèi» 


jem- 


•'^'^^^^^JB  wHHHML  m  WÊÊÊÊ  tÊÊÊ  HmÉB  ds  ^bÉfVtdlMk  Hn 

^^^^^^*  ^^^       -%        Aj'l  ,^_»        "  ■'  '  -  -  ^ 

I  ■'■wiiiiiiiiH  Bill  II  «1^  ]0 1 
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ce  Mntt  fn»  M«M^  m  oette 
«alb.Mii.  -  ^«yic»»  -iltam,  N«  mètre» 

d'^an^  afin  d<iBBiler  M  «irtw  «I  é»  lin  ieurir 
w»*^  villB,  due  note*  pags,!»  vit  eî  te    vertus 


JMM  4M  boidieur  anan  ae  v«Riei».|iQai  pMMfoad»  une 
I?2?ÎJ!?****^  "^  »»^»Mil  «MBUe  Sfot  piètres 
«MPW  ■«•  «t  leur  «ffimii  tme  4k  moubmu  Évankages 
y""^  »'o«M«»  dt  »  lémir,  iTédHagar  leun  vues  et 
de  n  •omwtu  pow  nirilpia  le  mat  et  pour  répancfam  le  biea 
MiMiBdeBoipoiialaiioM.     - 

Di^teeir^jWqoe  Wrp  saint  ÎVançdi,  to  tirant  et^ 
tieé  del^yerae,  iateroéder  pour  nous  toue  a^pièe  du  Cœur 
ten^Hvé  de  Jlioi  al  ia«e  obleair  à  tous,  miBietras  de  ses 
Aolib,  we  «iptnBliitioB  de  frêoee  et  un  matsnÊk  de  lëe, 
**P^  *•  *«»  <ï«ii  »oae  aoB*  eanfiéœ,  avec  le  v^Mtdble 
«spnt  ehrétieB,  «b  attaoheaient  inviolable  à  la  aaii^  Etfise 
etàNotm.SiJ^iewMM»auût.  ^*^ 

AfPies,  biM  elitte  CoDabotateuit,  FMaranee  de  Notre 
affBBtueœiet  «stiBr  dévouement  en  Notn^-Seigneiir. 

L.-N.  Cjj».  Bionr, 
Araàd><MN^ 
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Et 


OrA«  à  KKM  Hi  «Éliiiie  ewM  « 

nnetiftflstk  i  ;    une  foMM  de  vie  «m 

de  l'EviDiiBe  ;    um  pwHf^piliuu  a«i  mnmia^m  de  k»  ^ 

wligMMeiwitwrtqpeleeonqwrteieiirrftiirttw  ilmlii 

Or,  touèee  me  ralK»8  qui  frinimimiitiMl  Ift 

aux  RÎnqileB  fiâèin  gaideat  leur  y»km  &  l%Mi  du  i»êln. 
Mais  ee  qai  inqxnte  davaatece  ici,  e'eil  éè  ùân  voir  hé 
secooTB  puftieuKens  que  le  ptHn  tamw  dme  le  TknJ(kén 
pour  oonespondre  à  la  sainteté  de  aoa  état  Or,  il  y  trouva 
un  remède  efficace  aux  daofera  qp'U  renecmtre  &um  le  saint 
minutera,  et  un  puissant  stimulant  pour  k  pratique  dw  ver^ 
tus  aportoiqiMB. 

Tout  d'dboid,  il  y  trouve  im  rsnède  an  isiipss  qu'il 
rencontre.     Oes  dangers  sont  :     «m  tmtatkm 
à  caïue'des  fonetioBs  qm  le  metâsol  «n  vue, 
la  prédicatioii  et  Fadminiitratkm  de  la  pwoisMi  ;   une 
tation  de  moadanité,  de  senmnKté,  à  «ajoae  de  am 
obligé  avec  le  mcmde,  dont  t  ne  ait  i 


1.  ikiipait   pirisenté  p«  11.  rabhf    DudbsiB,  PJ3.8..  à 
,"  d  oet.  IMib 


M 


wff 


mt^Ht^ 


■Ut. 


tBalglMfoll  c'est  OM 

M  nMNttMnty  eu  '"*< .  _ 
«ri  opoie  le  Plein  à  <iis 

■wnmt  li  piilee  à  _^ 
UB  eiprit  dlMwâité,  M 


mm  m» 


foi; 


i*  4i  fRWtiM  «oral, 
Or,  li  Tiers- 

bpuis- 

UÎÊMéqm 

tft  QB»flnad«  aodeetie 


d'éioi- 


•  ' : "~»  '—  —         _  H  II  ■■■■(■•  VHV  (■ 

t( iiM iiMide  rimilidM en  tonte dione ;  in« 

iMflnt  du  BMade^  deet  il  pnnnt  d'ériter  1« ,- 

an^etleeuMiibltfei;  un  esprit  de  pMvreté,  pw  i  fuite 
4it«itce<|Biei.t  ^ln»«tlareelieit*e;  imtepritdem. 
w»ee«eBt  à  mAmhm  p»  l'ab«M»oe  «a  ««ériei«- 
^^Jjpttt  de  mammtio^  par  eee  jeAnee  preeerite  on  eon- 

LeTSet^OtdmeaeeecaiBen,  apporte  au  piétie  m  puis- 
aant  rtuwdMt  pour  la  pratique  des  mtue  ^Metolkpee.  qui 
•o^;!^  de  la  gW«  de  Dieu  et  !e  «I«t4l«n^^^ 
«■fcMBt  pour  but  de  foif»  triomplMT  fe  rtpiedeNotw^i. 

1^  du»  fe  aoBde,  do  feâe  p»tiqiier  sa  sainte  loi,  de  feire 
^r~  ï*  "'"■"™*  ^'«««qttes  à  l'encont»  de  Fesprit 

?T7^  * "8* »»>«Pn»q«» charité, non soufcfflient cette 

charité  «mm«ie  qui  évite  les  faiktee  oontn^ 

«t  en  £Ait  pratiquer  les  devoirs  essentiels,  mais  une  charité 

faMnente  qœ  unit  les  cou»,  fait  de  tous  les  membres  de  vrais 
l*res,  et  se  manifeste  par  des  œuvres  excellentes:  la  prière 

«mmi^,  le  support  mutuel,  un  apostolat  discret  sans  doute, 
■Ms  acttf  et  efficace. 

Et  qu'on  ne  dise  pas  que  le  Tiers-Oidre  n'offre  au  piètre 
«won  BKqren  de  sanctification  bien  nouveau  pour  lui. 
«•loute  pour  ainsi  dire  risn  à  ce  qu'il  faitd^à.  Sans  do«te 

leiiewjJrtrB  sont  d^  fournis  par  ailleurs  au  piètre.  Biais 

2^"?^  °*°''^  **•  "''****^*^  <l«'fl  ne  trouve  pM 

«idehonde^.   I*  PMmisr  est  ipi'U  devient  un  «ygieux, 

MA  pw«M  dovtt  à  la  aMBiirade  OTux  qui  fontdes  vaux  et 


A  w  pranier  MoeiiÉi  qne  le  piAtro  trouve  dans  le  TIbm- 
Ordie  s'en  «joute  un  MesBd  :  c'eet  qu'il  derM^memfaaed'ttne 
pande  fintenùté,  b  festenité  InnebeMne  ;  et  pw  oon.  i- 
queot  fl  ne  M  sent  phie  isolé.  Cette  fraternité  »  une  i«gle 
eommune.  E&e  a  ne  remuons,  ses  oétéraonin,  «me  ani»- 
tanoe  mutuelle  des  meniwes,  des  viâtes  périodiqaeB  des  s»- 
périnus.  Or  tout  cda,  lonqu'mi  veut  bien  le  mettre  à  pro- 
fit, ne  eonitittte44l  pas  un  avantage  précieux  pour  lepiétn? 
N'y  art-il  pas  là  qnelques-ttnrdeB  secours  de  la  vie  commune, 
9ii  consiste  wooma  dwu  la  juxt^pontim  des  corps  que  dans 
l'union  des  volontés  et  des  gobuts  par  Tobeervance  de  la  mtew 
•  règle  et  la  lecherdw  de  la  même  fin  ?  £^  n'eet-oe  pas 
un  0rand  seooura  offert  à  tant  de  prètras  que  les  néoes- 
aitéi  du  ministère  oblifnt  à  vivre  seufa  séparés  de  leun 
confrères  ? 

Enfin,  à  ee  double  seooun  de  la  léfle  et  de  la  fmten^ 
le  Hov-Otfae  en  ajoirte  un  tnâsiAne  peur  le  piélxe  ;  c'est 
oehii  de  la  ptike  mutuele.  Nous  smfoos  l'efficacité  de  la 
prière,  spéetalement  lorsqo'eye  est  faite  de  concert.  ESe 
8'aqpnnte,  celte  efficacité,  «vee  le  noodm  et  la  ferveiff 
des  nsB&pee  qui  prient.  Or,  las  Tertiains  soi^  des  hommes 
de  nilM.    Qs  niieat  frilniaiiaiiMMl   Bnmi'ik  <«(  fe 


>pniw|n1li«iBt 


hêimm  UipiiiBi 

mhBm.    Skpàmi 

it  ttoM  Ht  faiiuu.1. 


«•  ainlM  4»  BPBBder  «t  Stsand  (Mr«  fisMJMtiM.    Ce 

'H^^.f!^  Priiwt  tiii  «lioi^Mte  qui  Aidmit  1»  ptcn 

•  r*  y""'  ••  *  maetitkt  ki  iaM%  iêuàk  qmh§  «wn- 

!!L"^î*"_^***3F««it4ét«uM.  CSanduoofitetwit 
^J«  <!«•  le  Tief»4)idie:  pna^èn  nOmi  d*eD  fidre 

MUiOkifammt  p»  l'ente  à  pNiMier  le  Ti«<W». 
ye  verwiii  toat  à  ITmww  ayec  quelle  InrirtMioe.  Or.  ppiJ 
•^«Vattw  •wc  fruft  de  ee  ndnielira,  a  eit  pour  mâ^ 

«Jj*-  SU  pouvait  à  k  rigaeur  na^dir  «•  nii,||,|^,^  .^^ 
«eite  ocwditkm,  oe  ae  eenit  juMÛe  svee  k  Hhif  dteeM 
Qtt'«it-e^  en  effet,  qd  wnd  un  mmieiè»  fruetowx  r  avk 

ZlT  ^L*T  "^""^ '''^  "^^^ 
«now^C'eet  l'amour  et  le  eèle  qui  faut  hé  ipétwe.  Oette 
«JnditaMi  eet  mie  des  apftties  de  la  f oi  ;  elle«*  éiri«»t  • 
rmie  dee  apAtree  de  toutes  k»  ouvrai,  queike  qi^eOe.  .oMnt. 
MmUa^^  communique»  au  piétn  ee^  aêle  pour  la 
«Mf^dulWOnbeT  San»  doute  la  convietianmi'il 
•««  de  «on  efficacité  pour  la  eanctifioatiDn  des  to«fc  Mai. 

q^  voit  que  cette  conviction  ««a  plui  gmade.  i^a  cet  hii- 
mâme  membre  A,  Tie».Q,d«  T    OuTne^le^iL 

«sera  pto,  .rf«t  ?    Lee  cho*»^  nauTJSrSL^ 

^Pi^nou.  to«àent  toujou»  daVMit.,.  ;    ««i  *«. 

«^*hieommuniqueraveeplued*eB^««««it.  s,-|,. 

»»«»«W«I»ledoiineniànot»paroltuM  pl«i 


^■assssE'"- 


#F 


InuMr  li  TI«ÉOnku,  ri  now  «n  falMw 
deTortWn 
itinBfltifiarliiiMnbnf4iiTi«»<Mra;  vam 
ht  •iMNM  «OHM  du  bkm,  et  aou  MBtiraw  BOtevilb 
iftMKiÊfmkfÊtkima.  A aotn tearnooi «n nrai» pi» 
•iméi,  tM»^  IIUOI0  «  MTO  ragw  «f«e  plot  «TafleetioB» 
jM  rBwHMWi  «yee  plm  de  ftmit.  Testai  on  imànu  «iii 
«vidartM»  a-eet  iBStib  dliHiitar.  Oonduoiis  de  1»  ne&i». 
BuuBdetiM  Irita  pw  1*^111»  au  pfltve  de  prapcfer  le  Hen- 
(Mm,  à  «M  Jnvtetfaa  iadiraeto,  OMii  pfwinlei,  de  demiir 
d»lft  fratamité  foÙMboiiM. 


m-UwÊltnm 


taiM  A  fim  d*  l'e^ilt 


Pour  ee  iHMtifiMr  et  MUMiiier  ke  âmee  pw  le  TienOnK 
1  ne  nftt  pee  mi  prttre  d'aeeeniplir  d'une  menièra  teOe 
qadle  ke  pneniptioiia  de  k  RM*.  U  7  a,  «B  «iét,  deux  m». 
Bi&rai  Um  difénntei  d'êtn  Tertâoe.  Vnt  meniice  toute 
netéridb  et  impeifaito,  gai  ee  borne  à  porter  le  itiat  Habit, 
à  Téeitw  ki  prilne  pneote  et  à  fun  lee  jeâiMB  de  R%le» 
en  vue  Savoir  paît  aux  JBdalpneei  et  iaveuie  qiiritiMike  ; 
et  une  aaidin  plui  paiâdle,  qui  va  bka  au-delà  dee  pne- 
eriptione  matÉkBw  de  k  Biik,qui,à  k  ptatinue  dee  eom- 
mandemtute  de  Dwu  et  de  l'^ilke,  ajoute  edk  dee  oonank 
<vaa«éiiqpHe,  et  e^effone  de  —uIim  à  k  mâkB  de  Notra- 
Seigneur,  à  l'ens^^  du  FlutriaNbe  d'Aoke.  U 
maniàiepuuisaeaaa  doute étMutik  aux  iikétâiw  01 
qu'eDe  dtftouxae  4u  péeM  et  bimbiii  émm  k 

fenrwti  effcliiii  :  die^ae  aiCt  pM àfiw  forte 

tener  CR  quoi  fw  ee  eait  à  dai 
■BM  doit  vker  tettkun  à  1^ 


'fi' 


II 


'•i«ii«irfir«M;  •!  «tit  tM  «'art  b  pirfbetioi 

t'trt  l'iMitetkn  de  Nol»«i%Miir  pw  la  vok 

;r  '      .  y*  '^  *l»cl»iti.  C«il  Par   «Mivienl 

■flW;  «'•HW  divmMMi  ««Mmn  «etif  m  eerviee  du 


*l'«l>rit  4tt  Tli»Oi*e  T   U  |»«iêie  ehœe à  Itee  évi. 

AMiaent,  oeet,  «  entnat  dMe  le  TI«»OkI»,  de  pi«.db 
une  «wne—nee  «rfkMite,  apimia«lie,  tant  de  ee  Règle 
T^j^^  *^'  N'erave.t4  pee  trop  eomrent  que  dei 
•i>àématiqim,  dee  piétne,  enpfée  du»  le  TiwOrdw, 
ne  le  «iffleMBt  que  toèe  inqieilMteiDeBt  ?  D  eet  évident 
Jiune  enmaiieMiee  ei  inMiffieento  ne  peut  enfendnr  de 
«wrtee  eonvictkMe  et  une  pmtiqiift  Wen  eflkMe  de  ^4évot^^ 
M»w«e«ne.  <>»  le  piètre  Bée  dene  •tteotivement  et  médite 
«  ^  A»  Tie»Ord«;  qu'A  Bee  de  le  même  mmièie 
ieaeydKiBe  de  Uon  Xm  AuÊfteato  ei  plèbe  d'ensei. 
J«a«ta  enr  lliietoirB,  l'opportunité,  l'effioeeité  du  Tie». 
Unfre. 

Cen'eet  pee  tout  :  a  prend»  epédelement  po«r  lui  le 
«ttaefl  douné  per  Léon  XIII  à  tous  ke  Tertiairae  :  "  Le 
pomt  principal  de  notre  recommandatioa,  dit4l,  e'eet  que 
oeux  qui  Muoat  ravétu  lee  meigneB  de  la  pénitence,  nwmient 

Ifflwge  de  leur  trÔB  saint  fondateur,  et  Vyattaofcent;  eam 
quoi  nen  de  ce  qu'on  attend  de  bon  ne  se  réalàemit  Noua 
avons  fort  à  coeur  que  chacun,  autant  qu'il  le  pouna.  se  pro. 
poeelunitation  de  seint  François  d'Aseise.''  Que  le  piétie 
Twnawe  se  familiarise  donc  avec  la  vie,  lee  maamee  de  saint 
™j0i8.  Qu'il  médite  la  perfection  de  ce  tnnd  Saint 
qiùaiiaBdQitte  tout,  pour  n'étrewtenu  par  rien  dans  lemonde; 
qjtt  embnese  la  pauvreté  avec  la  même  ardeur  d'âme  que 

ÏSÎ^^?*"**^ '****"  î  quivit^nelaeeotem. 
P«M»ii4ee  eouftaaeee  de  Jésue  crudfié,  et  mikto  aiaei  de 


m  ébâir.    A 
•ppNBdM  d'aM  Unfim 
dom 


partir  hi  illpwlii  dt  m»  m$Êtn 

Mê  4|  rhUriMht  d'Auto,  il  -,^ 

lOoiM  I»  fÊri&Btioi  du  cMrtiMifaBM,  In  vttim 

■ÛBt  4lil.   n  apprandr»  ai  ptrtisuHw  le  rapeet  dn 

tira  MMidotal  dont  flertiwtta;  «Mielin  dont  aûnt  fta»- 
9oii  «viH  OM  taBe  véiémtiQQ,  qui  n'A-junis  «mÊuA  k 
h  mtmk  éam  le  ent&MBt  de  mm  iirf^iiitd 

EbM,  pour  .mieux  vivre  dMM  l'cq^  du  Tta^Oidi* 
le  peMve  eun  reeoun  à  un  troMliim  aujen,  eeini  de  raen- 
deties.  ïs  TIenhOrdre  gimqM  lee  Beensbne  en  fnktenité, 
•fin  «M  l^mion  et  le  eonteet  dee  menbree  entee  eu  pio- 
duient  un  réeultet  plue  eifioMe  ;  de  là  l'cnmpie  mutuel, 
de  là  lee  ooneeib,  ke  exlMrtetiaBe,  ke  wwMolrtioBe  que  l'en 
troufe  dane  une  eommunauté  dp  Mrae.  Le  piétra  ne  vivm 
pee,  «Htttit  qu'a  eet  en  eon  pouvov,  en  Tertiaira  ieolé.  H 
peut,  en  bim  dee  eee,  Uàn  pMiie  d'une  fmternité.  H  peut 
perieie  fonner  svee  qndquee  oonfrteee  du  yoisinaKe  une  ae- 
Bodetion  eaoerdotele.  On  sait  combien  ke  «fleociatinns  entra 
ppÉtne  ont  M  reeommandéee  par  Pie  X  dana  et»  esdior» 
tatien  au  clergé,  à  l'oeeaaion  de  aon  jubilé  aaoeidotal  ;  et 
parmi  toutee  lee  aaMMiatimie  de  oe  genre,  il  a  i^Mé  au  pie^ 
mior  nag  ediee  qui  ont  pour  but  la  sanctifioation  mutuelle. 
CMee  à  uee  unione,  lee  oonfrtees  s'exhortent  à  suivie  la  y<m 
de  k  perfeetk»,  s'aidmt  lee  uns  ke  autree  à  y  marchertant 
par  k  prière  que  par  Texempk,  se  prêtent  un  mutuel  ap()ui 
dans  lee  besoins.  Pourqum  dcme,  là  où  jdoneurs  pfétoea 
Tertiaire»  vivent  rapprodiés  ke  uns  des  autree,  ne  forme- 
raient^ pas  une  association  de  ce  genre,  dont  le  Tien- 
Ordre  serait  le  li^  commun  ?  Dans  tous  les  cas,  k  piétn 
fie  négl^era  aucun  des  moyens  extérieurs  qui  peuvent  lee- 
aerrer  son  union  avec  k  fraternité  frandacaine  ;  il  aimem, 
par  WTOwplw,  à  en  lire  k  Revue,  à  visiter  Téglise  de  l'Oidie, 
il  s'mtéNams  à  tout  ce  qui  oonoome  k  grande  famOk  de 
eaint  Phuifok,  comme  s'il  s'agissait  de  sa  familk  prop^. 
Grftee  à  toas  ces  nx^rais'k  piétoe  pourra  entretenir  «i  lui 
à  un  kam  depé  l'eqsrit  du  Tkie-Ordr'^. 


■•«■Éa 


i*  irttoi  m 


lMilii«Ml 


nmmê.   lA» Ign.  il>»>  —  ^^^rp-^T  liiiBfinii   II  1 
■WMn  pouvoni  »;u4dn,  fiitt  an  «fiqM,  ««tte  iwoiMa 

•ÏÏlLrif"  *  **^r"  **^  «*  ^  *^  *•  *«» 

.*T*  *  '"^  PnvaègM  a  iovtt  pour  k  «lut  dn-AniM 

AvMpuxao,  écnvwt  à  tout  k.  évique.  do  monde  r^û^! 
i^  k»  pasteuTB  d«i  âme.,  prtdio»t«i«  et  eonfemeu»,  .W 

«iitreratn.«u  Oardmal  FtanuH,  «véque  d'Autan  :  «Pro^ 

ÏÏTi^  "î^^if'  *•  '''-^^'  «<"  1-rtoutde.l^ 
fe^  J^^""* ^  "  ''^*  ^'""^  *>  TkwOidre,  * 
»  prêtre  ijpond  à  une  mvrtatioii  premante  de  l'BWke 
^d  bien  même  eette  invitation  ne  lui  mnH  lia.  «, 

AjadMfaaon  du  7Vih.0ttfa^  à  eauee  de.  grand.  WeMque 

««•,  r«rt  <]ite  k  Tki»Ordn  oonoourt  d'une  mamtra  très 


i 


n 


^  ^ _  ^  lu  nWiib  4t  b 

%wkm  ma  JÊmmm  Hliiyrilqpi  él^  «Mt  :  **  ai  1m  fag. 
titatioM  fwmtoiiniii  Uwkmînl,  li  loi,  k  pMti  tt  rho» 
tékMimmmmébiiêmmÊÛmriaàmAmaâ.  OM  app*. 

*i^  ""^SÎSf  *•  ^  mmhimmiài  Htrimé,  •!  il 
n'en  noOttidH  pM  de  donqrt»  m  inrtnni  pir  k  vicia. 
L«  ImuMi,  mik  pw  In  limck  ktetmtté,  ■'•faiiniiaBt 

«tn  MB^  flt  ib  tuniMit  poyr  k  FMivn  «t  llndipnt,  qui  iQBt 
Jm  BMabMi  du  Chrirt,  k  nipeet  oonvwiOik.  "  *  C'«l  « 

que  k  nên»  U«  Xm  dinH  duM  tn»  lUoentioii  piibIkiiM  : 
"UTIfli»<>tdfekildeimiieiu<lieDe.  U,  oomme  d^  om 
Mtae.  k  irk  efar^tfauw  cel  pntiqaée  jine  eaneleiiMt." 
Et  Fk  X,  dane  une  eireoMtMiee  MudoiM  :  "Le  Ikv». 
Ordie  en  d'wie  BMrveOkuee  opportunité  pour  k  léTonae 
ehiétiniie  dee  moBun.  " 

Maie  ee  n'eet  pM  tout.    Non  eeulemeat  k  Tieve-Onin 
fait  dee  membieB  qui  k  oompœent  de  mk  ehiétiena,  maie 

a  en  lait  eneore  lea  piiekux  auidliairai  du  pi«tn  pour  eane- 
tifier  ka  âmee.   On  peut  k  dire  à  juete  titra  :   Si  k  Tien- 
Ordre  a  beeoin  du  piétn,  k  piétra  à  eon  tour  a  beaoin  du 
Tier^Ordra.    H  faut  au  Facteur  une  élite,  e^il  veut  eaener 
une  inftieaee  étendue  et  profonde  ;    lanà  <iuoi,  il  aentira 
trop  eonvent  eon  aèkimpuieiant.  Or,  parmi  toutee  ke  élttea, 
cdkci  n  recommande  à  lui  tout  d'aboid.   EDn  lui  eet  pi«^ 
•entée  par  k  magistère  authentique  de  l'EsUae;  etteadoané 
durant  pluanurs  Bièdee  de  mapûfiques  léeultate.    Elk  eet 
tout4-fait  adaptée  aux  beeoinB  prfaentB  de  k  société  ;   eUe 
Boppoee  «n  dlet  par  son  esprit  à  cet  esprit  moderne  qui  a 
amené  k  relâchement  dans  les  devoirs  chiétkns,  k  recherehe 
effrénée  du  bien-être  et  du  plaisir,  k  convoitise  dn  biens 
d[autrui,  l'égoisme,  k  désobtfssanoe  aux  pouvoirs  ftablk, 
l'miustioe  et  k  violence  dane  k  société.    Léon  XIH,  dans 
■on  Encydiquesur  k  IVano-Bfaçonnerie,  fuit  remarquer 
<fue  k  Tia»Ordre  est  une  véritabk  éeok  éi  liberté,  d'éga- 
l»t«  et  do  fratemité  chrétienne  ;    par  conaéqn<iat  il  oppose 
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une  wwodation  fondée  sur  Peepnt  évangéfique  àxa  aaaoda- 
tkrns  iaMMt  de  l'erreur,  bien  eonvent  de  U  haine  de  Notre- 
Seigneur  et  de  Km  BiMae.  Enfin  oe  qui  achève  de  le  reoom- 
mander,  c'est  qu'A  ert  d'une  oriuueatian  faeile,  qu'il  s'ar 
dapte  à  tous  les  milieux  :    "  Le  Tiem-Qrdre,  dit  un  auteur 
récent,  est  l'éUte  et  le  pivot  de  notre  action  sociale  cathdique. 
Ce  n'est  pas  une  oAivre  ajoutée  à  tant  d'autres.   H  ne  vise 
pas  à  absorber  les  œuvres  et  aies  remplacer,  mais  à  les  vivi- 
fia. "  Et  un  autre  :  "D  n'impose  pas  à  d'auties  groupe 
sa  propre  disdpfine.   Hors  de  son  centre,  les  Tertiaires  sont 
les  frères  de  tous  les  hommes.   C'est  le  levain  qui  s'oublie, 
qui  agit  secrètement,  qui  se  réalipe  moins  comme  forme  exté- 
rieure, que  comme  esprit  intérieur  et  profond.  "    Lé  piètre 
donc,  qui  se  heurte  aujourd'hui  à  tan*  de  difficultés,  qui  a 
tMit  d'oreurs  >  combattre,  tant  de  vices  à  déraei|ier,  ne  né- 
gligbra  pat!,  s'il  a  du  sèle,  de  recourir  au  Tiere-Qrdie  comme  à 
un  auxiliaire  précieux  pour  amener  les  âmes  à  Notre-Seigneur. 
Qu'il  pioche  donc  le  TierB-Ordre.  Qu'il  le  piéche  en  pubUc, 
puisque  sa  Bègie  est  àportée  de  tous.   "Le  Tiws-Oidie,  dît 
Uon  XIII,  est  adi^té  à  la  multitude.  "  Qu'U  le  recommande 
en  particulier  aux  Ames  bien  disposées,  qui  ne  demandent 
qu'à  être  dirigées  vers  le  bien,   C'est  surtout  avec  de  teUes 
âmes  qu'on  peut  fonner  cette  élite  dont  le  piètre  pour»  s'ai- 
der avec  fruit.   Là  où  la  fraternité  n'existe  pas  encore,  qu'U 
ait  à  cœur  de  la  constituer,  sans  se  laisser  anéter  par  la  diffi- 
culté inhérente  à  toute  fondation,  ou  la  penpective  d'un  sur- 
eroH  de  travail.    U  fra:temité  fondée,  il  doit  la  diriger  avec 
sora,  se  rappelant  que  toute  association  pieuse  tire  en  grande 
partie  son  efficacité  du  «èle  de  son  directeur.  Réunions  men- 
suelles tenues  régulièrement,  instructions  appropriées,  vi- 
site annueUe  procurée  avec  soin,  vigilance  à  ce  que  les  mem- 
bres en  charge  s'acquittent  de  leurs  fonctions,  qu<;  les  malades 
soient  visités,  les  pauvres  assistés,  les  membres  défunts 
accompagnés  en  coips  à  leur  d»ni&«  demeure  ;  il  ne  négii- 
geia  rien  de  ce  qui  peut  être  utile  au  bien  de  la  fmtemité. 
Son  aèle  s'étendra  jusqu'à  chacun  des  membres  en  particu- 


■?*?«>în»  a»  ■  T-  »i-' 
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liff.  lUre  4)  duuiae  Tertiaire  un  vnidÏBciide  de  saint  IVw- 
çoit,  vdlà  Ito  but  qu'il  chordMia  à  atteindre. 

m.— !•  Titn-Oidr»  tt  la  Panisie  (0 


Je  viaM  d'une  grande  paroisBe,  mère  de  é&xx  autre»  ;  j'y 
miis  directeur  de  deux  fraternités  qpà  (mt  donné  naissance  à 
huit  fiOea.  C'est  la  paroisse  et  les  Fraternités  de  Saint-Sau- 
vmur  de  Quâbec.  Si  vous  ttie  le  permettoi,  je  vous  dirai  qub 
j'ai  fait  établir  en  1896,  et  que  j'ai  dirigé  durant  cinq  ans,  à 
Notre>DBme  de  Hull,  une  6atanité  qui  a  deux  fiUes  et  dont 
la  fécondité,  quoique  lente,  n'est  pas  épuisée  pour  si  peu. 

Nos  deux  fraternités — frères  et jNeurs — à»  Sàint-âBUveuï 
comptent  actudlement  plus  de  mille  membres  :  huit  cents 
sofurs,  deux  cent  cinquante  frères.  Voilà  les  titres  bien 
modestes  qui  expliquent  ma  présence  à  cette  journée  i'études 
franciscaines. 

Dans  sa  lettre  d'invitation  au  R.  P.  Provincial  des  Oblats 
de  M.  I.,  le  R.  P.  Jean->hweph,  dâégué  provincial,  avait 
l'amabilité  d'écrire  :  *'  Vos  Pères  ont  déployé  un  lèle  édairA 
pot  r  Organker  des  fraternités  dans  vos  paroisses,  en  particulier 
à  Sfiint-Sauveur  de  Québec.  Nous  voions  vous  prier,  à  titre 
de  reeoMuduanet,  de  présenter  un  report  sur  "  Le  Tier»- 
Ordre  et  la  paroisse.  "    . 

Toujours  tes  mêmes  ces  bons  Pères  Franciscains  I  Us  nous 
aident  à  faire  du. bien  aux  ftmes  qui  nous  sont  confiées  ;  ila 
se  d^iiensoit  sans  mesure  pour  établir  des  fraternités  ;  ite 
nous  envcoent  des  Visiteurs  qui  se  sacrifient  durant  but  jours 
et  {dus,  pour  raninœr  la  ferveur  dans  les  fraternités  et  dans  les 
paroisses  ;  ils  nous  encouragent  et  nous  secondent  dans  la 
direction  du  Tiers-Ordre  par  la  visite  des  Tertiaires  malades 
et  autres  qui  ont  besoin  de  consoktions,  et  par  l'excellaite 


1.  R^qwrt  présenté  par  le  R.P.N.  A.  Th.  Valiquet,  O.M.I.» 
à  "  la  journée  franciwsaine  ",   6  octobre  1915,  MoatréaL     . 
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Smmiu  «W^OwHetaotmpublieatioiiBpéeDMBetwinaitM. 

«t  yandib  lioM  f<«t  ITKmneur  de  noua  inviter  à  dà»  «e  qm 

•élut  diet  nous,  Veet  "à  titn  de  reeo&auManoe"  ou'ik 

.  Mut  le  demaiMient.  h  «a 

Voflà  me  reocmnaieMnee  qiû  tememhie  nngufièrement  à 
«elle  de  Notre-Seigseur  Jém»Cbrigt  enven  ceux  qui  le  wr- 
!?«fSL?^  "^  grt«,Mii«  bquelfe  ib  ne  peuvent  rien,  et  à 
m  »*itwdeweoiinMaBwiee,"noib*leboalieurdadeI 
JTi!!'!^*'""**'  "*  »«^'«««Mte  Pftiw,  doit  étK  toute 
«tel  lee  pi«tiee  (k  miniitêxe  paroiaûl  enven  voue,  qui  Ie> 
Jrie.  a  puiMNunmeut  pw  le  Tien-Oidre  ;  enven  nint 
VnaçoÊa,  fondateur  de  oe  grand  mqjnm  de  «anetlfioation  des 
PMw-ee;  enven  l'I^liee  qui  protège  et  propage  eette  ina- 
tatatoon  énunenuKat  eatholique  et  patoÎMale  et  enven 
ïwtahSeijieur,  k»  ehef  invisible  duTien-Oidi»  comme  II 
«•t  Je  Qief  toujoun  vivant  et  toujoun  actif  de  l'Eglfce. 

Rw  eonqiwndre  ce  qu'^  le  Tiera^hdre  dans  une  paroisBe 

Il  convient  de  se  faire  V  ie  idée  exacte  de  ce  qu'est  une  bonne 
paroisse. 

«nous  tnmvoM  dans  le  Tien^Wro  tout  ce  qui  favorise 
toprogrÔB  «pmtuel  d'une  paroisse,  tout  ce  qui  peut  la  faire 
monter  de  quelques  degrài  dans  l'échelle  de  U  sainteté,  la 
rendre  maUeure  -  je  ne  dis  pas  parfaite,  ce  sciait  te  Ciel - 
^1  ^2?^  d'»"»^  manière  générale,  il  faudra  conclure 

que  te  Tiers-Otdie  eet  émmemment  bon,  utite,  j'allais  dire  né- 
«esBWre  au  f(mctionnenient  d'une  bonne  paroisse. 


Et  d'abord,  qu'esirce  qu'une  bonne  paroisse  ? 

!•  C;eet  MUe  où  règne  l'e^t  de  foi  ;  celte  où  l'on  fait 
profesMon  d  accepta-  sans  discussion  tout  ce  que  l'IUise 
«Miagne  ;  cdte  qui  n'est  pas  entamée  ou  contaminée  par  tes 
«^«temécwïtœts,  les  goi-disant  esprits-forts  ;   ceDe  où  ne 

t^c^JZJT!^'  ^  Hvree  impies,  te.  revues 
•  ««Ktooes  hbéiatei.  hiécrivams  propagateun  des  doctrines 
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fauBBW  ou  das  doni^véritils  ;  eeUe  enfin  où  l'on  eroH  qào  la 
rdigion  tdie  qu'emognée  pu  le  prttm  et  pur  l'évâque  aaSH 
i  tout.  On  est  heureux  du  vivre  de  oette  t<â,  de  pmtiqaer 
cette  reUgion  et  de  la  pnrfeeeer  jusqu'à  la  fin  de  ses  joura. 

2*  TTiie  bcMine  paroisM  est  edie  où  domine  la  dûuritér 
cette  dmrité  si  fortement  reoonunandée  par  Jésus-Qirfat, 
qui  doit  marquer  ses  vraisdûoqdes  ;  diarité  qui  régnait pMmi 
les  pmnien  dirétiens  jusqu'à  faire  l'étcmnement  des  païens. 

Une  Ixmne  paroisse  doit  se  dktinguer  par  l'union  des 
eiqmts  et  des  coeurs  omnme  une  bonne  iamille,  sous  la  bien- 
veillante dBreetion  de  son  chef  aimant  et  aimé  de  tous  en  Dieu 
et  pour  Dieu. 

3*  Une  bume  panûne  est  celle  où  l'autorité  qrirituelle 
est  paifaUement  reeramue,  aimée  ^  reqieetée.  Les  rè^ 
ments,  les  ord<nnances,  les  avis,  les  «msdls  même  de  l'évéque 
et  (*<!  ouT^  simt  aeœptés  comme  pande  d'Evalué  ;  car  les 
txmi:  ,«mi«tans  savent  que  cdui  qui  écoute  l'E^^  écoute 
Jé9U»<%rist.  "  Qui  vous  écoute,  m'éo(Mite.  "  L'obâssanee 
des  parrasôens,  c'est  l'hmmeur,  la  force  et  la  joie  du  cuié,  . 
dépositaire  de  l'autorité  de  Dieu. 

4*  Une  bonne  pardsse  est  celle  où  r^^nent  des  vaœan 
conformes  à  la  dkecticm  de  l'EvanpIe  ;  odle  d'où  les  occa- 
sions de  pédiés,  les  scandales,  l'intempérance,  la  rancune, 
les  procès  retentissants,  les  divertissements  dangereux,  le 
luxe  désordonné  acat  exclus  ;  parce  qu'ils  trouvent  «Vns 
rhonnéteté,  dans  l'esprit  vraiment  chrétirai  de  la  paroine 
un  rempart  mattaquable.  Au  centre  de  ladté  — de  la  pa- 
T  —  se  tient  le  général  —  le  curé— et  sur  tous  les  pomts 
ftuuleB,.ai^parBissent  des  soitindles  qui  vdltent  et  tiennent 
les  ennemis  «i  respect. 

Une  onuéquoice  logique  de  ces  ctmditiraus  morales,  c'est 
l'affirmation  et  la  pratique  form^^de  la  p^tmce  dîms  la 
bonneparojase  ;  la  péniteBce  qui  oBte  à  D^  ime  juste  i^pa- 
ntàm  pour  les  fautes  puldiques  et  privées.  Les  pannssiens, 
guidés  et  stmmlés'par  le  inètre,se  livrent  du  mMu^aux  épt>- 
ques  et  M»  joiBB  déterminés  par  l'Eglise,  à  des  austérités  qui 
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<M*oura«it  k  «Oèsi  de  Diipi  el  ané««t  leb»«deift  jurtioe. 
.  lA^BOrtificâtiM,  iffle  de  le  pénitenee,  Mt  eeeepter  evec 
Joe  lee  pmmtioM,  k  fane,  k  croix  qui  dompitent  lee  peaeions 
et  qoi  eeraetérieent  ke  dieeôilee  d'un  Dieu  eradfié. 
j-?J?îf  "°*  *****°®  PMOIBM,  <m  ooomitt  mieux  k  efaemin 
deiyke  que  eeux  dee  théâtwect  eulwelkux  dedivertis- 
mMBte.  Anen,  queik  ooneoktipii  pour  k  piètre  de  voir  que 
keinwtotioiiede.l1tfeeetduCœurdeJ<eueecmtgiMen 
»  fJ^SrïîJ^  ^'*^  owceme  k  euietifioation  du  dimanche 
«^dee  fltei  refagieuees,  k  sainte-  meese  et  ke  werenmte  de 
Ffonenoe  «t  d'Euehorietk. 

tes  afaetentions  sont  l'exeeption  ;  k  rigk  c'eet  que  toute 
k  parawe  ae  pf^sente  souvent  au  samt  tribunal  et  que  U 
Ti*fc  eucharistique  est  assiégée,  mfime  sur  semaine  et  quo- 
omwinement.    Ces  pratiques  répandent,  aux  quatre  coins 
de  k  paroisse,  une  atmosphère  de  piété,  ke  parfums  du  del. 
fl»  Avec  toutes  ces  bonnes  dkpositioBs,  k  curé  de  k  pa- 
nwsp  idéak  n'a  pas  de  peine  à  établir  et  promouvoir  des 
«Mime  de  charité,  de  miséricorde,  de  piété,  d'action  soekle, 
depropagation  de  k  foi,  de  bonne  presse,  de  secours  mutuel, 
SfTf'  **'**»«»*«»'  •*«•    D  trouve,  dans  toutes  les  fa- 
^Bn,  des  peisonnes  sâées,  qui  ne  demandent  pas  mieux  que 
docropw  leurs  kisira  aux  bonnes  œuvres,  de  prodiguer 
ksdémarehes  et  d'ouvrir  leur  bourse  pour  aider  k  cui«  et 
lévêque  et  répondre  à  leurs  moindres  désira  pour  k  diffu- 
sion du  bien. 


n 

Voilà,  vous  en  conviendres,  k  tableau  d'une  paroisse  teUe 
que  1  Eglise  voudrait  en  voir  partout  ;  telk  que  Notre^^i- 
gneur  a  dû  k  concevoir  krsqu'Il  a  fondé  son  I^lise  et  teUe 
q«wk  Samt-Esprit  a  dû  k  désirer  knque,  dans  son  amour 

mfim  des  âmes,  il  a  inspiré  à  Ii;giiaek  formation  de  ces  grou- 
r.«de  jMuifles  chiétiennee  qui  s'appeHeni  dee  paroisses. 
Or,  j'en  appeOe  au  témoipiage  de  tous  ceux  qui  ont  étu- 
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diélaBi^duTiera-Oidra;  j'«n  prends  à  téoMiiM  tous  osnx 
d'entre  vous  qui  oui  ri  fonctâo-iaer  une  fmtemité  bien  di- 
rigée et  bien  vinUe  pu-  noe  Fdres  du  1«  Oïdie  :  n'eet-il 
PM  vrai  que  voue  «vei,  dans  ces  divoms  notes  d'une  boime 
paroiese,un  dévebppement  et  une  démonstration  vivante  de 
la  iUg^  du  TierB-Ordre  et  le  résumé  de»^  habitudes  de  vie, 
de  piété  et  de  vwtus  <pie  Von  renetmtee  dus  tes  T^rtiami, 
ou,  du  uKHns,  que  l'on  s'eff(Mree  d'atteindre  dans  toutes  les 
fmteniitéB? 

R^neoant  chaeune  des  notes  indi<piées  comme  oaraeté- 
ristiques  d'une  bonne  paroisse,  je  désire  vous  mtmtiw  en  pea 
de  motn  qu'elles  conviennent  éminemment  aux  fratiinités 
du  Tiers-Ordre,  et  que  c'est  surtout  par  le  Tiers-Oidre  qu'on 
arrive  à  former  et  à  conserver  les  bonnes  paroisses. 

l*Uloi 

Les  Twtiairee  sont  des  paroissiois  qi .  vivent  de  foi,  de  foi 
sans  mélange  d'erreur  ou  de  vérités  amoindries,  parce  qu'ils 
sont  les  vrais  disciides  de  Jésus-Cairist  et  les  fils  les  {dus  dé- 
voués de  VEf^.  Us  acceptent  l'Evangfle  sans  en  rien  re- 
trancher ;  car  la  Règle  qu'ils  ont  embrassée  est  un  résumé 
substantiel  de  l'Evangile. 

Ia  pntfession,  qui  1m  fait  remonter  aux  voeux  de  leur  bat>- 
ième,  renouvelle  en  eux  la  foi  qui  <&tingue  les  chrétims,  les 
affermit  dans  l'unkm  à  Jé8u»<7hrist,  et  à  8(«  représentant, 
le  Souverain  Pwittfe,  gardien  de  la  foi. 

Après  eette  iwofession,  et  en  adoptant  la  Règ^  du  Tiers- 
Ordre  pour  la  réduire  ai  pratk^ue  dans  toute  m  vie,  le  Tw- 
tiaire  conqirend  qu'il  <k>it  é<are  un  "  juste  vivant  de  la  fm,  " 
sek»  l'avis  de  »int  Paitl. 

n  ne  se  c(mtente  pas  de  croire  d'une  manière  vague  ce  que 
l'EgUse  enseigne  ;  nu>is  ses  panées,  sss  sentiments,  ses  pa- 
roles, ses  actes  privés  et  puMics  seront  vivifiés  par  la  foi.    ^ 

Bon  paroissien  à  l'égfise,  il  le  sera  dans  ses  lapports  avee 
l'autorité  r^gieuse  et  civile,  il  le  swa  dans  sa  famille  et  dan» 
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Imrtnuiampâ&pm;  «vuit de pnodraune déoWon «ul- 
MttqM^  il  OQonItcm  M  foi,  M  eoBMiMM*  éebiitedci  eor 
■dpMuaitB  de  I'E;iiiM. 

Ce  n'ert  pu  ohn  le  Tertnm  qu'on  ^twiTem  de  k  oontn- 
dietN»  entre  la  oonduite  aodftb  et  b  eoodiiite  btime.  J». 
iBM^a^  s'enfaaidim  jinqu'à  ee  erom  ph»  ««e  et  ueiBettr 
mteipfète  des  lois  divines  et  eeeUriaetiiiiNe  ipie  l'évtque 
el  le  otré. 

^VdW  d'iiahttiB  oe  que  dit  1»  Règle  :  "  Que  tous  «eux  qui 
«rtidBMi  à  garder  eetts  forme  de  vie  soient,  avant  leur 
adnonân  on  réœptÎMi,  soumis  à  un  eaaunn  attentif  sur  la 
fe4  catholique  et  aur  leur  obéissanoe  à  ll^iiw  lomane.  " 
Et  afin  que  sa  foi  enûsse  et  se  fortifie,  le  Tertiaiie  aime  à 
Is  nourrir  de  la  psrole  de  Dieu,  de  bonnes  leotura  et  des 
œuvres  de  pi«té,  de  charité  et  de  aUe  conformément  à  bi 
Bêite  du  Tieie-Oidie. 

9*Uflkailli 

^U  «ijmté^qui  m»d  faciles  et  agréables  les  rapports  entre 
u?*?^     "^  PMoiaBe,  reçoit  un  aocroissement  oonsidé- 
»We  du  fait  que  les  paroissiens  appartiennent  au  Tiere- 
Ordre. 

Une  panasse  est  une  sorte  de  famille  dont  les  membres  sont 
mus  par  les  liens  de  la  charité.  la  Règle  du  TiewOidre  lee- 
serre  ces  doux  liens  en  inspirant  aux  Tertiaires  une  nouvelle 
bienveillMiee,  une  affection  mutuelle  plus  élevée,  un  dévoue- 
ment plus  généreux.  Elle  dit  expressément  que  les  Tertiaire» 
J*^LTv^®  inwntenir  entre  eux  et  avec  les  autres  fai 
chanté  et  la  bienveillanoe.  "  - 

U  Règfe  prescrit  des  actes  positifs  <?«  vraie  charité  et 
d'une  feateinité  réelle. 

Am^  la  Règle  enjoint  de  mettre  en  commun  des  aumône» 
pour  aKfar  les  Tertiaâw  que  la  pwivreté  mettraient  dans  b 

gine  réordonne  de  visiter  eeux  qui  soui&ent;  deveiBer 
MX  bcsoms  apirituÀ  des  mabdes  ;   eOe  pnserit  d'aarister 


im 
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MufuaéniiBndeiniembntde  k  frmtenité  «t  d«  prier  pour 
les  défoBti  en  réeitaiit  le  duqiMlei  et  en  ccaunuBÎMit  pour 
eux. 

N'eei-ee  pea  là  la  vnie  charité  ?  Etne  ofoyei  paa  que  e« 
preseriptiona  restent  lettre  morte.  Elles  se  inatiquent  cou- 
nunment  et  avec  Ut  plus  parfaite  bonne  giAee,  dans  toutee  les 
ftatenûtés  Uni  «nganisées. 

Voyes,  dès  lors,  quel  parfum  de  charité  se  répand  dans  les 
paroisses  où  les  TertJaires  sont  nombreux  et  quelle  eonsdlar 
tien  pour  un  bon  pasteur,  pour  un  curé  lélé,  de  voir  ses  par 

roissiens  imiter  si  bien  la  charité  de  la  primitive  Eglise  et  mé- 
riter enocm  ee  ai  d'admiration  :  "  Vojres  comme  ib  s'aiment 
lea  uns  Iss  autres  I  " 


L'obéissance  est  nécessaire  au  bon  ordre  et  au  progiès 
d'une  pannsse. 

Or,  la  E^  du  Tiers-Ordre  exige  spécialement  de  tous  les 
membres  une  parfaite  soumission  à  l'Eglise  et  à  tous  ses 
repréa*..  -'eiwis  le  Pape  jusqu'au  curé  et  au  visiteur 

'  et^  au  ,,  gardiens  de  la  Règle,  et  m^me  aux  digni- 

taires ■*■■  Alités.  Tous  doivent  prêter  leur  coneoun 
docile  e  .  .^^essé  à  tout  ce  qui  émane  de  l'autorité,  à  toutes 
les  ordonnances  conformes  à  la  Bègle. 

En  faisant  profession,  le  Tertiaire  promet  formellement  — 
Bans  faire  de  vœu  toutefois  :  c'est  une  parolcw  d'honneur  — 
d'observer  les  ocnnmandements  de  Dfeu,  et  de  eaiÎBfaire  au 
gré  du  Visiteur,  pour  toutes  les  tran^ressiODs  commises  contre 
la  Règfe. 

En  sorte  que  le  Tiers-Ordre,  vraie  milice  paraissiale,  en- 
seigne  et  fait  pratiquer  l'obéissance  quasinmilitaire,  avec,  en 
plus,  les  motili  sionaturels  qui  donwnt  à  l'<*éfflœnee  le  ptge 
des  mérites^«t  dee  tiéso»  pzédeuz  pour  le  eiet 

Les  Tfftwires  qui  sd  se  reecainattraieat  pas  eomme  dea  fk 
de  l'obéissance  ne  seraient  pas  des  enfapts  de  saint  Fxtn' 


eÎw* 


•'•rt&ttoMiMnthMiallftCioixjtt  ilidemiMifté«n«om] 
w,^°".1*  amUMuwmai  eateeptiom  dam  h  fntonilt( 
mak  leipérienm  dénontn  qa»  9m  «neptioiM  ne  w  pn 
cniiant  que  larenint. 

Et  dèe  km,  que  potTcai  doue  bien  redouter  lea  ohefade 
IMiuMi,  de  la  put  dei  Tertiràm  T 

Hindutout  Que  penv«iit4li  attendre  d'eux  pour  lebiei 
qMtnel  de  leun  OdMae  T 

Tout  ee  qui  eetniMMuable,  tout  ee  qui  est  bou. 

Une  bonne  jmnime,  aTooMousdit,  est  oeUe  où  légne  do 
vama»  eonfonnee  à  l'Evangile.  C'eet  une  ité  inattaquabb 
oèjes  ennemis  ne  peuvent  pénétrer,  paroe  que  le  génén^ 
■weffle  «t  les  sentinelles  font  bcmne  ptide. 

Ces  sentinelles  sont  les  Tertiaires  ;  toujoun  pi«ts  à  obéii 
an  moindre  s%ne,  ils  sont  aux  avant-postes,  animés  de  l'es- 
prit évangéliquB,  armés  de  leur  Règle  et  déooiés  des  liviëet 
de  la  pénitenee,  ils  résistent  à  tous  les  assauts  et  sont  ^ta 
à  r<^eDrive. 

Le  Tlers-Qrdre  est  le  nraïUeur  stimulant  des  bonnes  mcnin 
dans  la  paroisse,  parce  que  tout  dans  la  Règle  contribue  à 
«mener  les  Ames  à  l'esprit  de  pénitence,  à  U  mortification, 
à  l'esprit  de  l'Evangile,  selon  le  but  que  s'est  proposé  le  saint 
Fondateur  ;  .et  une  expérience  de  sept  cents  ans,  confirmée 
par  les  Souverains  Fbntifee  et  par  les  chefs  des  diocèses  et 
des  paroisses,  démontre  que  le  Tiere-Ordie  n'a  pas  ftùlli  à 
sa  mission.  J'en  apporterai  tout  à  l'heure  des  témoignages 
irréeusaUes. 

Bien  que  1»  Rè^  primitive  ait  été  mitigée,  adoude,  l'es- 
prit  et  la  vie  d«B  Tertiaires  restent  toujours  le  mmpMt  im- 
prenable des  bonnes  nueuts,  de  la  disdpline  austète,  de  l'ho- 

noiabilîté  domestique  et  civile,  partout  où  les  l^rtÎBiMe  sont 
diriiis  avec  smn. 


u 
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Bmv  •*«  oomminera,  0  n'y  a  qa'à  rattra  le  dMpitie  II  d« 
k  Belle  "  De  k  oMiiidra  de  yvm,  "  ohapitra  eipliqué  aou- 
▼mi  aux  léunioiui  menaue  ee  it  dans  ke  vkites  oanooiqiiM 
«t  oommenté  dane  de  nombreux  artieke  de  k  Revue  du  Tien- 
Ofére.  (Voir  ManuA,  pp.  61  à  100). 

Conunoit  trouver  avec  oek,  dans  k  vie  dee  Tertiairea,  une 
pkœ  qudoonque  aux  haintudes  coupabks,  aux  ooeaakns 
de  péehé,  au  aeandak,  aux  mceuri  moins  honnêtes,  à  tout  ee 
qui  oanse  du  désonlre  dans  ks  paroisses,  à  tout  ce  qui  (ah 
k  tourment  d'un  paateur  ailé  ?.. . 

I*  Tkn-Ordre  franoiseain  est  un  Ordre  de  pénUeitee,  et 
ses  memlnes  ne  «Knent  pas  avoir  fait  tout  kur  devmr  en 
•'abstenant  du  mal  et  de  ses  oeeasÎMis.  Os  (mt  au  cœur  l'amour 
de  k  pénitence  et  ik  en  aoocHnplissait  ke  oeuvres  uMxk»- 
temœt,  sans  ostentaticHi,  sur  k  mod^  que  l'E^^  leur  met 
devant  ks  yeux,  saint  Françok,  image  parfaite  du  divin 
Crucifié. 

Voik  pourquoi  ÎL  sont  des  modèks  de  mceurs  pures  et  de 
pénitence  à  signaler  à  l'attentbn  des  autres  paroissiens. 

0>  Saenow      tt  ninte  maaie 

Une  des  meilleures  notes  de  k  bonne  paroisse,  c'est  k 
sanctification  du  dimanche  et  des  fêtes  religieuses,  l'assistance 
à  k  messe  ks  jours  de  semaine,  et  k  fréquentation  dee  sa- 
crements. 

n  n'est  pas  nécessaire  d'être  Tertiaire  pour  entrer  dans 
cette  vok  de  k  piété  véritabk.  Grâce  à  Dieu,  ks  fidèles  oi^ 
dmaires,  en  bon  noml»e,  comprennent  que  sans  k  messe  et 
k  communion  fréque  je —lorsqu'elles  sont  compatibles 
avec  les  devoirs  d'état  —  on  ne  peut  se  rendre  k  témoignage 
qu'on  vit  pkusement.  Mak  q.  ^  sont  ks  fidèles  qui  répon- 
dent k  mieux  aux  instances  de  l'Eglise,  aux  invitatiooa  des 
curés  et  aux  besoins  de  toute  âme  altérée  des  joiee  et  des 
effets  merveOkux  de  l'Ëucharistk,  sacrifioe  et  sacrement? 

Ce  sont  assuément  ks  Tertiaires.    Une  enquête  suc  ee 


« 
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poÉrt  dImMilwgaU  d'une  BMmiiro  Mdnte  qiM  la  mnde 

■^oriM  dM  fidèlM  hi  plot  .Midlll  à  1»  BMM  et  à  k  Mkte 

TeUe  ecBt  des  «ointe  de  eeint  AuiQoii.  Ib  eompnmMnt 
mleaz  que  lee  entrée  pernierieue  que  pour  evaDeer  deae  le 
voie  de  le  perfeetk»,  pour  Uen  ramplir  Jeun  oblifetkuu, 
pnlkpier  lee  vertue  que  le  Ri|le  les/  ^leoMuxIe,  ile  doivent 
raMamUa  eux  eomeee  du  Seureur,  e'eripR>dier  tow  lee 
Joule  du  titee  de  le  gHIoe,  du  logrw  dim  où  e'entratieBt  le 
flemne  de  le  foi,  le  feu  de  k  elierité.  Le  dMr  de  fe^ier  les 
^'^^^■Pwe  Bombfeueee  euxqueDee  ile  ont  droit  vient  Vejou- 
ter  enz  eutm  motifs  de  eommunier  eouvwt.  Et  e'eet  un 
eit  bien  connu  que  les  Tertieiiee  sont  evidee  d'indidgenoes, 
M.  qui  eet  un  dee  signes  ordiMÛrae  de  le  viaie  piMé. 

^V  ***}  !>••  «  oele  une  ameUente  leçon  que  toue  lee 
«oie  devreient  ètie  lieureux  de  donner  à  lenis  iMunkice  T 

ara^lliee mnlt^,  pnsqu'à l'infini,  lee indulfsneee,  e'est 
qu  eue  eonnett  le  beeoin  qm  noue  en  evuoe  et  quel  bien  nous 
pottvone  faire  aux  âaiee  du  puifatoire  en  lee  leur  appliquant 
Uê  Tertiaine  ee  rendent  compte  de  eee  ventée,  et  leur 
exenqde,  imité  par  lee  eutree  paroianene,  attire  lee  âmee  à  la 
eeinte  TeUe,  procure  la  gloire  à  Dieu,  ouvre  le  del  aux  âmes 
eouibantee  et  «ide  le  Souverein  Pontife  à  promouvoir  le  règne 
de  Jésus-Christ  sur  la  terre.  Outre  lee  nombraueeeindulgeDces 
pUnièree  que  j'eppelle  ordinairee,  il  y  a  tnDte4iuit  abeo- 
lùtione  générelee  et  deux  bénédietioDe  papalee  per  année. 


J'ai  eignalé,  comme  une  des  notes  caractéristiquee  de  la 
bonne  peroiese,  le  eèle  dee  peroissiens  à  promouvoir  et  à 
maintenir  les  bonnes  enivres  ;  oeuvres  de  piété,  ceuviee  de 
iBBuAkotàe,  de  charité,  de  propagation  de  la  Foi  eoue  toutes 
eee  fmmee  ;  teuvres  de  bcsâie  i»eeBe,  de  seemus  matod,  f  te. 

Or,  je  puie  affirmer  sane  crainte,  que  le  TierBOidro,  avec 
ea  hiérarchie,  eon  orgenisation  paifiiite,  eon  dsciétoire  ou 
eoneea,  eee  fâateurs  et  sâatrieee,  sous-sélateun  et  bo»i8- 
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■élitriwi,  wt  ttac  pnitmipe  nm  <fUe  et  toujoun  deiioai 
pour  flotniMwidre  et  mener  au  weeèe  toutes  les  anftm  qo» 
le  file  (fa  curé  voudra  «taUir  pour  le  bko  spirituel  et  méat 
tempord  de  m  panneee. 

Foumit-on  eiter  un  eeul  enmple  de  muiyake  volonté 
ou  ttaqplenoent  dlndifférenee  de  1*  pwt  des  TbrtiainB,  lott- 
qu'il  ■'•VMfttt  d'ftDer  de  l'avant  et  de  le  dévouer  pour  une 
txMUie  (mvre  T 

Je  ne  le  pense  pas. 

On  pourrait,  par  tâOem  ,  dter  des  miDien  d'enmples  d» 
Tertiaires  qui,  sur  un  mot  d'ordre,  sur  une  simple  invitation, 
ont  pris  en  main,  ou  plutôt,  pris  à  eœur  les  oeuvne  de  sMe» 
et,  avee  joie,avee  empfesnment,  soit  isolément,  sait  par 

groupes,  ont  donné  leur  temps,  leurs  talents,  leur  esprit  d'oniie, 
leurs  épaiines,  fruits  de  leur  eqnit  de  pauvreté,  leur  atf» 
et  jusqu'à  leur  «ofie-^éne,  pour  conduire  à  bien  les  oeuvres 
paroissiales,  dioeésaines  et  même  étrangàres  ;  ear  le  sèle 
ne  oonnatt  pas  de  btnnes,  quand  il  est  comme  conii  des  Ter- 
tiaires, la  fledr  et  le  fh-it  de  la  charité  ;  quand  il  se  r  .'>6fi% 
comme  celui  dee  Tertiaires,  sur  œhii  de  aaint  Ran  i,  1» 
Fnmd  aâateur  des  âmes  et  de  la  (loin  de  Dieu. 


m 

Il  me  serait  facile,  mes  ohers  Pères  et  frèree,  d'appuyer 
ce  que  je  viens  de  dire,  sur  des  ttowignaees  nombreux  et  fort 
respeetaUes. 

Ua  idées  que  j'ai  soumises  à  votre  bienveillante  attention 
Bur  le  TiersOrdre  et  la  paroisse  sont  un  résumé  de  ce  que  j'ai 
vu  et  entendu  depuis  trente  sns. 

Vous  penses  peut-être  (et  les  curés  qui  pourraient  lire  mon 
pauvre  rapport  penseront)  que  j'ai  des  oreilles  et  des  yeux 
trop  franciscains. 

C'est  pourquoi  — sans  prokmger  cette  étuoe  hors  de  pro- 
portions—je  citerai  quelques  autorités  qui  confirment  oe 
que  j'aflbnie. 


Sa 
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Vcki  d'abord  qodqiioi 
du  Tien-Ordre: 

"Dans  mm  andenne  pannne,  mon  meilleur  diamp 
d'actioii,  le  petit  jardin  eloe  où  nous  cultivions  un  peu  de  viaie 
dévotion,  c'était  notre  modeste  Fraternité.  Dans  ma  nou- 
T^e  paroisse,  c'est  la  même  chose.  " 

"  n  SMnUe  bim  que  dans  la  paroisse  contemporaine,  le 
troupoaent  idéal  c'est  le  Tiers-Ordre — écrit  un  autre  curé. 
En.  lui  on  trouve  comme  un  générateur  d'énergie  ofaiétienne, 
eomiOM  un  pr^Nilseur  de  vie  sumatuidle. 

"  Pourquoi  ?  Parce  qu'on  y  trouve,  en  sa  forme  la  plus 
authentique  et  la  phis  catholique,  la  belle  religion  deNotre- 
Sdgneur. 

"  C'est  pourquoi,  à  mesure  que  nous  dévdoppons  dans  nos 
p(»oisseB  les  oeuvres  modones,  dévdbj^ns  aussi  — non 
pour  fotir  faire  éehee,  mus  pour  les  vivifier,  les  animer,  les 
«hristianiser— l'esprit  franciscain  et  le  TiemOidre.  " 

Voilà,  mes  che»  ftères,  un  point  sur  tequel  il.  est  bon  d'in- 
sister, puisque  cette  citation  m'en  fournit  l'occasion.  ~ 

n  peut  se  rencon^r  des  métrés,  insuflSsamment  rensei- 
gnés —  on  ne  peut  pas  tout  savoir  !  —  qui  ont  peur,  qui  ont 
une  certaine  défiance  du  Tiers-Ordre.  Us  s'imaginent  que 
le  Tiers-Ordre  va  entraver  les  autres  omivres  paioiniales, 
"  kmr  faire  écLec,  "  ;  que  si  on  étabUt  le  Tiers-Ordre,  fl  va 
absori)ar  les  ocmfréries,  les  associations  déjà  fondées  et  proa- 
pères,  ou  créw  des  rivalités,  des  jabusies  r^pwttables. 

Bien  de  moins  fondé,  j'allais  dire  :  rien  de  moins  catholique! 

D'abord,  on  doit  bien  praser  que  l'E^^,  dans  sa  imrfcmde 
sagesse  et  avec  son  expéxienee  séculaire,  ne  reoonunandemit 
pas  le  Tkrs-Ordre  avec  tant  d'insistance  si  cette  institution 
pouvait  nuire  aux  autres  œuvres  catholiques  qu'elle  approuve 
aussi  et  qu'elle  recommande. 

Voilà  une  mtson  que  tout  ec^rit  tant  soit  peu  soumis  admet 
«ans  discussion.  (Avis  à  ceux  qui  ont  des  toidancee  au  libre 
enmeQ  ^  qui  se  croient  mieux  avisés  que  leur  Mère  la  Sainte 
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fiMoite,  pté^eodn  qpw  le  TianhOién  peut  lu»  dommage 
aux  œuvres  paroiaûeles,  équivaut  à  prétendre  que  dana  un 
jardin  him  euttùi  une  jdante  peut  rainer  aa  voisine  ;  qu» 
dans  une  route  obscure  une  lumière  nuit  aux  autres  ;  qu'au 
firmament,  tes  étoiles  se  cboquoit  les  unes  cmtre  les  autrss 
ou  sont  jalouses  de  la  lune. 

G'ert  une  iHusitm  et  une  orreur  de  penser  que  les  diverses 
dévotions  recommandées  par  l'Eglise  peuvent  se  nuire,  ou 
qu'éUes  iMroduircmt  moins  de  fruits,  moins  de  grâces,  moins 
de  lumière  en  se  multipliant,  ai  se  dévekq^Mmt. 

Cette  mani^  de  pœser  a  tout  l'air  de  voiir  directonent 
des  monbres  d'une  assodation  qui  s'appelle  "  le»  bra$  eroitéê  " 
et  qui  trouvent  toujours  qu'on  se  drâône  bien  trop  de  peine 
pour  sanvw  les  âmes. 

Est-ce  que  l'expérieniie  et  les  exemides  des  Saints  ne  mcm- 
trait  pas  que  tes  dévotions  approuvées  par  l'Eglise,  aussi  bien 
que  les  votus  chiétiames,  loin  de  se  nuire  et  d'entrer  en 
rivalité  les  unes  contre  les  autres,  se  prêtait  un  mutuel  appui» 
s'harmonisent  merveilleusement  entr'elles,  en  théorie  et  en 
pratique  ? 

Est-ce  que  la  dévotion  au  Sacré-Ccmr  peut  nuire  à  la 
dévotirai  au  Saint-Sacrement  ou  à  la  Passicm  de  Notre-S«- 
gneur  ? 

Comment  peut-on  paiser  que  la  dévotion  à  la  Sainte  Vierge 
pmit  faire  édiec  à  cdle  que  nous  avons  envers  saint  Jos^, 
sainte  Anne  ou  saint  FrançoM  ? 

Au  lieu  de  mirehargo'  les  âmes  dont  la  piété  est  tant  soit 
peu  éclairée,  ces  dévotions,  un  peu  diverses  dans  leur  objet 
propre,  s'unissent  dans  leur  fin  commune  et  noble  à  la  fois, 
qui  ert  la  gloire  de  Dieu,  l'honneur  de  la  religitm,  le  progrès 
qiiritud  ^s  âmes,  leur  ressemblance  avec  les  Saints  et  avec 
le  modèle  de  toute  sunteté,  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Vend  précisément  le  témoignage  d'un  excdlent  curé  qui 
oorrobtMfe  ces  dcmnées.  Après  avoir  moitionné  que  ses  Ter- 
riaires  scmt  les  phis  ardents  pour  la  ctiébration  de  la  Eète- 
Dieu,  pour  le  premiw  Vendredi  et  pour  les  heures  d'adoratitm» 
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<^  peut  ea  dire  Mttaat  des  Tertttina  de  Monti^aeiMUBi 
d«  (Mmo— puigqiie  leun  pdlomaieB  mi  Ctt^é^^Uaà». 
iMiie— à  Notre-I^me  du  Sunt-Boaire— sont  le»  phis 
lionbnux  et  ki  phM  pJBia. 

"DuuiBftfeiiteniM  d'hommes,  ajoute  le  mdma  diieeteur 
je  raçeentiê  les  puoissieBs  les  phis  «diiants,  les  MoiliMra 
M  plus  dévoués  pour  l'oeune  de  la  bonne  presse.  " 

H  oonviènt  d'en  dire  entant  de  nos  Tertiaires  de  toutes  les 
^wtemités,  puisqu'ils  sont  partout  les  ap6trat  des  rmm  du 
Tttr»-Ordre,  de  la  Tempinnce,  des  bulletins  paiOMsiauz,  des 
^miobt  du  Cap  et  de  nos  journaux  oatholiquee. 

n  7  A  peut-être  eneoie  dans  nos  villes  et  nos  campagnes  des 
«nés  qui  n'ont  jamais  eu  l'oeeasion  de  voir  les  Tertiaiies  à 
l'oeuvre.  Je  souhaite  que  saint  François  et  saint  Antoine 
de  Fadoue  les  éclairent  et  leur  fassent  trmwer  ce  que  déepu- 
vrit  ce  prêtre  qui  s'écriait  avec  admiration  :  "  Eh  I  b»f^ 
je  ne  croyais  pas  les  Tertiaires  si  hommes  d'action  t  J  ' 
«onaidérais  les  Tertiaires  comme  une  réunion  de  gens  pieux^ 
mais  complètement  inactifs.  Je  me  suis  trompé.  En  voilÀ 
des  travaiDeurs  I  "  «h-  uua 

Je  souscris  à  cette  réflexion  recueillie  dans  la  Bmie  du 
Twr»Orére  :    "  Faisant  le  bien  sans  faire  de  bruit,  les  Ter- 
tttires  ne  sont  pas  toujours  connus  de  ceux  qui  ont  le  plus 
d  mtérèt  à  leurs  œuvres,  par  exemple  le  clergé  des  paroisses.  '  ' 
Us^tres  des  paroisses  qui  s'occupent  sérieusemeLt  du 
Tiers-Ordre  s'apoçoivent  bientôt  qu'il  est  d'un  grand  se- 
cours pour  toutes  les  brames  œuvres. 
.  ®*T_*^  ®***^  bienfaisante,  les  aiasociations,  les  confie- 
ra, les  cwcleB  paroissiaux  grandissent  et  se  dévetoppent 
A^aae.  C  est  ce  qui  inqjimit  à  un  évéque  français  les  parolee 
«ûvantes:  "  Nous  connaissons  de  kwi»  date  les  avantagée 
»«PP«<ei»Wes  du  Tiew-Ordre.  Nous  aimons  à  nous  soiifttnir 
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dflt  (iliIflRiitéi  que  nous  eûmai  lltoiiiiâur  de  diriger  durant 
notre  ndaietèn  pÉsmnkd,  et  nous  devons  à  k  vérité  d'aSt- 
mer  qoe  mille  part  nous  n'ftvmu  renecmtré  de  meiBeani 
modelée  de  vie  chrétienne,  ni  de  phis  dévouée  auxiliains  de 
l'aetioniMroininle.  Nous  emseilknis  fortem«it  à  nos  dme 
«uiée  d'en  faire  l'eqpérienee.  " 

"  Le  Tiere-Ordre,  ajoute  un  autre  évéque,  n'est  pas  une 
œuvre,  il  est  un  (hdre,  et  il  est  l'àmede  toutes  ke  œuvres.  " 

Je  trouve  dans  la  Bâmte  du  Ti«n4)rdre  un  (^i»tie  du  bon 
livre  du  R.  P.  Pierre-BaptHte  "  Le  Tien^Ordre  d  h  prtkê 
dan»  h  aakU  ndnialèn.  "  J'ai  tire  oee  quelques  lignes  :  "  ÎÀ 
où  te  TienhOrdre  existe,  les  Tertiaires  sont  les  premiers  par^ 
tout,  aux  c&an  paroisnaux,  jusqu'à  ces  v^res  aujourd'hui 
si  dâaisBéee. 

"  Us  sont  de  toutes  les  oeuvres. . .  Oui,  partout  où  se  trou- 
vent lee  Tertiaires,  on  lee  voit  former  la  confrérie  d«  ceux  qui 
wtU  toujews  la  mêmu  à  m  faire  tuer.  " 

Mgr  de  S^pir,  le  jHeux  et  grand  apôtre  du  Tiers-Oidre, 
disait  :  "  Le  Tins-Ordre  de  saint  François  aIimeD4«  la  piété 
dans  les  paroisses  et  secourt  puissamment  4e  aàle  dee  i»6toee. 
C'est  ime  de  nos  gnmdee  espérances  pour  l'avenir.  Répandre 
le  Hers-CMre,  c'eet  régénérer  une  paroisse,  une  ville,  un 
pays." 

n  parie  du  Tins-Ordre'  dirigé  avec  xèle  par  des  prttoes 
qui  ne  redoutent  pas  la  fatigue,  les  difficultés,  les  oppositions. 

Cette  instituti(A,  non  i^us  que  les  autres  destinées  à  des 
résultats  conskiéritUes  pour  le  Um  de  la  rdigion,  ne  maidie 
-  pas  toute  snile  :  il  lui  f«it  le  souffle,  la  brise  d'm-haut  et  la 
vapeur. 

Le  Bimlieureux  curé  d'An,  un  apôtre  hii  ausâ  du  Tina- 
Ordre,  l'a  dit  :  "  Le  démcn,  prévoyant  le  grand  bien  que  peut 
opérer  le  Tters-Ordre,  fna  tout  stm  possible  ptwr  en  empêdter 
la  diSusitm  ;  il  ne  fau^  pas  se  déoonragn.  " 

Mais  ecMuaant  un  pastmir  d'âmes  pourrait^  i^usor  son 
travail  là  où  Notre-€^neur  a  d<mné  tout  son  sang  et  sa  vie  I 

Vdd  une  autre  pan^  du  aamt  curé,  trouvée  dans  la  Aev«* 
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J»^Kw»-Onir»-  "I*iéw«*tiond«Tie»4>idredeaMnt 
I^Migois  el  n  bienhcunose  propagatk»  dans  nm  ▼jDm  et  iio8 
mmpÊtpm  wnt  le  moyen  choigi  parla  PkOTidente  pour  notre 
ftemeetion  monle  et  leligieaae.  Le  Tien-Qidre  eet  la  meil- 
Inuv  cMivn  à  pnqMKer  dana  noe  penwMS.  " 

Voilà  ce  que  pensait  dtt  TierfrOKire  le  «aint  ouié  que  Hb  X 
»  proelamé  patnm  de  tous  les  eurts  du  monde  catholique. 

laqMMBible  de  mppeler  id  tout  oe  qu'ont  fait  pou*-  le  Tiere- 
CW»  h»  papes  et  surtout  les  deniien  qui  ont  «ouvemé 
l'^i^  avr  tant  de  aUe,  et  avec  une  ommaiasance  à  éclai- 
rée des  besoins  de  notre  ^wque  :  Pie  IX,  Léon  XIK,  Fie  X. 
Ils  ont  insisté  souvent  mr  oe  grand  moyen  de  rétéiiérer  les 
familles,  les  paroisses  et  le  me  de. 

U«»  exhortations  sont  si  pressantes  qu'on  se  demande  si 
nous,  clergé  ei  fidèles,  avons  fait  preuve  d'asses  d'obéiasance 
en  ces  ctemièreB  années. 

Pfe  X  eondut  une  de  ses  oieycliquee  —  celle  du  vu»  On- 
teoaire  de  l'Ordre  ftanciscain  —  par  ces  paioke  : 

'.'  C'est  donc  à  bon  droit  que  notre  prédécesseur,  Léon  XIII, 
d'heureuse  mémoire,  a  apporté  tant  de  soin  et  de  diligence 
à  la  restauration  du  Tiers-Ordre  franciscain  dont  0  a  même 
sagement  tempéré  les  bis.  Et  nous,  saisissant  cette  excellente 
occasion,  nous  r^renons  avec  plus  d'insistance  ce  projet  de 
notre  prédécesseur  :  tous,  tant  que  vous  êtes,  qui  aves  à  coeur 
la  gloire  de  François  et  le  salut  des  Ames,  nous  vous  exhortons 
avec  mstance  d'avoir  beaucoup  de  lèle  pour  que  le  plus  grand 
nwnbre  s'enrôle  dans  le  Tiers-Ordre  et  pour'que  eeuxquiyêont 
M  montrent  vrais  dieeiples  d'un  td  Maître.  " 

Nous  savons  ce  que  pense  du  Tiers-Ordre  Notre  Saint 
Père  le  Pape  Bendt  XV,  par  le  fait  qu'il  est  lui-même  Ter- 
naire et  qu'il  a  été  directeur  d'une  fraternité  de  prêtres,  à 
Rome,  où  il  s'efforçait,  par  la  parole  et  par  l'exemple,  d'ins- , 
pirer  l'eq^rit  franciscain  à  ses  fr^es  dans  le  sacerdoce. 

lorsque  le  cahne  sera  rétabli  dans  l'Eglise,  nous  ne  tarderons 
pas— espérons-le  — à  entendre  de  ses  lèvres  augustes  les 
paielee  de  lèle  qui  continueront  d'exercer  sur  le  monde  catho- 
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liqpM  Ift  binldiMite  influenoe  do  ni  prédéœafleun  en  faveur 
dn  IHen^Oran. 

Edw  fidtte  de  Teneeignement  des  impe»,  la  pande  et  lea 
édite  âê  mm  évoquée  ne  oenent  d'insister  sur  la  inopagatiai 
do  Tien-Qidn  par  les  prêtras  et  par  les  religieux  du  1«  Qrdra. 

Nos  Seipieurs  Bouiget  et  Fabre,  de  même  que  leur  illustre 
saoeoneur  aetuel,  Bfgr  Bnichési,  ont  aeoonÛ  leun  eneou- 
rsgemmte  au  Tiers-Ordre  et  ont  tmpmaé  le  désir  de  le  vdr 
w  répandre  de  plus  «n  s^us  "  avec  la  bonne  odeur  des  vertus 
que  les  Tertiaires  pratî^ent  ckns  le  monde.  " 

Ces  dernières  paroles  s(«t  de  M|p  Fabre  dans  une  drculaiie 
du  3  septembre  1882. 

De  k  superbe  Circulaire  que  Mgr  TArchevéque  de  Bfont- 
réal  vient  de  publin*,  je  ne  cite  que  ces  lignes  se  rajq^rtant 
plus  directement  à  mon  sujet  : 

"  L'expâriotoe  l'a  d<!^(mtFé  depuis  longtemps  :  le  Tiers- 
Ordre  fait  le  bonheur  de  la  famille  où  il  assure  la  pratique  de 
toutes  les  vertus  chrétiennes.  0  est  une  source  de  bénédictûms 
dans  la  paroisse,  une  école  de  bcms  exemples,  un  mtratne- 
moit  vers  le  bien.  Il  fournit  au  pesteur  un  groupe  d'élite 
xélé,  soumis,  humble- et  discret,  toujours  prêt  à  lui  piét» 
nudn  forte  dans  toutes  ses  <£uvres.  " 

Son  E^ninence  le  Cardinal  Bégin,  Tertiaire  de  la  première 
heure,  à  Québec,  ne  manque  jamais  l'occasion  de  témoigner 
sa  sympathie  aux  Tertiaires  et  à  leurs  directeurs. 

Mgr  Caoutier,  évéque  des  Trois-Rivieres,  a  prescrit  à  tous 
ses  curés  l'établifisement  du  Tims-Qrdre.  Il  veut  que  tous 
lui  rendent  compte  de  leur  acquiescement  à  ses  vdiontés,  et 
il  a  fut  in^rer  et  publié  dans  ses  circulaires  au  clergé  des 
pliais  d'ins^ction  pour  les  assemblées  mensuelles,  afin  que 
les  fratonités  soient  bien  dirigées  et  qu'elles  r^xmdent 
aux  eQ}6«noeB  que  Sa  Grandir  f<»ide  sur  le  Tiras-Ordre. 

S'adresiant  à  ses  curés  : 

"  J'espère,  écrit-il,  qu'il  n'zat  pas  loin,  s'U  n'est  déjà  ar- 
rivé, le  tonps  où  vos  Toiiaires,  p&iétrés  de  cette  soumission 
éprouvée,  dont  la  Règle  leur  fait  une  condition  d'entrée, 
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«•mit  dut  Yotn  buéi,  odibiwi  ipooh,  roim  lte«  dan.   ]a 
BMinde  voin  #!rê(|iie  et  rùtnérèqp»  ^m  b  Bain  du 

"Qm  votra  tnirail  iticm  sm  effieaee t 

**  Un  diMxdrr»  ctt  à  dénuâner  dans  la  paroine,  un  mal  à 

«ooj«w,mdaniBrà4?it«,imp«fectioiuioniBntàfiM».vou8 
aanna  qa'un  mol  d'onira  à  dooMr  à  w  oorps  d'éUte 

qniVappelfela  nateniit#daaTBrtiairM;  et  tons  oomme 
raiMul  homme»  aetont  là  pour  appuyer  vw  vues  et  voua 
ioviaiir. 

"(^lelle  force  pourra  rédster  à  oelle^  dans  la  paroisM)  ? 
De  même,  dans  le  diooèsé,  s'fl  s'agit  d'un  sknaLdonné  oar 
l'évoque!"  ^^  ^ 

J9  temme  ces  tfamignagns  par  œlui  qui  est  pour  noua  le 
^aotuel,  et  en  un  sens,  le  plus  autorisé  :  œlui  du  Condle 

pwnier  de  Québee,  de  MB  assises  solennelles  tenues,  a  7  a  six 
«s,  par  tout  l'épisGopat  eanadien  et  les  docteurs  les  plus 
édanés  sur  les  choses  de  k  ReUgion,  et  dont  les  enseignements 
OTt  été  sanctionnéB  par  le  Saint-Pdre,  c'est4-dire  par  le 
Pkpe. 

Or,  les  Pires  du  Concile  nous  ont  dit  oe  qu'il  faut  penser 
du  Tieis-Ordre.  Bs  rappellent  d'abord  les  encycliques  des 
papes  lArn  XHI  et  Pie  X,  dans  lesqueUes  ces  deux  saints 
pontifes  exhortent  si  fortement  les  évéques  et  les  autres  pas- 
teurs  d'an:  38  à  faire  nonnattre  et  aimer  le  Tieis^Wre  ;  ensuite 
la  facilité  pour  tous  les  fidèles  d'entrer  dans  cette  sainte  mi  ' 
lioe  destinée  à  combattre  l'indifférence  religieuse,  le  relâche- 
ment des  mœurs,  l'insoumission  à  l'Eglise  ;  et  aussi  à  répan- 
*edans  k  société  l'esprit  de  k  sagesse  et  de  U  discipline 
Jréfaenne.  Puis,  ils  ajoutent  ced  :  "  Beaucoup  de  fidèles 
«s  deux  sexes,  dans  no»  paroisses,  sont  entrés  avec  joie 

^  la  voie  tracée  par  le  sfeaphique  Père  (saint  François). 
De  tout  coM»,  nous  louons  et  approuvons  leur  sèle  pieux 
avec  U  confiance  qu'A  s'étendra  bientôt  à  un  phis  grand 
nombre.  " 

Im  Pdras  du  Condle  eidiortent  ensuite  les  Tertiaires 
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à    rqvodnm    en  eux^nèiiMB  rinùfe    du  «Mit 

teur  tt  A  \àm  olMenrer  1*  lUgjb  telle  que  rtfofmée  ptr 

Léon  xm. 

Us  denuuidait  aux  eords  de  faire  érifer  eanauquemni  ki 
fratemitéi  et  de  tavomer  la  vimte  régalien.  "  Locatine  mr- 
TÎMit  un  diangement  de  curé  on  de  direeteor,  pneoriveaftlei 
Pères,  qii'oa  se  garde  bien  de  négliger  la  fraternité  et  de  la 
iaisBer  tomber  en  mine  ;  nuûs  que  le  nouveau  ouTé  ae 
Bniniwe  des  puuvdn  néceMairce  pour  ocmtmuer  le  Inen 
flommeoeé  et  le  oondmre  à  la  perfection  denrée.  Leapaatemn 
doivent  eonqirendre  qu'avec  un  peu  de  toavail,  ils  peuvent 
«ioâ  obtenir  pour  leurs  partMsses  des  fruits  abmdants  et 
précieux." 

n  n'y  a  rien  à  ajouter  à  des  perdes  si  auUHriaées  et  sipres- 
«antes.  Eûêb  font  lu  pour  tout  wnd  eatKoH^ue  eamaiiÊn; 
éka  confirmait  magistralemait  tout  ce  que  je  vous  ai  dit; 
dles  douUercmt  le  ^e  de  noe  Tertiaires  à  devenir  plus  fer- 
vente et  à  se  faire  les  propagateurs  du  Tiefs-Ordre  et  de  l'esprit 
frandscam  partout  où  rayonne  leur  bienfaisante  inftieoee, 
pour  la  i^fôire  cte  Dieu,  pour  llKumeur  de  la  Rdigion,  pour 
le  bioi  des  paroisBes  et  pmir  la  o(NDsdation  de  leurs  aélés  eu> 
rés  et  des  dûrecteurs  das  fraternités. 


I?.— D^pudiM  tniiifoimée  pu 

la  Ti«n-Oitra^>) 

Ayant  le  regard  bien  porçant,  Léon  Xm  a  vu  quefa  im^ 
menées  avantages  déowdenmt  de  b  difhumm  de  cet  Oïdxe, 
non  pas  seulement  pmir  les  individus,  ma»  encore  pour  les 
paroisses,  pour  l'Egjise  entière.  En  effet,  nos  frftres,  quand 
on  se  rend  o(»npte  Uvd  riehcases  ^nritueUes  que  cette  insti- 
tution a  iQHwrtéee  à  la  tedété  dirétienne,  cm  sent  le  cœur 
palpiter  d'une  douce  eqiérance,  et  Von  envisage  l'avenir 


1.  Ifr.  r Abbé  Bauiren,  à  BrunOes. 


«2 


ÏM 


BQ 


«VM  woImim,  qpMiqiM  Kwilm  aÉMe  quH  pdH*  panttn 
Cflit  9M  iM  «wnNptioM  du  lto»Oidra  prodnknt  de 
<a^«QiMolMitit«li,qa'eIkteiMuifntleiliomm«  eienfon 
de  mil  duitiena,  nodoil  In  UmOm  •érieusement  Oui 
tieBMt  e(  1m  i^toÎmi  fondêtenait  aitbolk|iMr 

Pour  «finncr  o»  qpM  J'appelkni  ma  thêae,  fl  me  gaffin 
de  voue  npporter  nnqilemnt  ee  qm  j'ai  «ipérimenté  moi 
même  daoi  la  paroime  <|iie  je  dirige,  et  où  la  eongi^pitioi 
da  Tii»Oidre  ert  établie,  il  y  a  à  peine  troie  ans.  Ria 
d'aiMi  éloquent,  d'anni  penaavf  qu'un  &H  dûment  établi 

U  oMigiéiation  fut  érifée  à  l'oooaaion  d'une  miaion.  Déjà 
ma  paraieee  ponédait  quelques  .'ertiaira  HoMe,  mais  trop 
peu  en  nombre  pour  être  réunie  «n  eongrépttion.  n  ert  in- 
eonteetable  que  le  Tien-Ordre  proeure  de  grude  avantages 
aux  membres  iM>IéB  :  le  scapulaire  et  la  coide  qu'ils  portent 
leur  remémorent  incessunment  qu'ils  sont  enfants  de  saint 
Rançois,  le  grand  pénitent,  .et  qu'au  lieu  de  pourchasser 
les  jouissances  du  monde  et  les  satisfactions  des  sens,  ils 
sont  astremts,  en  tant  que  disciples  d'un  tel  mattre,  à  pra 
tiquer  la  pénitence  et  la  mortification,  l'humilité  et  la  cha- 
rité. Us  prières  journalières,  qui  leur  sont  imposées  par  la 
Règle,  attirent  sur  eux  de  nombreuses  bénédictions  ;  de  plus 
ib  peuToit  gagner  de  nombreuses  indulgœcee,  et  pour  être 
phis  exact,  d'mcalculables  indulgences  dont  ils  bénéficient 
les  i»emierB,  et  dont  ils  peuvent  faire  bénéfici«>  les  pauvres 
âmes  du  purgatoire.  .11  est  donc  évident  qu'on  ne  saurait 
asses  engager  les  fidèles  à  s'affilier  à  ces  inestimables  richesses 
spirituelles. 

Toutefois,,  le  Tierp^Ordre  ne  produit  tout  le  bien  qu'on 
est  en  droit  d'en  attendre  que  lorsqu'il  réunit  s^  membres 
en  oougr^tion. 

Lo»  dtmc  de  la  nâsmm  i'maée  il  y  a  trois  ans  dam  ma 
paroisse  par  deux  Pères  Capucins,  missionnairas  au  cœur 
d'apôtres,  ceux-ci  entrBti>*"^o  mes  ouailles  de  la  beOe  insti- 
tution du  Tiers-Ordre  avec  unit  le  feu  et  tout  l'entrain  d'une 
oonvi^ion  profonde.    Bs  exposèrent  oondMen  giand  était  le 


éUt  dtt  SiOiii-FIn  de  voir  tout  In  étaéêeu»  •'cniàkr  éam 
«atte  maiee  de  nint  Vnaçok  et  eoument  il  avMt,  à  eeMe 
fin,  adoud  et  miticé  lee  praMriptinu  de  la  Bè^.  L'impna- 
iion  prodatte  par  oes  disooun  sur  l'eiprit  de  mee  pamiiBhini 
4tait  d  vhre  que  ont  emqnaiite  d'entre  eox  demamlifcttt 
«ne  tarder  leur  admJHioo  et  reçurent  le  nkt  habit.  Celle 
imprewion  était  loin  d'être  pawatftie  et  la  preuve,  e'eit  qu'an- 
jourdlmi  ma  eongrégiition,  aprèe  troia  années  d'existenee, 
oomprmd  encore  phis  de  eent  einquaate  membree,  nmobe- 
tent  deux  décès,  douie  émignmts  et  deux  entrées  en 
religion. 

Cent  cinquante  mendwee  pour  une  yanwse  de  Iniil 
eents  âmes,  avoues,  mes  F^ières,  que  een'est  pas  un  petit 
léwHat*/. 

Avec  mes  cent  cinquante  membres,  l'œuvre  était  aseurée, 
«UB«  n'y  avait-il  i^us  à  hésitw  poui*  ériger  une  ooogréiRtion 
éi  Tlov-Ordre. 

tîne  fois  la  congrégation  établie,  les  résultats  que  j'en 
«q)érais  ne  tarderait  pas'  à  se  faire  soitir,  tant  pour  les 
membres  m  particulier  que  pour  les  familles  et  toute  la 
paroisBe. 

Et  d'abord  pour  les  membres  oongréganistes.  Us  jouisBmt 
«n  effet  de  beaucoup  d'avantages  dont  les  Tertiaûes  isdés 
demeurant  privés.  Actueucmoit,  deux  fois  par  an,  je  donne 
à  mes  Twtiaires  la  bénédiction  papale,  faveur  insigne  k  la- 
quelle mes  Tertiaires  kolés  d'autoefois  étaimt  étrange». 
Et  d'un.  — Tous  les  mois,  mes  Tertiaires  bénéficient  de 
i'mdulgmce  pléni^  attachée  à  ht  réunion  eUeHooéme  en  y 
assistant  i^uès  avoir  reçu  les  sacranents.  Et  de  deux.  — 
Dans  les  assemblétis  du  nM>is  fl  y  a  une  ccmférenoe  ou  une 
instractkm  dans  laqudle  on  traite  des  oUigatimis  inhérentes 
aa  Ti»s-(^dre,  des  moyens  de  les  rani^,  des  vertus  à 
acquérir,  des  vices  k.  extbper  ou  des  défauts  à  conig».  En 
un  mot,  par  ces  instructimis,  b  semmoe  de  U  parole  de  Dieu 
est  coi^Me  aux  cœurs  des  memtnres,  et  cm  tatmme  par  la  i»ière 
en  commun,  par  cette  pnke  si  efficace,  pour  faire  germer  ht 


1^: 


éà  Ift  fÊÊnk$  d»  Dba  it  hti  fnht  pnèân  dt  liehet 
lkniéid»«li^  IiMMMt  «TuittfB  «oosM  oa  le  voit  I  Et 
ds  traii.  — " 

Lonqa'im  «ongriiMiiite  viaat  à  movrir  toos  lit  mem- 
bnt  ■■iitriit  à  m  fonémSkt.  Le  eoipe  eek  porté  pur  le» 
oobMnb  ou  lie  eoBMBiin,  et  tove  m  font  im  bonfaeiir  d'ao- 
tmmpÊtPtr  h  éltmt  tene  vm  pMé  édilinte  et'  prient 
le  (kiipmt  de  tin  vouloir  leeenrir  FAme  du  Tartkire  dé. 
tait  dHH  loi  fane  de  ift  dÉvine  nMrieorde.  Q/aOk  diffé- 
leaee  entre  eee  AméniBee' et  reotemomt  deeeuz  qui 
B'«ppertkDiient  pis  à  la  enBgr%etioii  t  Tandis  «lue  ees 
danim  eo"«  eonchiits  au  cimetiête  par  des  pMwonee  qui 
ne  leur  rendait  lee  deniers  deroin  qoe  mues  par  une 
vaine  civilité  ou  une  amitàé  mondaine,  le  défont  ^Tertiaire 
oeteeeortéà  s^  deniidra  demeure  par  une  véritable  famille 
^pfcritmBe,  par  de  vrais  Mres  et  sombb,  qui  ont  llntfane  pon- 
vietion  que,  par  leurs  prières,  Os  peuvent  aarister  la  cher» 
âme  que  Die^  a  retirée  de  ee  monde,  et  qui  l'assistent  en  effet. 
Cet  avantafe  qui  léeuHe  de  la  Bolidarité  dee  âmee  appartenant 
«tt  même  oorpe  spirituel,  savoir  le  Tiem-OKlre,  b'est  oertes 
pasàdédaigiMr...  etdeqoatre. — 

Mes  Tertiaires  ne  se  etmtentent  pas  d'aooMiqMgiMr  le 
eoips  du  oonftën  défunt  à  sa  demiire  demeure  et  de  ivier 
pour  eon  âme,  mais  ik  font  en  outre  célébier  un  eervioe 
soknnd  pour  diaque  memine  défimt,  et  tous  s'qnwodient 
de  la  table  mainte  au  moins  uim  Iras  pour  le  rqMs  de  eon  Ame. 
Quel  inappréoiaUe  avantage  dont  les  membres  isolés  sont 
fkusMs.  Et  de «inq.  —Aux  fêtes  du  séraphique  Fktriarohe, 
et  de  leurs  patrons  saint  Louis  et  sainte  EUsab^,  3s  font 
Ganter  une  grand'mesee  pour  lee  membres  vivants  et  ixé- 


Je  passe  aàx  réniltats  d^m' ordre  idos  gâiérsl. 

L'éreetim  dans  ma  paroisM  de  la  ecmgrégatkm  du  lier». 
Ordre  a  été,  pour  m'çaprimer  ainsi,  la  mort  éa  reqwet  hu. 
maâi;  Le  reqwot  humain,  vous  le  saves  enouoe  moi,  est  un 
des  plus  grands  œnemis  de  la  vie  dirétienne. 


nmhBiim  dt  k  pntfaiM  cto  k  iwfaetk»,  dmIi  «Mon  d» 
raseiwp&MiMDt  dn  devoirs  ht  pfau  «MoMiiteim  de  h. 
vie  liiiéCfaiiiMi  Comhkn  qui  eeraint  bons,  oui  de  purfitil» 
iliilHiii.  M  fftt  1»  eninte  d'être  Nnarqiiée  el  ridiettUeéet 
Leflfandn  leepeet  hnmain  déeobtt  me  pwoiM  eomme  il 
en  dliole  teat  d'autne. 

Wam.hynvn,  mee  Frétée,  le  nqieel  hnnirin  a  leQU  dvii 
m»  peroiien  on  eoai»  mertd  dtmt  il  ne  ee  rdàvent  pae.  An- 
peniani  nue  ni«e  Tertidrae,  dane  leur  iaolemeot,  avaint 
peur  de  lemplir  oetendUoneat  leun  devdiB,  maJntwiaiit 
qo'ile  eoBt  unie  ea  eongrffatkm,  île  anxaient  boute  d>  man- 
<iaer.  Axxptxvnai  on  montmit  an  do%t  edui  qui  œeit  fuira 
k  eoduBmikm  un  jour  autie  que  le  dknaadie  ;  maintenant» 
•tt  eontnira,  e^i  qui  communie  dane  la  eemame  jouit  d'une 
véntaUe  eonâdération  et  eet  un  stimulant  pour  ke  autne. 
Ma  oonp%ation  a  f  ait  de  mee  hraunee  timidee  et  punDanimes 
des  Tortiains  oourafeux  et  inti^iidee. 

L'ininenoe  exercée  par  la  congrégation  sur  lee  fSamiUea 
n'est  pas  moins  remarquable.  Une  fois  lee  parents  ou  l'un 
des  ^pouz  affiUés  à  la  congrégation,  ke  autree  manbres  de 
k  famfik  se  sentent  poussés  à  y.  entrer  aussi.  "  La  parak 
émeut,  mak  l'eaempk  entraîne.  "  Cet  adage  populaire  n'eet 
que  trop  vrai  lonqu'il  s'aipt  des  parents.  En  effet,  dès  que 
père  et  mère  font  part»  de  k  congrégation  et  qu'ik  aont 
fidèké  aux  séunions  et  aux  prilne  preeeritee,  il  est  praeque 
imposdafe  que  les  enfants  nlmitent  pas  kurs  exem;^  dèe 
qu'ik  eetont  en  âge  de  pouvoir  agir.  Ce  même  entrainonent 
Doi!s  k  retrouvons  entre  époux  :  k  nwri  entraîne  k  femme 
et  récqiroquement.  —  Un  exempk  entre  phisieuis.  Lon  de 
k  mIsBon,  un  chef  de  familk  refusait  obstinément  d'entrer 
dans  k  IknkOrdre,  tout  ok  permettant  à  sa  femme  d'en 
fairepartk.  Qoetramok  ne  s'étaient  pas  éootdés  que  l'homme 
susdit,  n'y  tenant  plue,  vint  eoDieiter  «on  ^•*-^maa.  "  In 
ecmduite  de  ma  femme,  dit-il,  m'a  suffis  •  édifié  sur 

k  natnie  et  ks  avantages  du  Tkc»Ordrb,    ,,  d'antre  part» 
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phM  ail*  pour  cO»  d'an  obMmr  1»  praoriplions  « 
I  dna  pour  hs  ramplir.  " 

OmI  nom  ItH  eompnndn,  mat  IVèiw.  que  1m  famOlM 
■oanrim  m  Tim-Ordra  n'inqHnnt  ph»  Mieiuie  inquiétude 
Ml  paaimr.  n  n'«rt  ph»  à  redouter  que  du»  eee  ftmiUei 
t-i  devdn  leligiBux  eoint  méeoôiuia  ou  né|Ufie.  Mais, 
Ml  eontnire,  eellaa^i  leront  l'eieiiiple  de  la  parotee  : 
paiento  et  enliurti  y  rempliront  nwpimfaieueement  leun 
obHiationi  reepeetivee  ;  lee  prières  t'y  feront  en  eom- 
mon,  eekn  la  eoutume  ei  ehiétienno  de  noe  aneêtiee  ; 
lee  dépoiaes  inutiles,  la  prodifalité,  le  luxe  et  Tintem- 
pénmee,  interdite  par  la  lUgle,  resteront  bann»  de  la 
maison  ;  et  l'eqmt  ehrttien,  l'esprit  de  Jësua-Christ.  e'^et- 
à^lire  la  pj«té,  la  rimpUdté  et  la  oharité  étaUirant  leur  lègne 
dans  œs  maisons.  Ei)  c'est  ainsi  que  mee  Tertiaires  sou^  un 
sujet  eonstant  d'édifieatkm  pour  mes  autree  paroissiau. 
Non  seulement  ib  font  le  bien  autour  d'eux  en  poussant 
IsB  autres  à  recevoir  les  sacrunents,  mats  ils  nattent  obstacle 
à  beaucoup  de  mal  qui  sans  aucun  doute  arrivwait,  s'ils 
n'étaient  là  pour  l'empêcher.  Croiries-vous  que  piesque 
tous  mes  cabaretiers  sont  devenus  Tertiaires  ?  S'il  en  est 
ainsi,  ne  vart-il  pas  sans  dire  que  des  cabaretiens  de  cette 
espèce  ne  tdérenmt  pas  chez  eux  les  ivrogneries,  les  rixes 
et  disputes,  les  propos  obscènes  et  autres  désordres  dont  les 
cabarets,  hélas  trop  souvent,  sont  les  théâtres  habituels. 

(3e  qui  dépasse  tout  éloge,  mes  fVères,  c'est  que  mes  Ter- 
tiaires opèrent  des  convnsi<»8.  Une  habitante  de  ma  paroisse 
permettait  le  bal  dies  elle.  Je  ne  vous  apprends  rien  de 
neuf  en  dâant  que  les  danses,  comme  dks  s'œrfeutent  à 
la  campagne,  wxA  fatalonntt  les  occasions  Sinon  les  causes 
de  péchés  et  d'excès  de  toutes  acMies.  Ck>mme  pasteur  il  était 
de  mcm  devoir  de  m'y  opposa  énergiquemoit.  Hélas  ( 
"*?  *»'y  fi*'  "  On  dMisera  cIms  nx»,  malgié  le  curé  I  "  Telle 
était  la  iéf^ique  de  cette  malheureuse.  Et  en  avant  la  mu- 
sique t  Aujourd'hui,  quel  chai«ement  I  Ma  paroissienne, 
autrefois  ri  acharnée  pour  le  bal,  est  devenue  une  Soeur  ex- 


d»  h  WHHilptfDu,  tt  ri  lait 
dt  I»  Tablt  «kit  phiriMii  ftiÉi  k 

_    ATii  dt  BM  IWtifting.    Ili  ridfaHii  doM  atllt 
pMolt  dt  l'BoritiBv  :  **  Qai  anMiMA  im  péAmr  à  ki  vdt 
4ê  Mi  ipiimwti,  niiviata  MB  int  de  k  noti,  tt  —ptalM 
n  «u  v^iMtiidi  dt  pidrii.  " 

Jb  B'ai  fiaMi  pM  ri  |t  drrrii  tous  rrintw  tom  ïs  Mm 
opéié  dMi  m  VÊtokm  pn  k  «n^ri^itioB  du  litnOtdn. 
Vnfmmt  j»  pok  m'fokr  :  "  YmmwU  miki  mimia  hmm  p»- 
ntar  MM  Ok  OonioktMMitftirwrik.MpwrikMSMBt 
von»  toM  1m  liiMi.  "  Toatriob  pMmetteMnri  ds  mm 
rigMkr  im  dernier  réNlkt  :  U  rribiMMOM  de  eetle 
Terta,  nommée,  à  eon  droit,  k  MmTeimke  de  to*'tM  1m  rtr- 
tus,  je  veux  d^  k  ehuité  duétknne.  Non  eeukmMt  il 
lipte  Mtre  1m  oonMrM  et  1m  eoneonin  Je  k  eongré|fttiM 
un  Mprit  rinoère,  m  vertu,  dnqud  ib  n'ont,  à  Tinetar  dM  pie- 
mien  dirétiens,  qu'un  cœur  et  qu'une  âme  ;  maû  en  outre 
ib  s'efforoent  de  ptopecer  k  feu  de  cette  charité  dans  toute 
la  paioiiM  afin  d'y  kire  naître  ke  mêmM  aeutinMito  f  eon- 
ecnde  et  éd  fraternité.. 

Ce  bien  que  k  congrégation  a  réalisé  chei  moi,  dk  peut 
le  iwoduire  aiUeurs  ;  de  même  qu'dk  a  changé  k  face  de  ma 
parcteï,  eUe  peut  opéra*  un  Imneuz  changement  dans  ki 
vôtrM,  ni  néoeerité  il  y  a^  Car,  or;r^mie  l'écÂt  k  Saint-Pèie 
dans  son  encydique  :  "  Si  1m  institutiiMM  frandseainM 
fleurttHÛrnt,  k  foi,  k  piété  et  l'honnêteté  dM  moBun  ehié-. 
tiennM  fleuriraient  auMi  ;  cet  appétit  dM  diosM  périeMbk) 
•mûtr^wiiàé,  et  il  n'en  coûtnait  pas  dedcmipteraMpaawma 
par  k  vertu,  sacrifiM  que  k  phipart  dM  hommM  considérant 
aujourd'hui  comme  k  {dus  lourd  et  k  jAvm  inmpportaUe 
àm  joup.  Lm  «frétions,  unis  par  Im  iiem  de  k  fraternité, 
s'aimenieat  entre  eux,  et  ib  aunûant  pour  ks  panvrM  et 
bs  indignts,  qui  sont  l'image  de  JéeufrCairist,  b  reepeét 
convenabk.  En  ou^,  ceux  qui  sMt  vraiment  pénétrée  de 
k  re^ioB  chrétienne,  savait  de  source  eertame  que  c'est 
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m  4ifv«ir  de  «ooMMiee  cToMir  pas  «nteritéi  Ué^wm  et 
deneMeerq^<iaeeèioit<tfi|iei<aieiMee« 

TeOen»  dono  à  ee  ipe  le  Thi»0l4»  nik  oaum  piilout 
el  apffi«ié  àm  |Hite  YafaiBr.  Agrom  nu  (|im  Fan  bmIm  en 
<|iioifeTlM»Ocifa«  eoniitte,  eembim  il  «ei  iMfle  d'en  iftà« 
pectiB,  de  qneOee  yidiewee  g  aiwnde  pev  le  phil^Btâiiiea, 
dsèluqiUeB  et  de  k  loeiété.  Bues  D|fn  que  ke  p^pidstfoos 
•flnent  en  Tie»M»  «veele  bÉm  iaiveqr  qu'en  tnape  du 
ÊÊiÊ^i^^f»  Fin  As^teiel  AJarii  et  «Aee4  ee  grand  Snnt, 
kl  eoeiélé,  «prie  ei|it  iièi8lB%  tmkaàmt  de  Je  partarimtioii 
«  eeloM,  de  b  pedlitin  en  eelut  I  Agiaeni,  née  iMne,  et 
prions,  efin  que  ee  vonee  léeUn  | 


"'    Ai 


CHAPITRE  V 


"Ca  3ttri6iction 


FmiwMs  eette  praaière  pwiie  pM  quekpiii  «^^ 
sur  le  Direeteur  el  aw  Itt  pouvoiii  qui  loi  mot  «mtkit 

I.—Lt1>ii«ettiird'iiM  WnibtnM 

Tout  piètre  peut,  en  prineqie,  devenir  le  Dûeeteur  d'un» 
fraternité  éa  Tien-Oidie,  lorsqu'il  m  a  obtenu  ks  pouvoin. 
Ces  pouvons  hil  sont  aeoordés  dans  oertainee  «ni»Hi^ftn,| 

Le  fait  même  d'ètie  Tertiaire  ne  oonfèn  pas  à  un  eodé- 
Mastique  le  droit  de  recevoir  au  TiemOrdre  ou  de  diriger 
une  fraternité  ;  pour  cela  fl  lui  faut  une  délé^ttion  olBoieUe 
des  Siq[)ériettrB  du  pranier  Qidie. 

On  peut  être  direeteur  du  Tiers^Mre  sens  être  Tertiaira  ; 
toutefois,  U  semMe  bien  convenable  que  tout  direeteur  a'af« 
fille  luHnème  à  la  famille  aéc^iliiqtte  ;  et  e'eet  d'aiOeun  ce 
qui  a  Ueu  le  plus  souvent 

n  nous  semUe  qu'après  les  nombreuses  invitations  de 
Uon  Xm.  tous  les  prêtres  qui  ont  ehai|B  d'âmes,  déviaient 
demander  les  pouvoirs  de  direeteur  du  TiemOniie. 

Beairaoup  possèdent  ces  pouvoirs,  Dieu  merei  I  mais  en 
usent^  autant  qu'ils  le  pounmiant  7 

Nous  supplions  nos  che»  eonfières  en  asint  IWmQois 
d'apposer  tout  leur  aêb  à  reereter  pour  le  TieivOidre  de 
nombfettmemfanspiimilesboBsehxétiettsdelettia  panisBeft 
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«fe  de  f'appliqnflr  à  fumer  dee  bÉUtuM»  nfOobnatiBê  et 
-feiTeatee. 

On  peut  affimer  qjiie  la  bonne  oigMipfttNm  et  la  ferveur 
dee  TertiatreB  d^Modent,  ea  gmiide  partie,  de  leur  direc- 
teur. Si  oe  dernier  veille  à  ne  reeevoir  <iae  de  vrais  duétins, 
4  réunir,  diaque  mois,  régulièrement  le  Conseiioo  Dieerttmre, 
ainâ  que'  lee  novioeB  «u  lee  profèa,  l'il  lee  inatniit  de  leurs 
devK^  et  de  leurs  oU^atiaôs,  fl  les  fonaem  à  ramoiir  de 
Dieu  et  à  la  diarité  envers  le  produôn,  et  l'on  vom,  sous 
«on  influence,  s'^MUiûoir  toutes  les  vertiw-  sén^ihiques. 

n  est  à  déorer  que  ce  sût  le  ouré  hii-mtaie  qui  ait,  dans 
«a  paroisBe,:  les  pouvoirs  de  directeur  et  qui  se  réserve  Is 
direetiim  de  la  fntemité  ;  toutef<»8,  si  see  oeeupatkms  l'en 
«aqièdbent,  qu'il  otnfie  à  se»  vioiûre  le  irfus  sâé  et  le  plus 
];Meux  eette  directicm,  mais  sans  jamais  perdre  hii-méme  de 
vue  les  Tertiaires,  ni  se  désintfresser  de  tours  oeuvres  ou  de 
leurs  jMo^irès  dans  la  perfeeticm. 

De  toui.«  les  associatiwis  làeuses  qui  font  l'cnnement 
d'une  paroisse,  qu'aucune  ne  soit  tenue  en  si  haute  estime 
«t  «MXNiragée  autant  que  le  TWs-Ordre  qui  prime  toutes 
les    autres,    puûqu'il  constitue    un  véritable   Ordre   reli- 

Le  directeur  du  Tiers-Ordre  aura  à  cœur  de  se  mettre  en 
rapport  avec  le  R.  Père  Gardim  du  couvent  dont  il  a  reçu 
les  pouvoirs  et  tiendm  à  ce  que  la  Visite  annuelle  ait  lieu 
léguli^femnit.  Un  grand  nombre  de  fntonités  ont  périclité 
et  perdu  Imir  ferveur  et  leur  activité  pour  le  bien,  parce  qu'elles 
nont  pas  reçu  la  visite  suivMit  les  jH^scrip  tons  toès  sages 
et  très  salutaires  de  la  sainte  Règle. 

Nous  ne  saurions  trop  insister  aufnès  de  nos  vénérés 
directeurs  du  Tiors-Ordre  pour  les  prier  d'étudier  la  vie  de 
notre  sémi^que  Père  et  celle  de  nos  Saints,  ainsi  que  la  Régie 
des  Tertiaires,  afin  de  pouvtnr  mieux  inqarer  aux  membres 
de  nos  fratornités  l'esinit  sérai^que. 

"  Le  directeur  (a-t-(m  écrit  avec  raison)  <«t  l'âme  de  la 
frateniité,  le  pivot  sur  leqirà  tout  se  meut.   C'est  lui  qui 
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impriiM  le  mouvànent  «k  1»  vie.  Tftt  on  teid  la  ftmtmité 
m%  fivppée  à  son  imige  et  rawembhnoe.  Etui  données 
l'hostOHé  du  monde,  k  fragOité  des  Tertiaôes,  k  multitade 
des  obstedes  à  vainere,  ponr  étsUir  et  diriger  um  frater> 
nité  du  TiemOrdie,  ce  ne  serait  pas  ttap  pour  k  ]»étro  qui 
en  est  ciiaigi  d'avoir  une  âme  de  saint  et  d'apAtie.  Mal> 
heureusettient  k  sainteté  et  l'esprit  apoetofique  ne  sont  pas 
dioses  â  ocmununes.  Le  directeur  »>8te  donc  fadkmeni 
att-d«BS0U8  de  sa  tâche. 

"  Il  souibe  qudquefott  d'une  surcharge  de  travail.  Il 
est  peut-être  seul  à  k  t6te  d'une  grande  panusse.  Or,  qui  ne 
sait  combien  une  teUe  sitoation  cJb»  d'occupatkns  absi»^ 
bantes. . .  Le  dimanche,  j<Nir  utik  pour  les  réunirais  men> 
radies,  M.  k  curé  est  diugé  de  besopie. . .  ses  heures  sont 
comptées. . .  Le  Tiers-Ordre  ai  souffrira,  d  on  ne  sait  k 
mettre  en  tête  des  autres  ceuvres  ou  assodatirais. . . 

"  Le  directeur  souffrira  peut-être  encore  du  déo(mragement. 

C'^ait  au  ccmmienoement  de  l'oeuvre  ttn  homme  de  bonne 
vokmté,  mais  l'hostilité  aveugle  du  m<mde>  les  défaiOanma 
de  ceux  sur  lesquek  il  avait  fmidé  ks  plus  bdlee  mphutOBB, 
ont  peu  à  peu  ulcéré  ce  cœur  de  prêtre.  D  ne  se  s.unt  ^us  k 
force  d'aimo*,  et,  avec  k  flamme  de  k  charité,  s'étdnt  cdk 
du  zèle.  AIms  k  directeur  remplit  peut-être  encme  maté- 
riellement ses  occupaticms  envers  k  fratonité,  mais  k  vk 
n'y  est  jdus.  Comme  une  lampe  qui  manque  dliuile,  elk  ne 
tarde  pas  à  mourir  d'inaniU<m. 

"  le  directeur  peut  pécher  encore  par  manque  de  dignité 
dans  sa  vie.  Inutikd'insista' sur  ce  point.  Si  le  {Mètre  n'ajoute 
pas  à  sa  parok  k  prédication  du  bon  ezemi^;  quelk  in- 
fluence exerœra-t-il  sur  ses  Tertiaires,  comment  parviendra-t-il 
à  leur  faire  pratiquer  des  vertus  qu'il  méprise  lui-même, 
à  leur  mfiiser  l'esimt  rdigieux,  n  lui-même  est  à  pdne  un 
honnête  homme  sefen  le  monde  T 

"  Le  directeur  peut  enfin  pédier  par  ^okme.  Aimant  ses 
aises  àl^exeès,  il  est  naturellement  hostik  à  tout  ce  qui  peut 
lui  apporter  un  surcroît  de  fatigue,  aux  oeuvres  de  sde  par 
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impiint  k  maunÈami  ek  b  vie.  Tftt  on  teid  la 
m»  fti^ipée  à  nn  inuce  et  lewembhnce.  Etant  données 
llKMtaité  da  monde,  b  fragilité  des  Tertiuree,  k  nmltitiuk 
dei  obetndes  à  vainere,  pour  établir  et  dii^.  une  frater- 
nité da  Tkra-Ordie,  oe  ne  aérait  pas  trc^  pour  k  pvMni  <pà 
en  est  chaise  d'avoir  une  âme  de  saint  et  d'apfttie.  Mal- 
heareusataent  k  sainteté  et  l'esprit  apostolique  ne  simt  pas 
dMses  si  communes.  Le  directeur  »>Bte  donc  fadkmeni 
su-d«8S0U8  de  sa  tâche. 

"  Q  souibe  qudquefott  d'une  surdiarge  de  travafl.  H 
est  pettt<étre  seul  à  k  tête  d'une  grande  paroisse.  Or,  qui  ne 
sait  cuDlnen  une  teik  sitoation  cite  d'occupatitns  afasM^ 
bantes. . .  Le  dimanche,  jour  utik  pcNir  ks  réunirais  men> 
midks,  M.  k  curé  est  diugé  de  besopie. . .  ses  heures  sont 
comptées. . .  Le  Tkrs-Ordre  m  souftira,  si  on  ne  sait  k 
mettre  en  tète  des  autres  œuvres  ou  assodatiraiB. . . 

"  le  directeur  souffrira  peut-être  encore  du  découragement. 

C'tetit  au  0(»nmenoement  de  l'ceuvre  un  homme  de  bcmne 
vokmté,  mais  l'hostSité  aveugk  du  monde»  ks  défailknoea 
de  ceux  sur  ksquek  fl  avait  fondé  ks  plus  belles  ««pérances, 
ont  peu  à  peu  ulcéré  oe  coeur  de  prêtre.  D  ne  se  sont  ^us  k 
force  d'aimia*,  et,  avec  k  flamme  de  k  charité,  s'étdnt  oeOe 
du  zèle.  Akra  k  directeur  remplit  peut-être  «tccne  maté> 
riellement  ses  occupaticms  envers  k  fratonité,  mais  k  vk 
n'y  est  jdus.  Comme  une  kmpe  qui  manque  dlmik,  elk  ne 
tarde  pas  à  mourir  d'inaniti<Hi. 

"  Le  directeur  peut  pécher  encore  par  manque  de  dignité 
danssavie.  Inutik  d'insister  sur  oe  point  Si  k  piètre  n'ajoute 
pas  à  sa  parok  k  prédication  du  bon  exemi^e;  qudk  in> 
fluenceexerœra-t-il  sur  ses  Tertiaires,  comment  parviendra-t-il 
à  leur  faire  i»atiquer  des  vertus  qu'il  méprise  lui-même, 
à  kur  infustf  l'esimt  rdigieux,  si  lui-même  est  à  peine  un 
h(Mmête  homme  sdon  le  nxmde  T 


m 
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«QQséiiimit.  Lm  pi<tflartn  mtmaqattmi  pw  à  m  auodia- 
kooB  :  Le  TlBs»<Mn  n'cit  pas  mon  ceinnre,  e'aifc  fanvre 
^hm  pÊééàoiÊmu:. — yi^IwaBi  fl  ait  léonit  qot  ht  peneanes 
-]4iotfetqaiii!tt<«tpttbetoâi;e'ertdoiMimraHi^  mutfle  ; 
pub  e^ctt  on  fooasB  yitMt  fl  ne  cadre  pfait  avec  aot  noBurs 
nadeniet.  l^iBn  phit  il  «A  danfesviix  :  il  ae  li^  qn'eatuer 
Im  diliiioas  <biiÉiide,  jeter  le  dianédttt  aor  b^i^^ 
]ft  tiw(V!:4»  ai  âtox  eampt,  ete.  Le  jrfua  tage  pour  m«  ent 
4otte  de  ne  pàa  m'en  oeetqier  et  de  le  tutaer  mouiir  de  sa 
Mit  awrt. 

*'  ESst-â  betoin  de  dire  qu'une  hAtemité  ccmduite  par 
l'un  ou  l'autre  de' «et  dueeteura,  drait  <m  rient  dé  teaœr  le 
portrait,  ne  tanrait  vivre  longtempt  ? 

"  Vbot  n'attendei  pat  in  un  traité  lu^  la  aainteté  et  le 
lèle  taendc^aL 

**  Une  mmf^  réflexion  suffira.  —  D9  même  que,  dant  un 
ineepdJB,  <m  sauve  d'abord  kt  objett  kt  {dtw  {néomni,  his- 
aant  le  reste,  si  c'est  nécessam,  pour  la  partdufeu,  ainsi  dans 
nne  paidase,  n  le  curé  ne  peut  vmier  des  soins  asMus  et 
q)éewux  à  toutes  kt  Émet,  (pi'il  fasse  la  part  cbi  feu,  qu'il 
s'i^iplique  du  moms  à  former,  avec  un  soin  ^tloux,  à  la  pra- 
ti^e  dias  vortus  ^rétiemoes,  kt  Ames  kt  nûeux  dnpotéet  ; 
qu'il  soit  Inoi  penuadé  ck  cette  vMté,  qu'une  Ame  ifeéreuse 
poussée  au  Inen  fera  plus,  à  dk  seiik,  pour  la  f^knre  de  Dieu 
et  k  salut  du  prochain,  que  cent  autres  lAcbet  1^  tièdet. . . 
Or,  k  'Hers-Ordre  sen^,  entre  les  mains  du  {«être  qui  saura 
s'en  servir,  un  marveiDeux  instrument  pour  cultiver  ainsi 
les  Ames  iwiviklgiées,  et  il  y  en  a  dans  chaque  paraisse.  " 


n.  —  Pcmfoiii  raifttifs  m  Tim-Oidif 


Fréquonment  on  demande  des  informations  sur  k  nature, 
kt  eonditiont  en  l'étendue  des  poivrât  que  kt  Sujpérieurs 
4pi  pl«mier  Onfav  dâègoerl  pour  k  Tki»<)rdre  de  saint 
JWaQQitattxprAtietqtticB  font  la  demande  et  qui  détirent 
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étebfir  ope  Irateniité  dans  leur  puoine.  Nous  ne  munom 
miBiixliévimir  répoaàn  à  eei  qiieitôms  multii^  que  de 
donner  kn  <melqiMe  prino^Me  génénutx. 

Noua  f«KOos  reoaKiiMr  tout  d'âSbotà  qiw,  pour  l'cbé- 
dienoe  des  Frèm  Mineure,  il  ei^lt  de  dnmnder  un  dlfdôrae 
de  Doeeleur,  soit  mi  T.  R.P.  Ftovinmel»  Mut  même  eu  Su- 
périeur ou  Gardien  du  couvent  le  piue  prodie. 


PneeMitium  vigcure  littorarum,  faeultatem  tibi  imperti- 
mur,  qualenua  utriuaqiM  lesueCairistifiddee  quoe  vere  dignoe 
judicaverie,  Tertio  Ordini  PœnUaitia  Seraphici  latrie 
Nostri  Saneti  Franoiaei  ad  e^  »dan  Reguhe  nomam  adaori- 
bere,  eonmdem  IVoffWBonan  recipwe,  necnoi  Benedictikmon 
cum  luiuliBntia  frienaria  et  Papalem  Benedictionffinii 
etatutw  ^Sthm,  juzta  Summcmun  Pontificum  ocmceeeic^, 
ëaàem  elaigiri  poésie  et  yafaae.  Prwterea,  in  looo  a 
RevendiniiDO  Ordinario  approbato,  poterie  etiam  Fmtrum 
et  S(^onim  ejuadon  Tertii  Ordinie  Congrq^ationmn  aive 
Fratemitatan  er^ero,  tituloque  CcmunieBarii  aeu  Diree- 
toris  iMmdicti  Totii  Ordinis  moderri,  aervatb  de  jure 
««Tandis. 

Advertendum  tamm  quod  hk  i  »atibuB  valide  bvÂ 
nequeas  nisi  in  loeis  tus  Diœeeeis  ubi  non  existant  Ck>nv«itus 
Ordinie  Nwlri  alhisve'SaeierdoB  jam  Din>ctor  Tertii  Ordink 
oonstittttus. 

(VirtutiB  Dmt^  RevendisBimi  Minisiai  Qeneralis  totiiu 
Ordinû  Saneti  fVaneisei,  t3u  etiam  o(»oeditur  facultés  cni- 
cibtis  appliean^  Indulfentias  Sanctiasinue  Vi«  C^ude  ad 
quinquennium.) 

QusB  qoidem  omnia  ut  ad  nujorem  Dei  ^oriam 
et  dm  i  pUkÔÊ  «difiei^ionen.  cédant,  enixe  Deum 
txom 


um  tmnrmm  va 
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établir  «ne  fmicraité  dans  leur  peroiMe.  Nous  ne  Mûriras 
nâeaxfiireiKNir  tépoùin  à  me  qiMrtibni  multiirieB  que  de 
doOMT  id  qiielquM  prind^  (énénuix. 

Noue  fcDoee  feoiaiquar  tout  d'tAxxd  que,  pour  Tdb^ 
diaoe  des  Frèfw  Mineun,  il  (nSa  de  dwnandw  un  dlfriôrae 
de  Dinelettr,  soit  mi  T.  R.P.  ftmviiwiel,  aoH  même  au  Su- 
périeur ou  Gardkn  du  couvent  le  piuti  prodhe. 


Awii^ds  Au  Ad^nA 


FneeMttiiun  vigore  liitenurum,  faeultatem  tibi  inqwrti- 
mur,  qualemis  utriuaqiw  aeiueCairistifiddes  quos  vere  dignos 
judicaveiiB,  Tertio  Ordini  I^BoUoitia  Seraphici  Fbtris 
Nostri  Saneti  Francieei  ad  e^  ledon  Reguls  nramam  adsnri- 
bere,  emunidem  Pkofenkmon  recipoe,  necnoi  BeoedictiknMm 
cum  ludu^entia  pleoaiia  et  Pi^Mlem  Benedictiomm. 
statutie  cBrirai,  juzta  Summ(n"jm  Fontificum  ocmoesàraes, 
«sdem  ciaigiri  poesia  et  vateaa.  Prvtœa,  in  looo  a 
RevendiMimo  Qrdinaiio  approbato,  poteris  etiam  Fmtrum 
et  S(donim  ejuadon  Tertii  Ordinie  Con^egationan  nve 
Fratemitatun  eac^san,  lituloque  CramiÛBarii  œa  IXnt- 
toris  imedicti  Tertii  Ordiids  moder  ri,  aervatis  de  jure 
flovandis. 

Advertendum  tamm  quod  hk  i  uitibus  vaUde  hvi 
nequeas  niriinbeis  tus  Dioeeeris  ubi  non  existuat  CTonvoitua 
Ordin»  Noetri  alnisve'Saeérdos  jam  Dirt^etor  Tertii  Ordink 
oonstitutus. 

(Virtote  Dwirett  Revendiarimi  Ministri  Qoieralia  totiia 
Ordàiis  Saneti  fVandsoi,  t3u  etiam  ocxioeditur  facultés  mi- 
cibus  aiqriiean£  Indulgmtias  SanctissiBUB  Vi«  Cruos  ad 
quinqiMainium.) 

Qu»  qukton  omnia  ut  ad  nujorem  Dei  i^oriam 
et  dir  i  pkkÔB  ted^oaJtimet::.  cédant,  enbce  Deum 
exoiai 
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I.  — Mn  fwri  eontiMtHt  m»  pmmrin 

Lea  pxétrai  qui  «n  mit  mmui  peuvoit  : 

1.  Eroevoir  àkvMunelàkprofeMkmdansIe  Tion-Ordie. 

2.  DoniMr  en  pubGe,  «'flit4-dii«  eorom  pojmh,  ou  à  toute 
tetaraHé  i*uii0,  FAtaobtioii  Oéuémle  mieuz  «ppelée 

BéMdietkm  »vm  indolfeom  plfoière    et  la    Bénédietion 
l^^Mle  «ux  joioB  indiqaéi  dans  le  manuel. 

3.  Diriier  les  fnimàbè»  du  Tier»Qrdre  et  les  ériger 


4.  Gommier,  oi'l'abaaaee  du  vMÎteur  et  pour  uneraieoii 
grave,  lee  jeùaeê  de  la  Rèf^  ai  d'autm  œuvres  de  chazité, 
et  r<^ke  œ  une  prière  plus  oonrte. 


E.  !  ;  i-.nwvjtj 


n.  — Dofw  fiMttM  eonditionê  on  peut  tuer  de  cee  pouvoirt 

.  1.  Us  sont  perpétods,  c'est-à-dire  qu'ils  sont  valables 
Mçus  ad  reeoeationem  ;  mais  on  ne  peut  ai  user  qu'autant 
que  l'on  est  i4>prouvé  pour  les  confessbns  ou  la  prédication. 

2.  Ib  toat  o(moédés  soilement  pour  le  IHooèse  auqud  on 
est  attadié  au  mwnoit  où  <hi  les  reçoit  ;  lorsqu'cm  change 
de  Dioeèse,  il  fout  fane  nue  nouvdOe  demande. 

3.  On  poit  en  fane  ussse  sans  les  faire  viser  par  l'Ordi- 
naire, mais  les  Ftétres  qui  voudraioit  les  soumettre  au  visa 
de  leur  Evéque  poivent  le  faire  ;  pour  l'éreetk>n  canonique 
d'une  fraternité  il  faut  que  ^Ordinaire  approuve  ou  désigne 
oomme  clii^idDe  de  la  fraternité  1'^^  ou  l'oratoire  où  se 
font  les  rfonions. 

4.  On  poit  les  es^cer  dans  tmit  le  Dkteèse,  excepté  :  dans 
les  keaUUe  où  il  y  a  un  oouvoit  de  Fïandscains  etdansJe» 
piarsistst  où  il  y  a  une  firaf  rmté  dirigée  par  un  prêtre  ayant 
rsftt  ses  pouvoirs  des  IVaneucaitts  ;  on  peut  oepaid«it,  avec 
l'atttorisaticHi  du  Frovinôal,  àa  QardieB  <m  du  Directeur 
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dans  CM  loMlitéi  et  en  parQJU£« 
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5.  Noua  autoriflont  k«  Aamteien  et  rrofeMeuw,  qui  loot 
nninii  de  oei  pouvoin  et  qui  habttent  une  mMnii  atuée  dne 
uMpwoHMoftilyad^ià  une  fmteniité  de  aotra  ObédMoee, 
à  en  user  p(wr  toirf  b  jMraoMMl  de  eette  maiw»  et  en  ovtM 
do  penemiel  euadit,  pour  Uê  prêtm  aeulemeiit.  Lonqu'uB 
cuié  n'eit  pM  le  Dûeeteur  d'une  de  noe  fmteniitéB  qui  teMÎt 
érigie  dans  une-ehapeUe  atuée  dana  aa  paroiMe,  il  ne  peut» 
dam  ta  paroitte,  faire  uaage  de  oei  pouvdn,  s'A  leeapourka 
fidèletf,  mais  noua  FautiHÛcMia  à  »  mer  poir  itt  prêkm. 

S'a  anrive  qu'un  euré  et  am  vieaiie  aient  toua  demi  eea 
poovoin,  le  vieaire  ne  pourra  uaer  validement  dea  aiem 
{dam  lapanritaé)  qu'autant  que  lé  euré  le  hii  permettra. 

IIL  — An» 

1.  On  tomve  dans  le  Manuel  du  Tiers-Ordre,  avee  lea 
reDseHCnements  nécessaires  à  la  bonne  direeticw  d'une  fra- 
tonité,  le  eà'foionial  indiquant  la  manière  de  dcmner  llabit 
et  de  reoevw  à  la  J^fessim. 

2.  Le  Directeur  d<Hmera  à  la  personne  reçue  une  attestatic» 
de  sa  réoeptimi,  et  conformément  au  Rituel,  il  l'inscrira 
sur  son  registre  ;  cette  inscription  n'est  pas  requise  aoua 
peine  de  nullité. 

3.  Gommé  il  ne  faut  recevoir  que  dee  Tertiaires  très  dignea 
et  capablea  d'édifier  par  leur  bonne  conduite,  kmque  le  Di- 
rect«ir  Mira  à  admettre  au  Tiers-Ordre  iaM  des  peia<»nea 
qu'il  ne  cumatt  pas,  il  ne  les  reoevraque  sur  la  reoomman- 
datim  d'une  pers(mne  digne  de  foi.  Lee  Tertiaires  isolés, 
pour  ftàn  pcuiâe  d'une  fraternité,  doivent  toujours  être 
admis  par  le  Discrétoire  de  cette  fratonité. 

4.  Nous  engageons  les  XMrecteurs  à  ériger  cancMûquanant 
leur  fraternité  dès  qu'ite  ont  une  disaine  de  Tertiatrea 
Ayant  fait  leur  jmtfearion. 
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dont  I0  Finie 


deae  lev  InlitBité 

diià  feU  pwtie  d'uw  aiiti9  fht- 

vflh,«uMiiM  FWwmmÉjAtion 

Mmm  JVamiiwim  qui  paiett  dieque 
Dkeelmiv  et  M»  Tflrtiains.  Iktiou- 
dae  eKpMwttaii  de  k  lUgie, 
dil'Oninet  da  le  T«i»a»inte, 
qui  net  BU  oounnt  des 
eet doue im Bin» de  fiaffle, uneeté- 
eo«BaM  l'effuie  de, eet  eiprit  eém- 
•ttend  h  i<i(ti>ft»tion  dee  naun 
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di'enis 

Tout  pi«tn  eyiot  reçu  ua  DiplAme  de  Directeur  a,iMr  le 
iMt,  l'antoriKtiaB  d'ei>plii|uer  aux  enieifiz  Fiudultai^  du' 
^^MBoni  de  le  eroix. 

n  n'ert  pM  néoeeweire  pour  ueer  de  ee  pouvob  qu'oèr  dirige 
MtueflemAit  une  fretamité.  On  peut  ei|  user  pertout,  ex- 
«qyté  (fans  les  looaHtte  où  il  y  a  un  oouveirt  de  fVaneisoains 
et  lonqu'on  se  trouve  en  pi^senoe  d'un  religieux  de  l'Oidre 
ayant  le  même  pouvoir. 

Cette  prédense  iKveur,  accordée  aux  Directeurs  du  Tiers- 
Ordre  par  notoe  Rme  Père  Qénàsl,  eet  renouvelaUe  chaque 
«inq  ans.  A  Feiqiwation  du  temps  indiqué  dau  le  DiplAme, 
il  n'est  pasnécMsairs  que  les  Directoun  fassent  ime  nouvelle 
dnaande  de  ponvoin,  il  stffit,  pour  en  tuer,  ciuHs  ecmnafasent, 
soH  pairla  Jtm»  rrwàMBWM  qui  l'aniHmoe  toujours,  soit 
paraUkurs,  le  renouveDement  de  la  eonceasimi. 

Bout  ÎMMgen^  tes  <»udSx  il  si^  de  flaire,  avec  la  main, 
sans  eau  bé^te,  un  sqoqple  signe  <te  a«ix  ;  en  prat  en  indul- 
geaeiei'  plusieun  à  la  fois.  L'indidienoe  est  aiqiligttée  non 
à  k  «noix  mais  au  Canist  qui  y  est  attacbé.  Ce  (^ât  doit 
avdr  au  mdns  ira  pouce  da  kmfaeur  et  étra.  d'un  meta 
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•oliii»»  pw  «mqife  dt  liiloii,  «k  eoim,  de  far;  l'Hida^ 
ltI)loabMiiABintpM(8.CSDNf/i8/É(riflrlS39.)  hmmfm 
k  orafaE  «k  «Miée,  on  pmt  «ttMhtr  le  dcÉI  à  ut  antre 
«t  a  oooiirre  nndnliaaM.  rnttn  iniliilpinnn  rirt  iimbimiiiJIii, 
mais  OB  peiti  iiidii^(Mieier,  pour  le  thmm,  de  le  croix, 
des  cmdfix  eœeqiiMle  eont  d^  eltechée  d'anitoee 


Cofdea  de  Mil  IhHioeif 

Les  DireetraiB  qui  ont  le  pouvoir  de  donner  k  eorde  et 
lIisbH  da  ÎWOrdre  n'ont  pee,  par  le  iatt,  l'autorkation  de 
donner  le  eordon  et  d'admettre  dane  l'AiehieonMrie  du 
«oidon. 

Lee  prêtree  qui  dédbnnt  obtenv  eetto  autwiiation  peuvent 
e'adreMrauBme  Pire  GénénddeePP.  Gonventneb  à  Rome. 

CkHnmehenMnsdeeCmdiièree  reçus  dane  l'année  doivent 
être  ioserite  enr  lee  registres  d'une  Âiefaioonfrérie  du  «or- 
don,  déià  érifée,  les  Diiecteuie  peuvent  se  eontenter 
d'envigrer  oee  nonw  une  fois  l'année. 
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La  IMif^nt  <MM  4»  HdBt  nuçoii,  «itranait  dit  Tien- 
Qrdn  <fo  lftHrift«a0»«iliiB(Mi«  véritablenoiipafHgalfar 
mus  léaiilier  ;  B  «i  ponècb  «i  dfel  b  nataie,  le  but,  k» 
•mitatei«i.to«tliiéliBMBteMiMitiitifii;  iltDMiti»rfloo. 
léquenthiMiWiiiiiii  811  «I  on  Oïdn,  U  forme  doue  une 
•odété.  Or  nM  ioaiétieot  anepewonne morde  lui,  den^me 
V»  h  pmeoM  jèyél^cn  Tindivida,  doit avofret a  iM. 
kment  onç  «He^  e^tet^t-dira  «Behef  en<|iii  réride  Paittoi^ 
et  qui  pfWde  M  fonetioiÙMiiient  réfalitr  de  eee  membne. 

Point  de  eoeSélé  ^ar  eoneéqueot  eane  autorité  ;  mm 
Mitorité  TOtti  anrei  une  foak  d'individus,  maie  jamak  ua 
corps  orsenieé  «4  igieiiint  Chaque  fraternité  de  fMrea  ou 
de  Soeurs  Tertiaine  derieiit  éftlement  à  son  tour  une  véri- 
table société  loligleuee  ^«fermant  en  eUe^nême  ion  prin- 
cipe de  vie,  d'aetini  et  d'union  qpû  cet  l'autorité.  Queb 
sont  les  déporitairae  de  œtte  autorité?  C'ert  à  oette  queetion 
qae  nous  alkee  retondre  dane  eee  ohaiûtree  que  nmis  divi* 
sons  en  oonfércnooi  pour  la  eommodité  dee  Diieeteun. 


L  —  loi 


Qui  Mt  audU  me  audU. 
(Luc.  10,  16). 

U  DireeteuTA  le  premier  rftle  dans  la  fraternité;  toute- 
fois, il  n'en  a  pae  toujoun  été  ainà  ef  il  importe  de  d«tin- 
Pier  la  l%igiatieiipfiaikive  de  l'Ordre  d'aveo  l'orpuwatioa 
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Mtuelfe.  C'est  en  suivint  la  mardie  du  T1em4)tdre,  depuis 
son  (nigiiie  jusqu'à  nos  joun,  que  iKNMi  vogrons  le  r6le  du  Direc- 
teur ae  pp^Murw,  pu»  ee  deniiiar  peu  à  peu  et  enfin  s'affir- 
mer oomplètement  tel  qu'O  est  aujourd'hui.  Il  est  intéres- 
sant et  presque  néoeasàire,  pour  se  faire  une  idée  exacte  des 
fonetimis  du  Directeur  et  ausd  du  INserâtoire,  de  suivre  les 
I^iases  de  ce  d6vd<qqwm«it  progressif. 

Voici  dme  œ  que  nous  pouYcms  voir  dhi  les  origines  du  Tiers- 
Ordre.  Le  T^<»sième  Ordre  de  saint  Françms,  cmnme  tout  Ordre 
et  toute  Craigrégation,  se  suffit  à  hii-mftme  pour  aaa  existence 
et  mm  administration.  Par  les  élections,  il  se  donne  ses  mi- 
nistres ou  sup^ieurs,  auxquels  il  adjoint  un  Consnl.  C'est 
au  Frère  Ministre  et  à  la  Sceur  Ministre  ou  Supérieure  que 
la  législaticm  de  l'Ordre  rectnmait  le  droit  et  le  devoir  de  diri- 
ger la  fraternité,  de  donner  le  saint  Habit  et  de  recevoir  la 
professiiHi  des  novices.  C'est  mcOTe  aux  mêmes  Ministres, 
d'accord  avec  leur  ccnasdloudiscrétoire,  qu'appartiramait  de 
droit  et  de  devoir  le  soin  des  infinnes,  la  surveillance  de  la 
fratonité,  l'obligation  d'avertir  les  coupaUes  et  de  signaler 
les  incorrigibles  au  Père  Visiteur,  la  faculté  de  disposer  des 
ressources  de  la  fraternité,  l'admission  des  postulants,  la 
formaticm  des  novices  et  tout  ce  que  requièrent  le  bien  et 
le  bon  ordre  de  la  fraternité. 

Toutefois,  samt  François  fait  à  ces  ministres  une  obligation 
d'avoir  un  prêtre  religieux  pour  Visiteur  et  correcteur  de  la 
fratonité.  De  plus,  il  invite  les  susdits  ministres  à  demander 
un  religieux  {«être  pour  leur  distribuer  la  parole  de  Dieu 
et  pour  présider  les  cârfoionies  du  culte  exige.iQt  la  dignité 
sacordotale. 

Quand  le  Souverain  Pontife  Nicolas  IV  apimniva  solen- 
ndlement  la  Rè^  du  Tiers-Ordre,  il  ne  trouva  rien  de  mieux 
que  de  conseiller  le  choix  des  religieux  du  Premier  Ordre 
pour  te  soin  de  la  Visite  et  de  la  coirectimi  des  membres  du 
l^dsikae,  afin  de  maintenir  plus  sûremœt  dans  les  frater- 
nités l'esprit  de  saint  Françras. 

Twite  cette  organuation,  on  le  vwt,  étrit  ïma  dfanocra- 
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tique  ;  émà  ke  abus  n.<  •  liHArntt-ils  pas  à  m  produire  Am»^ 
l'adminiBtratkm  et  U  gouverr.cmjnt  des  fraterait<8.  n  vint 
un  tonps  où  1*  IHi  te  rlo»  Relisk<  iX  du  Fnaâer  Ordre  ne  fut 
plus  un  OQmetif  sut  u  aut..  Pour  r  jmédier  à  cet  état  de  chows, 
le  Saint-Siège  réserva  aux  acob  mipérieuFB  Franeisoaim, 
à  i'^Eeliinen  dw  ministree,  le  pouvoir  d'érigo*  les  fratonités, 
<fe  pvéader  les  aeeemUées,  de  donna*  le  saint  HaUt  et  de  re- 
«evrar  à  la  IVofeanon. 

Plus  tard  encore  Benoit  Xm,  dans  sa  bulle  Filiim 
Sadii,  reconnaissait  aux  supérieurs  réguliers  et  à  leurs  délé- 
gués une  voix  prépondérante  dans  les  délibérations  du  dis- 
crét<Mre  et  par  oraiséquent  la  préaidoice  de  ses  réunions. 
C'est  ainsi  que  se  détôrminaioit  peu  à  p«i  les  attributions 
des  sup^ieurs  du  Premier  Ordre  et  de  leurs  délégués  ;  c'est 
ainsi  que  le  TVoisitoie  CMre  resserrait  de  jdus  en  jdus  les 
liens  de  famille  qui  l'unissaient  au  Premier  en  rendant  la  di- 
rection et  la  i»ésence  des  supérieurs  de  oe  do-nier  absolument 


Enfin  Léon  XIII  par  sa  constitution  Bfisarieon  Del 
FittiiB  a  mis  le  Tiers-Ordre  sous  le  contrftle  absolu  des 
supérieurs  du  premier  Ordre  en  leur  réservant  la  charge 
de  Visiteurs  qui  jusqu'alors  pouvait  être  exercée  par 
d'autres  prêtres  r^^uliers.  Disons  bien  vite,  car  il  ne 
faudrait  pas  l'ignorer  ni  l'oublier,  que  le  Ministre  Géné- 
ral de  tout  l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  seul  et  légitime  suc- 
cesseur du  saint  Fondateur,  jcomme  Père  et  chef  de  toute 
la  famille  sâ-aphique,  avait  toujours  conservé  pour  lui  et 
ses  religieux  le  pouvoir  d'admettre  dans  le  Tiers-Ordre,  et 
de  constituw,  diriger  et  visita  les  fraternités;  la  irâlle 
Pateraa  Sedia  en  fait  foi. 

Mais  le  Tiers-Ordre  allait  se  multipliant  partout,  jusque 
dans  les  localités  les  plus  reculées,  là  où  les  supérieurs  du  Pïe- 
mia  Ordre  m  pouvuœt  que  très  difficilonent  parvenir 
tant  par  eux-^iémes  que  par  des  déléguée  de  leur  Ordre. 
Force  leur  fut  cbme,  pour  n»  pas  end^uer  le  t»en  et  la  salu- 
taire infliNBoe  du  Tier»>Ordre,  de  oommunkiuer  leurs  pou- 

f 


pvi 


114 


uinuifMMt  mj  mmàtmm 


Tom  à  d'antns  piétgm  éknMigam  à  fOMbre,  (pu,  par  luite^ 
étaieBA  ivrètai  de  l'MiUMité'de  dfUgaé»  et  poovwbnt  en  exer- 
ec^  %om  les  poavmre  suivant  U  teneur  de  knr  déMlEStion. 
Us  pwtent  le  nom  de  davetemn  on  de  eommissuires  et  exer- 
.eent  leon  iaeultés  sous  le  0(»itr61e  des  sapérieun  niajmin 
duI¥eniierQrdr^enIeurabeenoe.      ^  ^ 

YelUi  donc  l'autcnité  da  Direeteùr  légitimement  établie  ; 
disons  nyùntenant  ee  qu'il  doit  ètreC)  «t  quds  sont  les 
devons  qu'il  a  à  remplir. 


n.  —  Le  Diraeltw  «lift  ftUtniilé 

Pemgikmt  guari  rotûmem  reddituri. 
{HOr.  13,  17). 


Le  F^tre,  désireux  de  répondre  aux  veeux  du  Souverain 
Pontife  «i,  d'emidoyer  le  Tiers-Ordre  si  hautanent  préconisé 
par  Rraoe  comme  moyen  de  rénovatim  sodate,  devrait 
s'imposer  une  triple  ol^if^ticHi  :  1*  Etudier  le  Tiers-Ordre 
au  (kmble  point  de  vue  tiiéorique  et  {Mtttique  ;  2*  Faire 
connaître  le  Tiere-Ordre,  exm  but,  son  organisatibn, 
ses  avantages  ;  3*  EtaUir  le  Tiers-Ordre,  y  observant 
ligoureufloncait  les  conditions  de  l'esivit  et  de  la  lettre,  né- 
cessaires à  l'organuation  vitale  de  l'Institut  de  saint  Erançois. 

n  connaîtra  le  Tiers-Ordre,  en  faisant  une  étude  appro- 
fcmdie  de  la  R^(le  primitive  et  de  la  Rèf^  nouvdk,  ai  tout 
oonf(»me  à  la  première  mais  légèrement  modifiée  quant 
aux  pratiques  par  b  Fape  Léon  XIII.  Il  saisira  l'esprit  de 
la  Rè|^,  en  étudiant  la  vie  de  saint  François  d'Assise  et  en 
méditant  ses  vertiu.  La  lecture  de  La  Benie  Franciteaine, 
des  Actes  de  diffà«nts  Congrès^  sera  égalwnwnt  très  utile 
MX  IXreoteurs. 

LeMtrtqmala  dbargsd'une  fintonité  devra  se  montrer 

>■■ ■■Il  m 
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fléYère  dai»  k  diotx  <bB  svû«tB,  veiOto  ensuite  à  leur  fonmitMm 
régulière  dumat  le  postulat  et  le  noviciat,  et  lee  reeevov 
à  la  fKottÊfixm,  nxm  pas  simple  fonnalité,  mais  avec  £s* 
eemement,  pour  autant  qu'ils  s(mt  rédtemeat  irniHégnés 
de  l'esprit  chi  Tien-Ordre.  S'en  rendre  compte  e«t  précisé- 
ment le  travail  et  le  but  du  noviciat. 

C'est  au  Directeur  qu'apparlâoit  la  duu^  d'iwtruire  les 
offidera  du  détafl  de  leurs  oUigations  et  de  survdller  la 
manière  dont  ils  les  remidissent.  Bi«i  formés,  ces  <Mâea 
deviendront  le  bras  droit  du  Directeur  dans  la  directioik 
de  la  fratonité,  de  même  que  la  fraternité  bien  dâ^iée 
deviendra  le  bras  droit  du  curé  dans  l'administratiim  de  la 
pardsse. 

Le  Directeur  préside  les  relouions  du  Disoétdre  et  les 
réunions  mensuelles  de  la  fraternité.  Il  y  exjdique  la  Rè^e 
avant  tout,  ayant  sdn  d'en  faire  saisir  encore  jAvu  l'esimt 
que  la  lettre.  Il  aura  som  égidement  de  visiter  les  T«tiaires 
malades,  dès  qu'il  w  i  infcmné  de  leur  état.  Cest  en  e£Fet 
aux  Ministres  .  -nier  lieu  que  la  R^  impose  cette 
obligation  :  à  eu.  rendre  les  mesures  c(mvenaUes  pour 

que  les  membres  uu  Tios-Ordre  aillent  les  ccmsoler  et  les  en- 
courager dans  leurs  afflictions.  U  fera  de  même  tous  ses  effort» 
pour  procurer  aux  pauvres  de  la  fraternité  les  secours  qu'exi- 
geraient leurs  besoins. 

I«s  Directeurs  doivent,  autant  que  possible,  donner  eux- 
mêmes  ou  faire  donner  par  d'autres,  tous  les  ans,  une  retraite 
à  leur  fraternité.  lis  n'ouUieront  pas  ncm  plus  la  visite  ca» 
nonique  annudie,  et  se  feront  un  devoir  de  la  demander  au 
Supérieur  fruidscain  de  qui  rdève  leur  fraternité.  Ib 
peuvent  «D  profiter  pour  la  retawte,  mais  à  oonditimi  que  l'une 
ne  L  .^  pas  à  l'antre.  De  l'avis  du  Discrétoire,  les  Direc- 
tmirs  étabKBBent  des  t^^emasts  fma  h  blende  la  bt^tes- 
nité  en  gfnénji,  mak  ils  doivent  bnn  proidra  ptrde  qu'A 
n'y  ait  rien  de  contraire  à  la  Règle,  aux  ardonnances  des 
Supérieurs  «k  YWteurs  et  aux  usafes  de  l'Ordit  dans  ces 
dédsions. 
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m.  —  Lt  dineliar  tt  Im  ii^itoiift 
du  1*  Orén 


Omnia  »ee%mdum  orâùum  fiant. 
(/  Cor.  14,  4ft) 

CoDune  Diredeur  et  l»eii  souvent  <x»iiine  Tertiaire  lui- 
même,  le  Directeur  deit  ee  OMMBclérer  otamne  dénudant  des 
SapêtiÊun  et  Vinteun  de  l'Ordre.  H  aura  dnâe  recours  à 
eux  dans  ses  difficultés  et  dans  ses  doutes.  Au  mdns  une  f  ois 
l'an,  3  aura  à  oorar  de  leur  envoyer,  ou  hkn  il  remettra  su 
Visiteur  un  raj^iKNrt  détaillé  sur  l'état  de  sa  fraternité.  Il 
pourra  y  parier  des  oosaoXttàaoB  et  des  peines  éprouvées 
dans  1»  direction  de  ses  Tertiaires,  indiquer  le  nombre  des 
vètures,  dm  vroiemom  faites  dans  le  courant  de  l'année, 
rdater  les  décès  et  les  départs.  Il  foa  connaître  les  œuvres 
acc(Hnidies  par  le  Tiers-Ordre,  les  moyens  «nployés  et  sur- 
tout ceux  qui  lui  auront  réussi,  tant  pour  la  prospérité  du 
nombre  que  pour  la  pnepénté  spirituelle  de  la  fraternité  ; 
ces  mt^ou  ainsi  connus  pourraient,  être  avantageusement 
cmidoyés  ailleurs. 

Il  joindra  à  ce  rappcnrt  un  compte-rendu  scnnmaire  de 
l'état  de  la  fraternité  et  de  l'exactitude  des  membres  à  assis- 
ta aux  réunirâs.  Ce  tableau  aa&  dressé  par  le  fr^  secré- 
taire et  env<^,  comme  le  raiqx>rt  du  Directeur,  pour  être  con- 
servé aux  archives.  Il  est  de  même  expédient  que  les  prêtres 
de  l'Ordre,  ou  tout  autre  jMiêtre  eanoniquement  délégué, 
«t  ceux  qui  <mt  '*9b  pouvoirs,  bien  que  ne  dirigeant  pas  ac- 
tudlemmt  de  fratnnité,  ^voient  les  noms  des  Tortiaires 
isdés  qu'ils  auront  regus,  au  Gardien  du  Couvent  le  plus 
fffoeàe  a|^)8rtsiant  à  î'Chtire  d^t  ib  ont  reçu  les  pmivcirs. 
n  mdBA  e^pendut  d'œvoyer  ces  noms  tous  tes  ans,  et  cette 
fwmalité  favoraUe  au  .bcm  «wdre  n'ert  nultonnit  requise 
ptmt  la  vafidlté  des  rioqptions. 

Pour  phis  d'uniformité  dans  oei  raïqports  annuel»  et  pour 
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«B  faioffiler  la  lédaetkm,  les  Siq^érieun  tieiment  à  la  d»po- 
■tkMi  dis  Dineteun  qui  enf<xit  la  dnnande,  des  modèlaB 
<fe  09  n^çmU  ;  il  suffit  d'en  remplir  les  cadres.  On  d<»t 
«usi  en  ocoMrver  une  oopje  exacte  dans  les  arc^^/es  de  la 
fraternité.  Les  n^^xnrts  sont  arrêtés  au  4  oototffe  de  chaque 
année  et  envi^yés,  avant  la  Toussaint,  au  R.  P.  Gardien. 

T^  sont  en  rÂramé  les  principaux  devoirs  du  Directeur  : 
homme  d'ordre  autant  que  prêtre  lâé.  Puisse  l'Eprise  se 
félidter  d'avoir  ainsi  confié  aux  Pïétres  seuls,  conune  d^)o- 
àtaires  nés  de  son  esint  et  de  sa  discipline,  la  direction  du 
troisième  Ordre  de  saint  Frai^tti  ;  puisse  cette  dispositiim, 
amenée  par  l'expérience^  oontrilmer  au  {dus  grand  Irien  de 
eette  institutitm  et  aidbr  les  enfants,  de  Françcw  d'Assise 
à  réaliser  parfaitement  le  double  désir  de  leur  S^^phique 
Père  :  le  respect  suprême  pour  le  Prêtre  et  le  bioi  de  l'Ei^ 
Bomaine  I. . . 


4    . 


CHAFITRSn 


A  eôté  du  Diraetour  nous  trouvons,  dans  le  gouvemenunt 
de  la  fastomité,  le  Disaiétoite.  Nous  avons  faft  reasortô: 
l'autniié  du  premiar,  nous  ne  devons  pas  méeoqmrfjkra 
cdle  du  seeand,  étant  d(Hiné  mirtout  qu'db  ressort  db  la  nature 
même  du  Tkm-Ordre  rt  qu'elle  est  détominée  par  k  Hèf^ 
«omme  nous  TâvoDs  dit  pîiiu  haut. 

L  — fanécMiirt 


Ehgi  KM  vt  frvetum  afftratù. 
(JOAK.  16,  16). 

Le  Disoétoire,  c'est4-dire  le  ConsdU,  est  l'aide' n^eettoûv 
du  I%«eteur  dans  te  gouvernement  de  la  fraternité.  Si  dans 
le  cours  des  Iges,  les  Souvorains  P<mtifes  ont  dérogé  aux  po<»> 
Tdis  des  ICmistres  au  profit  des  I^recteurs,  Sm  &'oat  point 
touché  aiB  poovoirB  du  I^sorétiNre  hii-méme.  Ses  droits 
et  ses  devoin  restent  les  mêmes  en  tout  ee  que  le  Saint«> 
'Siège  n'»  pae  formellement  modifié.  Léon  Xm  lui-»ême 
nous  doims  à^eteiMh»  «Me  vérité  <iuaiid,  i^irès  Isa  kespot- 
tantes  modifioataoïM  qu'A  a  faites  à  la  Rl#e,  U  nowdéoiai» 
qu'il  n'entond  |M  pour  «b  poder  atteinte  à  la  nature  même 
de  l'Qrte  :  *'  Noos  vs^qoé,  aa  eanfawre,  ^^  k  eoaaei- 
ver imaett^BaiM  alténitk»,  " 

C'est  4em  toiMoBrs  aut  liiaiBtnB  et  à  leur  Disoiétate 
que  la  Bii^  ÎB^ofèla  amdse  miiipes,  k  •arveffîânee  de 
k  frateniM,  rOÊStftàm  éémitit  ka  eeiqiabki,  de  signalir 
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1 1  '■■il. 

.■ri     .T.: 


fag  lMit6B  dw  beorrigiUai  au  Direetoof  «tan  YÎÊiUm,  le  droit 
de  diqueer  dei  woureea  de  1»  euae  ei  de  prévdr  tout  ce 
tfid  eit  néeenaire  au  bien  de  b  frateraité.-  Sekm  Bordmius, 
iaDi  toute  fraternité,  ean(»iiquenMnt  érigée,-  le  droit  et  la 
fMulté  de  recevoir  dm  pwtidants  i^qpàrtiennait  toujours 
par  la  forée  de  la  Réf^  aux  Mimetrea  avee  tour  Discrétoire. 
En  aorte  que  ni  le  Viaiteur,  ni  le  Dûreoteur  ne  peuvmt  rece- 
voir qudqu'Hn  aana  leiv  conaoïtement.  Lea  poetulants  ainsi 
adnia  aeraiefit  Tertkirea,  maia  kfMe  et  mm  membres  de  la 
fratenité. 

Méeonnàttre  l'autorité  du  Miniatie  ou  de  la  Supérieure 
et  de  Imr  Dieaétoire,  e'ert  méooonattre  la  nature  même  du 
Tier»Ordre,  c'est  aasimiler  le  Tins-Ordre  à  ces  e<Hifrérie8 
ou  aasodatioiMi  dans  leequriks  le  président  ou  la  présidente 
exerce  une  aetion  à  p«i  près  nulle. 

n  ressMt  de  tout  cela  que  le  DisraétfÀre  est  indispensable 
pour  la  constitution  valide  d'une  fraternité,  à  td  prâit  qu'il 
ne  saurait  y  avcnr  de  fraternité  sans  Discrétoire.  Nous  l'avons 
vu  tes  fraternités  (»t  été  oééee  et  elles  t^t  subsisté  sans  les 
Directews  *Ja  qu'ils  exiatoit  aetue|tement,  mais  «Iles  n'ont 
et  ne  peuvent  exister  sans  leur  Discrétoire. 

Cette  nécessité  du  Diserét(Mre  nous  fait  entrevoir  son  im- 
portance et  te  soin  qu'il  faut  appwter  au  b<m  ch(HX  de  ses 
membres.  Les  Toiiaires  qui  le  composent  ddvmt  être  au- 
tnrt  d'apôtres  «lœnés  d'un  a^  ardent,  {moi  impr^és 
de  l'esprit  du  Tlera-Qrdre,  rt  dirigés  par  la  prudence  sous 
peine  de  compromettre  Tcravre  de  Dieu.  Le  Ministre,  le 
Ifaitie  des  novices  et  te  Secrétaire  particulièranent  sont 
Uf  Irtts  rouages  princ^MUx  &\  ftmetiannement  général. 
Lompf'on  pmit  trouver  dea  sqjeta  o^iaUes  de  iMen  remplir 
ees  tnla  empims,  te  dévouement  éa  Disoétoire  et  la  ferveur 

Sans  antMipir  mr  oe  que  nous  dârona  prodiainemoat  de 
des  étm^fm,  noua  pouvons  dèe  4  ptéaent  dire  du 
de  la  fraternité  qu'A  porte  le  aoBi  de  Ministre. 
Ceirt  le  «em  qt    têisBà  Wnâçck,  s'inqpiraat  «a  ^oaA  de  l'es- 
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ptH  de  J(iii»€lirirt  et  de  b  lettre  même  de  l'Evuicile,  donne 
de  pvtffteaee  «nx  sufrfrieiin  de  w»  Ordre,  pour  leur  rappeler 
qu'à  Teiemple  du  divin  Mettre  ils  euit  œv^yée,  n«i  pour  ee 
fttreiervir,  mais  pour  servir  eaz<4nêmec  leurs  Mree  en  religion. 

Les  membres  du  ccmseil  s'ej^ieDent  disraets,  nom  qui  leur 
lùM  à  entendre  que  la  prudence,  la  safesse,  la  discrétion 
m  on  mot,  doiwnt  être  teur  qualité  dmninante  danstoutoe 
qui  toudie  à  leur  rôle  :  un  conseil  sans  discrétion  pourrait 
fwt  bien  se  oonvotir  ai  injure  et  dranmage.  Tout  oraeeQ 
réuni  porte  le  mnn  de  Discrétoire  ou  assemblée  des  discrète. 

Il  faut  avoir  l»en  soin  d'écarter  des  Discrétoiree  tout 
equrit  étrrat,  indiscret,  amlntieux,  n^^igent  et  de  tenir  phis 
compte  du  àSe  et  de  l'intdligence  que  de  la  situatitm  sociale 
et  de  la  fortune.  Suivant  que  chacun  des  memhrasdu  Diseré* 
tdre  rani&«  scm  râle,  la  fraternité  gardoa  sa  régularité 
et  sa  ferveur  et  âargira  mm  influence  :  la  fraternité  sna  ce 
que  le  Discrétdre  la  fera.  La  cause  du  dépérissemoat  d'un 
grand  nomlve  de  fraternités  c'est  que  le  Disarétoire  est  nul. 
Le  Discrétoire  intelligent  et  bien  ocmipoeé  est  au  oontnwro 
la  roue  motoice  de  la  fratanité.  Le  Directeur  est  Ut  pour 
éclairer,  diriger  et  ratifier  en  dernier  ressort.  Quand  une  fra- 
ternité se  titïuv»  dâeissée  ou  néi^igée  par  l'unique  pcétre  qui 
pourrait  en  prmclre  s(Hn,  elle  pmit  quand  même  produire 
des  fruits,  pourvu  toutefois  que  le  supérieur  et  lee  discrets 
âus  pour  s(m  administra^n  comprennent  bim  leur  devdr 
et  s'en  acquittent  fidélraaent. 


S.— FonBatkm  du  Diieréloira 

CannderaU  nrot  ex  vMa  boni  tetHmonU. 

(iel.6,3). 


Chaque  fraternité  ou  groupe  de  Ttftiaires  aokt  de  Frftres, 
Mit  de8flBute,Mgitimemwit  et  validement  conrtitué,  formant 
par  le  fait  même  une  communauté  une  société  9omiM»t 
se  drame  son  IKeeréfeoire  par  vme  d'âeetion. 


1» 


OiM»  Ibetioa  <■>  atf^rp»  ht  mmèm  é»  h  iMt«iiitë, 
k  p^érfrtiiM».  ds  fin  Diwfltoiir  on  «ta  Plut  Viritetir. 
Lm  Tartittini  pfotti  Mt  Mali  !•  drott  de  ivto  o«  de  Mfrafe, 
«I  il  font  «OUI  ffijft)!»,  pourra  qpi*fk  n'tàuA  pM  été  privés 
di  «lit  liMidli  pom  qpidq^  finie  aoOdble  Oa  antn  OMM  ^ 
Te.  On  dxiini»  pour  éktenàâ  du  boouMi  wntvm,  intdli- 
poiCi  ^  1^  pour  kk  Ivoire  de  Dieu,  pour  llMMUMur  dé  l'Ordre 
«I robewvaiiee de k Sigle ;  ke dipiilaini donllei ponvoin 
eipimit  peuvonl  Atce  iMnit  bmii  non  à  vie. 

An.  jour  indiqué,  lie  profèi  aamnt  droit  de  vote  le  rfunis- 
■ent  et  dwnendiwt  *v<ee  dévolitm  ke  hunièrei  du  Seânt-Es- 
prit,  en  réeitinf^  oomme  le  veut  le  Rituel,  l'hymne  KeniOeo- 
4or'  avec  lei  vôseti  et  oninn. 

Geid  qui  prénde,  Viâtear,  Direeteur  ou  entra  DéUgué, 
Ibit  tu>e  oottrte  «diortation  mu  l'importanœ  de  cette  réunion, 
dont  i  .'-^miltat  intérene  le  bien  eonunun  dei  fVèni  et  le 
eehit  dee  âmei.  Il  nppâi»  qu'il  y  e  oHipttion  de  porter  ses 
rifudi  vers  Dien,  et  de  dideir  eeux  dee  fVèrei  qu'on  eroit 
lei'plue  wpablei  de  rempUr  lep  enqiloie  de  l'Ordre,  n'ayant 
en  vue  qiw  la  plus  grande  ^oire  (te  Dieu. 

Les  numières  de  procéder  aux  Sections  lont  multiples  (') 
"Par  eiemple  :  <m  commence  par  l'âeetion  du  Supérieur 
ou  Ministre.  Chaque  Frèra  éorit  «m  billet  ;  les  {dus  jeunes 
votent  les  premius  ;  le  Fèn  Vimteor,  le  Fère  Directeur, 
le  fMre  Ministra  et  l'Assirtant  votent  ke  <kmiers.  Les  votes 
sont  d^xMés  dans  une  urne  <ksùnée  à  oet  usage  ;  tous  ayant 
donné  leur  suffrage,  oa  «mqite  les  bflkts  poiur  s'assurer  qu'ils 
sont  en  nmnbre  égid  à  celui  dee  votante.  Le  Fera  Visiteur, 
te  Père  Dneetrar,  te  BCoJstn  et  te  Secrétaite  se  placent 
alors  à  l'écart  pour  procéder  au  d^miilknMnt  du  scrutin  ; 
te  Seeréfaire  étant  te  nomfaro  cks  suftages  que  (Aacun  a 
<4>tentt  et  oàtù.  qui  alamottiâdêBVoîzidÙBUoeeîstiaUtbnùque- 
ment  éhi.  Dante  oie  departigedu  wffutin,  celui  qui  préside 
peut  dinmer  doufate  suSrige  ou  demander  un  w^paàà  tour. 


1.  or.  ICeniMt  du  Titn4)rè%  pagii  128,  VUL 
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Mali  ii  9mm  dm  ttèm  n'a  obtnti  la  majorité  afaaofaib 
on.  ptnt  faira  on  laaond  «t  un  «nwiêBaè  tour  du  aflratk. 
Si  la  Ifohttw  tour  du  aenitin  na  donna  aucun  léoultal,  la 
piéridit  ordonna  un  nouvaau  tour  duierutin  mtn  ka  daox 
ou  troia  qd  ont  obtanu  la  plua  da  voix  ;  ai  laa  volaa  aa  trou- 
vaient aatte  foia  anocya  partagea»  on  tirerait  au  aort  antra 
les  oandkiata,  at  eahii  qua  la  aort  déaignerait  aérait  leoonna 
omuna  Supérieur  ou  Mtnialn. 

On  procéda  da  la  mèma  maniât»  pour  l'âaetira  da  l'Aaaii- 
tant,  d  an  eat  de  même  pour  l'âeetion  dea  diaoreta,  avae  œtta 
différenee  qua  chaque  votant  dmt  mettre  aur  b  même  bUlrt 
kfl  noma  de  toua  ceux  auxcpiela  il  donna  acm  auffraga.  Sdon 
l'importance  de  la  fraternité,  il  peut  y  avoir  quatie,  eix  on 
huit  diaoreta,  qui  pouiront  a'en  adjoindre  d'autrea  ai  le  beaoin 
l'eziie.  Dana  lea  fratenûtéa  phia  nmnbreusea,  cA  lea  FMrea 
ne  peuvent  paa'  aa  connattoe  auaai  fiieilement,  le  Directeur 
poiurrait,  un  mon  avant  lea  éieoticma,  faire  ccmnattreaux  FMrea 
réunis  la  nom  au  phiaanciena  qui  n'<mt  paa  eu  d'empk^ 
et  que  r<m  en  juge  v^pMm,  Le  Diaoétdre  en  dreaae  akna 
la  liat^  afin  que  chacun  piûne  prei^re  dea  infcmnatimia  et 
se  mettre  en  mesure  de  voter  avec  ronnaimancin  de  cauae. 

"  L'électioa  faite,  dit  le  Rituel,  on  publie  ka  noma  dea  élua ." 
On  peut  faire  cette  puUicati(m  de  la  manière  suivante  : 

"  Au  nom  de  Dira  tout^Hiissant,  Ptee,  FQs  et  Saint-Ea- 
prit,  de  la  très  pure  Yiagfi  Mar»,  notre  Mère  et  Souveraine, 
conçue  sans  la  tache  originelle,  et  de  notre  Père  SA»phique 
saint  F^ançoia,  void  l'élection  qui  a  été  faite  en  cette  f ra- 
tmiité  de  N. . .  le  jour. . .  du  moia  de. . .  de  l'an  de  N<^»- 
Seigneur  19. .  par  le  P. . .  Directeur  et  par  l'aaaemUée  dea 
Frères.  Ont  été  flus  pour  MiniaUv,  b  iV^  N...  ;  pour 
Assistant, le Fière  N. .  pom  Di8creto,lea  Frèrea. . . NN.^ .  ete. 
On  chante  akm  lé  Tê  D0Hm,  lea  verseto  et  otaiscma  qui 
suivrait. 

Si  le  Pire  Dfaecteur  préwqrait  que  d'un  trop  grand  ntmihre 
d'âeeteun  fl  dAt  résulter  dé  la  confoaion  et  du  déaordre, 
ii  pourrait  déMrêr  lea  élaetiona  aux  mambcea  du  Diacrétoire 
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dont  Im  povnÉn  «ipiNBl  0t  wnqMii  il  adQoiiMMt  aft  eow 
tain  BflMbra  d'toteii  :  1»  JUbtMn  ptr  «Mmpie.  Uamw* 
b  ftmM  de  foin  IninBliiM  ki  éJenrioM  «m  dba^Uon  Jt 
pnidiBM,  dMM  lu  Bei»  où  1«  nombre  ihe  fMne  nfee»  pM 
Meei  ooMJdfcable  pow  enhrre  dine  lee  nonrinetlone  le  mode 
indiqai^  et  d'ÊOkfan,  êkmL  <|im  le  foÉt  nmwqiNr  l«  «cpo- 
iHcnn,  Q  peut  toKJom  ravendiqMr  ee  drail  pour  hii-mème, 
)onqm  le  boo  ordre  readt».  BU  le  |ufB  utfle,  0  poom  pro- 
pwer  b  i^éhBtiou  da  fMre  Suplrieiir  eortant  et  dee  autres 
immhim  dn  Dleeiétuhre,  qui  evont  eooeidérée  eomme 
«monjqnemwit  élue,  e'He  léuniieeat  1*  majorité  dee  Toix. 

La  Bigle  ordonne  que  lee  dtaifee  aoient  dnméee  tous  les 
troieaoa.  Le  proeèe-verUl  dee  éleetions  sera  ooneicné  dans 
le  régiitre  de  la  fraternité,  «t  ligné  par  le  P.  Direeteur  et 
par  tous  lee  membree  du  Dieo^ire. 

n  faut  reccMnmander  aux  Tertiairee  une' grande  dÎMaré- 
tion  sur  ee  qui  se  paaee  dans  oee  aeeembléee  ;  ils  ne  doivent 
paa  ntm  phis  faire  «Huuttee  lee  personnes  à  qui  ib  ont  aooor- 
dé  ou  refusé  leurs  euAragee.  On  conservera  l'usage  déjà 
ensiant  de  ne  jamaie  dcmner  aucun  onploi  à  œux  qui  se 
plamdnmt  de  n'en  point  avoir  ou  de  n'avorr  pas  été  mainte- 
nir dans  Imur  o&ee  ;  oe  sera  là  un  obetade  mvinciUe  à  leur 
éleetkm  ou  réâeeticm.  Cette  mesure  est  regardée  avec  rai- 
son ecmune  une  garantie  de  paix  et  de  tranquillité  pour  la 
fiateraité. 

Le  IMeerétoire,  une  fois  constitué,  se  réunit  et  pourvoit 
lui-même  aux  officee  et  aux  emploie  de  la  fraternité  ;  il 
duilrit  un  Mdtre  des  novices,  un  Secrétaire,  un  Tréeorier, 
un  Sacristain,  un  Infirmier,  dee  Lecteure,  etc. 


CHAPITRE  III 


C^rges 


Oiàaam,  oui  c'est  bien  là  le  mot  qui  détormine  juBtement 
le  r61e  <|iie  devront  reaipUr  les  nouveMix  êppM»  à  omapOÊ» 
k  Dieorétdre.  Il  («ut  que  duMmn  d'eux  se  pénètre  de  eette 
vérité  que  plue  es  dignité  est  âevée,  plus  aussi  sa  oharfs 
sera  pesante.  Mais  le  Directeur  prendra  {riutôt  ehaoun  en 
particulier  et  l'instruira  s^Mu^noit  de  son  devoir  respectif. 

t^L»  Bnpéiloiir  ov  MiBittn 

Obedite  prœpoaiti»  veêtrii. 
(Hébr.  13,  17). 

"  Que  les  Sœurs  ob^ssent  à  la  Sœur  Supérieure  non  seu- 
lecamt  dans  les  choses  commandées  par  la  R^^,  ma»  encmv 
en  iout  ce  qui  concerne  le  bien  de  l'Ordre  et  de  la  fraternité. 
Et  que  les  Sœurs  proment  garde  de  ne  jamais  parler  d'une 
manière  irrespectueuse  conU«  la  Supérieure  et  de  lui  faire 
aucune  injure,  ni  de  cœur,  ni  œ  paroles,  ni  pw  action,  ni 
en  public,  ni  m  secret,  et  si  qudqu'une  d'dks  était  trouvée 
«oupaUe  sur  ce  point,  qu'elle  en  soit  punie  par  le  Visiteur.  " 
Ainsi  s'exprimait  le  Souverain  Pontife  Eugène  IV  dans  sa 
bulle  Stdii  à99tkUm  en  parlant  des  Sœurs.  On  le  voit, 
l'autorité  des  Supérieurs  dans  le  Tier»-Ordie  a  été  l'objet 
d'une  soBieitttde  toute  spéciale  de  la  part  du  Saint-Siège. 
C'est  dire .  «es  que  ces  Supérieurs  (mt  une  autc^té  réelle 
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Ui  tSÉMÉ  S0  BIUCIVUM 


tfâ  dail  Mm  nfpeaUs  «I  à  lM|B4b  Um  ktaMnifaiin  de 

lillBIÉlÉBifcêMÉiîtMMl^oMIr. 

'  Ibb  à  oète  «BiBifté^  aoMaipoad  dm  1m  SÉDériewi  une 
fjmw^  vm  tmpmmMllâ  vit4-irii  de  k  fialiniité  qm  le» 
honora  de  m  ùaàÊêam  ;  «Hé  «ItMidf  d\Nt  «n^iffÉi  le  pragrè» 
et  le  pnuplrité^  éOe^e^in  de  loor  v^^lenee  prada^qu'ils 
I»  fiéier^iwfc  -de  te«t  diioidra  tl  de  teirt»  ^liied^aee. 

lie  ÉNgighur  ou  ICUatraiiliii  qoe  tout  «atre^  en  nieen  de 
M  ^pM^  4oil  donner  le  hou  enmple.à  tooe.  Il  ee  sou- 
vkndfn  qaek  Bl||e  M  donnek  «on  do  Bfi&Mtw  pour  lui 
vpptmén  «iH  doft  ee  oonildirtt  eoitime  k  eopviteiir  de  tous 
loi  SMne.  Ijb  même  eantÎDMnt  dlnnataité  hû  iai^pinra  la 
pkigMndo  dtffrenee  OBVenk  Fke  Diieetear  aene  l'etoen- 
timoBt  éaxfaA  û  m*ia!bndsM  wam  ongOt  eneone  poétique; 
ffl'kioMiien  cnefeenMnt  de  tonl  èeliiii  ee  peiM  dene  k  fra- 
ternité et  en.pertie«diar  dee  fentee  qoe  ponôeiait  ooumettre 
ko  IWtkJree  QQBtxe  ke  pneoi^tioae  de  k  Bii^.  H  s'oc- 
«ipeni  nvoe  eonrtenee  dm  leoRrtanait  de  n  fretemité 
et  etBmdere  pour  «k  k  eèk  de  eee  JMiee,  enrtoiiit  dee  Con- 
eeJ&BffB  on  Dieorete  ;  eu,  dene  beeneoup  de  çiroon^c^, 
fl  y  e  entent  dlmiiâeté  <|iie  dlnmâité  à  egir  per  lee  autres 
pktM  que  per  eoHnènie.  Les  Snpérieun  qui  e'imagiiieQt 
pQUvpir  Buffire  à  tout  per  eusMnémoe»  qui  ne  cevnat  pas 
reooonettre  ki  qoalitée  <k  kuro  ÏMree,  m  pnfôer  de  leur 
dévottonent,  tombent  dene  dee  ebued'e^orité  qui  neerat.pas 
Bidoe  noxÂke  eu  bien  que  k  plue  eomplète  indiflMrence. 

B  veiDete  à  ee  que  ko  (MBoien  e'eeqo^ient  oonvenable- 
ment  de  kur  emploi  ;  il  viiitem  eee  IMne,  eeuz  eurtout  qui 
eent  peuviee^iniidedee  ;  fle'effetoet»  de  réooneffîer  eeuz  qui 
sont  divieée  et  fem  evee  eheiité  k  eoneetkn  Craéemelle  à 
oeux  qui  reonwiit  nMttfe;  Il  devin  ee  ooneerter  avec  le 
Un  Dfareete»  «fti^  petgfalr  4  P&mmfie  à  «œt  ee  qui  est 
aéeMaeire  iknr  k  eâOmèkn  dee  fttoi  de  l'CMie.  Enfin 
fl  ee  aMUNi»  WenviiBiat  ètdnwmwi  à  eeè  Wtkm  toute  fa- 
mé  pour  Taboider,  ià  émm/iàm  kê  nmà^Êmota  et 
lee  ooneefli  dont  Ik  •onaf  bmii,  fok  nvMH,  eoit  êftia  k 
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réoiMB'àiMMBBie,  waà  miauaA  «crtaiiM  Mrtrai  joQn 
Iganegnàr.  ' 

"LÊÊtamam  iaHàbatkm  pérÎMeot  onHnMcmeoft  pur 
la  f aufe  dif  ftipMean,  «fit  I»  p.  Sdvsk»  d'Oûri,  et  fai»  qo» 
le  Fièn  «*  &  SoBur  ftqiMMin  mhdI  eaMnênM»  plMéi  mm» 
la  dépmtlMwe  àa  Bli«  Diraetour,  fl  «rt  «rtam  ««^tw^jt 
que  ^/^MMun  «ntre  fli  pmrràol  oompramettre  W  bC*' 
léts  àe  k  AiteBilé  mH  par  défral  <k  lèie  «t  çie  dMqiiin^ 
'  soit  par  jMBqiie  de  diarité  «t  de  ptudenoe. 

Le  VtèteÂuiÊkmi  eet  donné  an  Ministie  pour  le  eeeonder 
ettenm^plaMrailbesoin;  i'fl  partieipe  à  wn  autorité  3  ptt» 
ticipe  awB  à  aft  elii^fe  «a  aorte  que  ka  devoin  de  Tua  aoaft 
les  devdn  de  l'autre.  Toutefok  il  doit  bien  praidre  pirda 
de  s'inférar  «n  xkç  de  ce  t;^  ne  lui  eat  pas  oonfié. 

XL  —  Le  Malto»  dtf  MfleM 

Bdueaie  iOos  in  dtêcipHna  DmmnL 
{Bpk.  %  4). 

U  prudenee,  le  jugement,  le  aile  qui  sait  se  faire  tout  4 
tous,  une  douoe.et  inaltérable  charité  et  surtout  une  conduite 
exraaplure  :  tdtes  sent  »  réaumé  les  quidités  qui  doivent 
briller  dans  le  Ifattre  et  la  Maîtresse  des  Novices.  H  faut 
qu'ils  soient  des  modelée  que  les  Novicee  pukeent  copier  ; 
qu'ils  soiei^  sek»  leur  position  sociale  et  dans  la  sphJr» 
de  leur  aetiai,  une  reproduction  de  notre  Sénqthique  Pire, 
qui  luM|iliB6  était  une  copie  vivante  du  divm  exemplaira 
Notr»aij|9>eur  Mms-Ounst. 

Etant  dMtt!|is  «l'instruire  les  Novices  de  la  Rèfle,  «faa 
usafles  et  des  pntiquiB  de  l'Oidn,  ils  doivent  être  bisn  ia»* 
traits  «UMnâatai  towùaat  cet  ^Krenêee  malifÉf  et  être 
pénétrés  de  lliprit  du  Tiflr^Ordre.  Us  fooi^  ans  Novioni 
des  réodoi»  pmiealiènB,  si  le  Dfreeteur  le  jugs  à  pn^xM. 
Us  auront  «oJBiMirf  de  lea  vidltr,  afin  de  lea-eninlCBir  daaa 
la  ferveur  et  énrlson  bonMi  lénMÎQiis.  Jk  devreat  %». 
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iiBMBt  pvMdv»  4»  iwiHrijWMWtÉ  mr  leur  «wcWlt  afin 
^«B  MBdn  fldnpte  aa'DiMitflBÔB  ktMiit'fl  ■'«gira  d»  ks 
•dofBtte  à  j^ijofawtoii,  mt  leur  sirii  «m  d^  graad  poids 

DMi  b  léiliw»  pattànmn,  h  Mattm  el  b  IftÉtMwdes 
Novkes  tahrairt  à  peu  ivii  le  méiM  medt  qiw'daai  1m  léu- 
nkot  meuiHilM  ;  &  iirffeint  l«  Novisw  A  b  ideitatMii  de 
rOffioe,aaz«l«itti»opi«iàk  fntamité,  aas  ]«iiNi  qui  y 
■oui  «t  vmm*  «a  ciriBKniai  qid  s'y  pratiquant,  enfin  à 
la  couM^inaM  de  k  ktira  çt  de4'eÉprit  de  la  Bigle  du  Tiere- 
Qrdie-  I|i»'oiÀ  pii  bceoin  de  faiie  de  fenfi  dieeoan,  ib  doi- 
v«rt  nioM  éviter  *vee  aom  de  ùin  lee  pAdmm,  tum  s'ils 
aiment  et  eonnaissent  leur  Rêiilei  Se  tnmveroiit  toqjottif  dans 
leor  OGPBT  des  paxdhs  oonTainôies  pràr  epmnuiniqaer  aux 
airties  leon  eonnaiwinces  t/t  knirs  propres  sentiments,  n 
ert  de  phis  à  sotiiaiter  qf»  le  Mattie  ^  la  Métrasse  des  No- 
▼iees  soteat  asen  libres  ée  bar  tonps  et  asses  aeeeesibles 
pour  qoe  les  Noviees  puiasent  avdr  reoouis  à  «ix  bellement 
dans  toutes  les  diffieûttés  qu'as  rencontrent  à  l'endroit  du 
TnrsOrdre. 

Que  les  Maîtres  et  les  Mattreases  de  Novices  ne  «raignent 
pas  de  donner  b  plus  de  tonps  poesiUe  h  burs  Novices  ; 
qu'ils  sadbent  saci^r  dans  ce  but  tout  ce  qfà  n'est  pas  pur 
devïMr  d'état,  ils  en  saxuit  amplement  rée(Hnpaub  parle 
dévou^nent,  l'a£Feeti{m  tt  b  gratitude  de  Iran  Novices. 
n  s'établira  «itre  eux  des  liais  intimes  auaai  durais  que  doux 
et  qui  asnirerMit  pmif  bngtenq»  b  ferveur  ^  b  bonheur 
de  b  fraternité. 

C^eat  une  dioee  Men  dâieate  que  b  choix  du  Mattre  des 
Novices,  mais  qinnd  il  en  a  trouvé  un  doué  des  qualités  vou- 
bues,  que  b  Doeeteur  n'hésite  pas  à  se  décharger  sur  lui  de 
b  kxmiAkBa  des  No'VKses.  B  gagncira  tm  tâi^  pcééeax,  1& 
faUMuilé  n'en  souffrira  pas,  au  eoi^rabe  eUe  en  retirer» 
ds^aadsimmtafBB.  Le  Diraetear  ne  tardera  pas  à  s'en  len- 
db«  eonpte.  H  gardera  d'aiBBiiis  b  coi^rftb  de  tout  et  se 
wtÊÊtnm  pour  bi  l'bstraeiiett  éas  MÉHraa  euMnlnes. 
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in.  —  L«  «Mféiyra  0t  la  IMfcvter 

&n6e  Aoe  06  mcnimentum  in  lâro. 
(Exod.  17, 14).  . 

I«  Secrétapv  ait  choisi  par  le  DiBCiétoire  seul  ;  il  e«(  une 
des  tRM  roott  inotcioes  de  la  fntemi^.    La  foqetioii  du 
Seetétaire  est  de  lédiger  et  de  transoire  tout  ce  qui  doit  étie 
inserit  dans  le  registre  de  la  fraternité,  savoir  :    les  actes 
de  prise  d'habit  et  de  professiQ&  ;   le  procès-verbal  des  éleo- 
tioDs  ;  les  délibératioDs  du  IMscrétoire  ;  les  décès,  en  ayant 
soin  de  faire  unie  moitioa  spédide  des  Frères  mr  1»  en  odeur 
de  sainteté  ;  les  expulsions  de  l'Ordre  ;  les  changements  de 
Directeurs,  avec  l'indication  des  services  rendus  par  «u  à, 
la  fraternité;  les  noms  des  bienfaiteurs  ainsi  que  les  d(ms  et 
les  bienfaits  insignes  ;  les  acquisitions  mobilières  et  immobi- 
lises ;  les  réparations  importantes  ;  les  oeuvres  entreprises 
par   la   fraternité  ;    les  Visites  extraordinaires  ;  les  grAces 
«^tenues  rt  les  autres  faits  dcmt  le  souvenir  vahite  d'ôtre 
conservé.    0  fait  aussi  mention  des  assemblées  mensuelles. 
C'est  encore  au  Secrétaiïe  de  délivrer  les  diplômes  de  pro- 
fessicm  et  les  lettres  testimoniales  pour  ceux  qui  veuloit  pas- 
ser dans  une  autre  fraternité  ;   ces  pièces  doivent  porter  la 
signature  du  Père  Directeur,  du  Frère  Ministre  et  celle  du 
Secrétaire,  de  {dus  dles  doivent  èire  marquées  du  sceau  de 
la  fraternité.    Il  écrira  ausâ  les  mandats  autfweés  par  le 
Discrétdre  afin  que  le  Trésorier  puisse  payer  les  éipenaai 
ou  les  aumAnes  prescrites.   Lorsqu'il  aura  rédigé  un  acte  ou 
un  procès-verbal,  il  en  donnera  lecture  au  Discrétoiie  àla 
séance   suivante,    demandera  kê  rectifications  nécessaires 
et  le  fera  a^aer  «anmeil  est  dit  d-<ies8U8,  sans  otdd^  d'y 
apposer  le  aoiau  ae  la  fraternité.  On  pourra  avoir  un  écMàà» 
du  registre,  dont  un  eamplaire  resterait  ehes  le  F«m  Direc- 
teur et  l'airtrs  efaes  le  Seoélaire.    Cest  ainsi  le  Secçétafre 
qui  doit  dransr  les  fistes,  oommuniqtiir  les  déoès,  établir 
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fêtai  de  la  fntenité  dam  le  oompto  nsdii  weoiiMt'qBi  cet 
«Bvogfé  tom.lei  ap»  aii  Oaidie»  ou  éené  à  l'opeasian  de  U 
l^itte  eanooiqiie.  C'est  à  lui  aii«i  de  oomqMndre  avec  la 
Bê^»  rnmàaemm  pour  lui  fkira  nlation  de  tout  ee  qui  peut 
iiMieaNr  et  édifier  tous  les  membres  de  la  famille. 

Enfin  li  la  fraternité  a  une  biUiothdque,  elle  sera  oonfiée 
amcsoôiadaSeGrétaire;  si  oependant  elle  étaH  ooasidénble, 
le  Diseritdre  aamnersit,  un  btbliotliéoaire,  auquel  il.traee> 
rait  UB  riikmant  apprcqjrié  aux  «oBginoes  de  laloealité. 

On  snait  peut-être  porté  à  tan»  de  mesquineriss  toutes 
ees  preserqitkHis  détaâlées  ;.  mais  éenx  qui  peueraient  et 
PHliraisnt  akiâ  prottymuent  ime  fois  de  ph»  qn^ils  ignorai 
la  nature  du  Tier»OKire.  Qud  est  en  effet  l'Oidre  ou  llns- 
titnt  dans  lequel  toutes,  ees  ehoses  n»  sont  sorupuleuNmeiit 
notées  comme  autant  de  documoits  dignes  de  prendre  place 
dans  les  archives  de  la  ftunille. 

U  7Véwri0r  est  égpOement  choisi  par  le  Discrétoire!  Aus- 
sitôt  après  son  instaÙi^tbn,  le  Trésorier  reçoit  des  m^inir 
de  son  prédécesseur  et  en  préeence  du  Discrétoire  réuni  pour 
la  reddition  des  comptes,  les  fonds  appartenant  à  la  frater- 
nité, le  livre  des  recettes  et  dépœses  et  .tous  les  documents 
rdatiis  à  sm  emi^.  H  reçoit  toutjes  les  «unânes,  tant  celles 
qui  sont  données  spontanément  que  odles  provenant  du  pro- 
duit des  quêtes  faites  dans  les  assemblées  pour  l'entretien 
de  la  du^ielle,  las  frais  du  cuHe,  le  soiilagnnent  des  malades 
et  les  autres  charges.  C'est  enco^  le  Trésorier  qui  fait  la 
quête  et  recueille  les  eotuations  annuelles,  là  où  elles  ont  été 
étoUies  par  le  Discrétoire,  H  a  soin  d'enregMtrer  les  recettes 
et  les  dépenses  et  de  -^  ecntformer  aux  preeeriptkHis  des  Consti- 
tutions de  l'Ordre  (ch.  xvi)  d'après  lesqucdln  aucune  somme 
n'est  employée  sans  une  délibération  du  DMcrétoue  et  aucun 
mémoire  n'est  i^jquitté  qufaprès  «voir  été  rç^  par  le  fVère 
Mimstre.  Le  Trénis^  devra  pp;^tqr  ses  CQiqptai.a|a  Dis- 
nétoêre  ou  tous  les  trois  mois^  ou  tcw  les  ffÛK  mçh  ou  tous 
Im  aaa  selon  qu'il  «rp»  réglé  dans  la  fraterni|i,  ainsi  qu'à  la 
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la  d>  «n  triflBnftt.  La  vérifieatk»  de  «s  eomptes  wen  ra- 
v«taw  de  Ia.iigiuitiire  da  ¥tèn  Minutie,  du  Seeiétaiie  et 
Al  IMnrier  luHnême  ;  le  boom  y  aéra  ensuite  ai>poeé. 
Le  Frira  Minbtre  a  toujoun  le  droit  de  visiter  la  eaiase  et 
<ItBipeeter  le  regisbe,  pourvu  que  ce  soit  en  pcésenoe  du 
IMiorier.  Les  Constitutions  délwident,  expressément  à  toi^ 
Tertiiira  de  qofiter  et  de  seOieiter  des  aumAnee  attpi«s  des 
idèies  sans  la  pramissimi  du  Père  Directeur.  Cette  permiB> 
wn  ne  seKH  accordée  qu'avec  la  phis  grande  prudence. 

I?.  — Le  iMiistiiii  tfe  l'fiilliiiikr 


Mihi  ftcûHs. 
(Matt.  25, 40). 

Le  Saeiistam  est  chaigé  du  soin  de  la  chapelle  ou  de  l'autel 
de  la  fraternité  ;  il  prépare  ce  qui  est  néceaiBaire  pour  les  as- 
léaUées  et  cér&nonies  ;  il  ohm  l'autel  pour  les  diff^entes 
fites  ;  enfin  il  prépare  les  billets  des  saints  imtecteurs  fit 
où  c'est  la  coutume.  Lcnsqu'il  entma  en  fonotitm,  il  com- 
mencera, s'il  y  a  lieu,  par  vérifier  l'inventaire  des  meubles 
en  i^ésmoe  du  Père  Directeur,  du  Fràre  Minislïe  et  du  Se> 
erétaire  ;  il  Mira  soin  d'y  ajouter  les  objets  qui  seraioit  donnés 
par  les  l^enfaiteurs  ou  acqu»  par  la  fraternité.  II  ne  pourra 
donner  ni  édianger  aucun  des  objets  qui  lui  seront  confiés, 
ni  faire  de  sa  propre  autorité  des  acquisitions  nouvdles  ; 
mais  il  devra  pour  cda  se  faire  autoriser  jmr  le  Père  Direc- 
teur, qui  agira  sdon  l'avis  du  Discrétoire.  Il  sera  fait  mention 
de  tout  cela  dans  le  registre  de  l'inventaire.  Si  un  seul  Sacris- 
tain ne  suflbait  pas  on  pourrait  lui  donner  un  tiàé,  mais  le 
preuier  fisenstain  seul  ferait  partie  du  Dsorétoire,  si  cm  le 
juge  à  propos  ;  car  cette  charge,  pas  phis  que  la  suivante, 
n'appartient  pas  de  drtnt  au  Discrétoire. 

On  doit  choisir  pour  Infirmier  un  Tortiaire  d'uiw  yie  e»m- 
lUro  et  disposant  fadlement  de  aon  tempa,  qiii  viàte  ha 
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W*mmmÊà$dm  inné  >rae  tené»  «Mriié «i  MâHe  Iti  pon- 
•àfcrdiMliiiralBetiod.  i)èi«|tt'ili^^ 
«J^mM^  le  FMn  Ëafinniir  VonpNMèn  il'ftvwlir  Ïq  Père 
P"*»Mf  «fe  le  9Mre  Minjeti^  afin  q^'ib  poMeni  organiaer 
Jee  yjitoe  ei  diitribiMr  lei  eecotan  péouaiàjiéi  et  leligma, 
a^fl  en-flet  baBom  ;  IhhuIim  donnem  Um  ke  acMiis  ou'exi- 
«an  le  «ÏDttn  4er  Ift  oaalMSe. 

iifinnee  ou  malides  perpd^aOa  que  IVm  visite  «ne  ou  tleux 
f<}de  le  maie  ;  »  oeiixii#  «mt  gravement  onâlMieB  qil'on  doit 
yWter  plue  <ra  mmtm  soiiveiit  âekm  la  gravité  tie,la  mAledie, 
tous  ke  jouiB  méiÉe;  ktfs^iie  U  miort  aivroefae  et  ^  la  pru- 
drtee  le  pomat  ;  3»  ceux  qui/n'ayant  pas  assfaté  à  la  réunioD, 
oot  lait  savoir  qu'Us  «tiient  ind^weés  ;  on  <ioit  les  visiter 
le  plus  tAt  ppssibfe. 

Dans  les  eeotns  phis  populeux  et  les  fraternités  étendues, 
il  est  néoessaire  d'avoir  plus  d'un  Infim^er  ;  dans  ce  cas,  on 
Msigperait  à  libaoun  son  quartier/Toutefois  il  suffit  que  le 
pwaiief  infirmier  soit  pris  dabs  le  Diserétoûre.  Chaque  infirmier 
doh  ayott  la  liste  des  Tertiaires  qui  habitent  son  quartier. 

Dans  les  fraternités  divisées  en  plusieurs  quarOeiB,  dont 
chacun  est  représentéau  D^éteire,  la  mctyenle  plus  simple 
est  d'établir  chaque  Discret  infirmier  dans  sa  direonscription. 
n  hii  swa  plus  facile  de  connaître  les  malades,  leure  besoins, 
et  d'en  donner  avis  au  Disorétoire,  lois  de  sa  réunion,  ou  au 
Direeteur  avec  lequel  fl  a  deexelatioDs  plus  fréquentes.  Dès 
lofs,lei«le  de  l'infirmier  en  titre  ou  général  sera  de  suppléer 
les  Dnerets  ahmits  ou  «npêdbés  et  surtout  dé  visiter  les 
infirmes  de  la  l«n  catégorie  «pie  l'on  voit  régulièMent. 
C'est  l'occasion  pour  fes  Disorets  d'exercer  un  véritable  apos- 
tolat et  de  nouer  entre  eux  et  leurs  FMres  des  liens  qui  dure- 
Kmt  l^ours. 

Dans  ces  fratemifés  très  nmnbteuses  d<mt  nous  ptolerons, 
IrWsowt  hii-fflème  dans  sa  «reonsoiîptioa  aura  besoin 
d'ain  aidé  par  est  sélateuia  ;  et  nous  vimns  faieiitdl,  quand 
BOUS  parleKM»  dés  sâataun,  que  le  seu  dç«  nniadn  et  l'as- 
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aboMuti  MMMii  one  de  leon  diMi» 


Bn  liDénl,  nom  ne  cnignone  pee  de  dire  fue  «  ee  pofei 
de  l'aiÉirti&ee  et  dé  là  irWte  dee  malades  erii  fiian  oipi^ 
«i  pniiqlBé,  6»emkQn  des  ph»  grandi  avantégei  de  là  ixp- 
tmûié,  «t  une  puiMate  reenhimandatiop  powrle'nere-Qrdie. 


T.-. 


Mmttmwn  minm  hoiurifieabo. 
(fim.  11,  13). 

n  Qooa  raste  à  parier  de  qnelqinB  autres  ofBott  à  ranpiir 
ans  b  ftatemité,  pouvant  se  donner  indUMnomnat  à  tout 
IWtiaire,  à  oondition  toutefois  qu'il  poséède  ka  qualité» 
requôes  poiff  les  hia    emplir. 

TeOee  sont  d'abord  ks  eharses  de  eotM-motfcv  «fat  nomest, 
de  aeéond  MerUain  et  d'ossMtent-lrADner  qui  viennent  en 
«de  aux  premiers  et,  au  besoin,  les  remplaoent.  On  choi. 
ait  orcfinairement  ptHir  ees  fondioiM  des  pàrscumee  dont  le 
caiàetère  et  la  tournure  d'esprit  sent  en  harmonie  avee  le 
flsraetère  et  les  idées  des  premiers  officiera. 

Viennent  ensuite  :  1»  letchori^u.  On  peut  élire  des  Caio- 
ristes  qui  soient  chargée  de  faire  les  leeturee,  d'entonner,  de 
répondre  aux  versets  et  oraisons  dans  les  cérémonies  et  la 
psalmodie  du  saint  office.  H  peut  aussi  être  avantageux  de 
désigner,  pour  Qinistes,  les  novices  qui  scmt  alors  MHnmés 
à  tour  de  rdle  par  le  Maître. 

2*  Le  portier.  Dans  les  fraternités  dtmt  les  réuni<^  mmt 
privées,  les  jours  d'assemblée  le  Portier  se  tiendra  à  b  porte 

de  la  chapelle  ou  du  local  pour  veaier  à  ce  qu'aucune  petnnne 
étrangère  ne  s'y  introdûiBe  sans  l'autorisation  du  Père  ÎUno^ 
teur.  n  fermera  la  chapelle  aussitôt  que  la  offiees  comment 
eeront  et  ne  l'ouvrira  qu'à  la  fin.  Là  où  l'unge  des  biOeia 
ou  cartes  jd'entrée  existe,  soùs  aucun  ptéteade  il  ne  basera 
entier  psÉfonne  eans  carte.   S'a  se  rencontre  dea  cas  parti- 
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«liiM;  fl  ta  «te  i««ré  M  Pin  DinMMtf  qui  dbUMn  un 
lifflitàkpcnR)tt»<pi'fljiiienà|ira|m<l'adiii0t4M:  l'es- 
BMntn  qiM  I0  tentidlB  dn  prÉ^ten  e(  des 
imiMMible  û  dUte  tttnn  n'eit  pw  iMmiw. 
ant  appttqoie.  Nom  tvritmAmm  wta  w  mjél,  qwuid  hmm 
pvkraÉ  dat  léUBiou  de  k  fimi«tiité.  Nom  poiiiMM  d». 
«utar  alon  kl  mograoi  ks  pldi  ptstiqnei  d'a«a^  M  eontiôle. 

iM  TBitinini  ciMapil  d»  l'diMi  de  Ptetien  auiQafc  be- 
«oni  d*iiiw  pandt  ptlienoe,  devnnt  m  montnr  dUtibm  en- 
^r«»  tous  ;  bihb  en  manie  tenq»  fle  eenmt  team  die  km 
qu'A  l'asm  de  faire  obeemr  le  rè|)flnuni.  La  (fiMétioii  leur 
«rt  doue  abaolniiMiit  néecwaiie,  ainsi  que  l'habitude  des 
bonaeimaaièrai.  Nous  en  dirons  aolaat  del^  cèarfesuivante. 

a*  CérAmmùmra.  Oerthoo  de  didmr  un  CéiiéBa^^ 
akkr  dans  les  eérémonies,  pour  veiBer  à  oè  que  ehaeun  soit 
à  sa  place,  que  tout  se  fasse  avee  ordre.  Dans  les  pèlerinages, 
proeesBoiis  ou  oérémonies  «iteaordinaireB,  on  en  augmente 
knmnbresimileadinéoeBsaire.  Le  bon  ordre  daM  l'entrée 
et  la  sortie  des  Tertiaires  est-un  point  important  ;  fl  dépend 
beaucoup  do  Céréntmiaire. 

4*  Frère  chargé  du  VeaHaire.  Si  l'on  porte  le  oostume  dans 
les  aasemUées,  il  faut  une  salle  où  diaeun  vienne  le  revêtir. 
Un  FMre  est  chargé  de  maintenir  l'ordre  et  la  propreté  dans 
cette  salle.  II  doit  y  avoir  autant  de  caiâen  que  de  membres, 
et  duumn  a  le  sien,  désigné  au  moyen  d'un  num&o.  S'il 
n'y  r.  pas  d'autre  arrangonsnt,  celui  qui  m  est  chargé  pourra 
garder  les  étoffes  your  tuniques  et  seapuhùres,  les  cordes, 
les  chapeletB,  livrea,  derges  pour  cérénoonNs,  ea  un  mot  tous 
les  objets  néoeesures  aux  Frtees. 

Lorsque  la  fraternité  die-méme  s'occupe  de  la  vmte  de 
«es  obj^,  as  sont  fournis  au  Frère  chargé  du  Vestiaire  par 
le  Trési»»  auqud  soi^  remâes  tes  s^omes  reçiifâ  ea.  pak- 
mentl^s  prix  sont  fixés  par  le  Diserétoire.  Dans  ce  eoj  le 
Frère  doit  tenir  un  registre  où  il  inscrit  tout  ce  qu'A  reçoit 
et  tout  oe  qu'A  remet  «u  Trésorier  ;  afin  de  pi«vaiir  bien 
<ies  abus,  on  ne  devra  faire  crédit  à  personne.    Lotsque  U 
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hÊàÊom  «1  afaMi  poumie  dW  iMprin  oft  m  v«idwl  1m 
«^it«i  alifiiiwj  tooi  •«  membiw  doivent  ■>  fottnrir, 
«i  0^  M  doK  IM  laiMr  yfan  à  ohaoan  d»  n  pioeunr  où  boa 
fan  MmUe  loi  ol^ioti  dont  0  a  beoob.  AirtniMBt  c'en'  oonH 
vitofeifcdBl'imifoniiité;  lei  «toffoi  non  oootiMéM  poomMol 
«gqniir  Ifli  priaM  dlua)ilok  leopralBMioaoàAtrâ  iRtrdidai,oto. 
Tonk  «  qno  nom  avono  dit  à  propoodeo  diugte  «onome 
4vidennMntlfliSoBim  iUHi  faion  que  ko  9Mk«. 

fL— Lm  Matom 


^Mo  MtafHt  twn. 
(/// ibg.  19, 10). 

En  vonounDt  toiltee  les  eharfeR  dont  il  n  été  question, 
on  adégà.pu  lire,  au  moins  ai  quelques  mc^  les  dev(^  que 
les  lâateun  «it  à  remplv.  Mais  quelques  mots  ne  sauruent 
suffire  pour  reconnaître  et  IWidoi  et  les  services  inappié- 
dables  que  la  fidélité  à  cet  «nploi  leur  fait  rendre  à  l'Ordre. 

n  est  bien  vrai  que  le  Tiers-CMIre  ddt  pouvdr  comi^er 
pour  sa  cause  autant  de  lélateurs  et  de  aélatri<ies  dévoués 
qu'il  eoïkipte  dé  nombres,  conformémoit  aux  paroles  de  la 
R^e  que  tout  Tertiaire  dmt  se  faire  remarquer  par  iwn  es- 
prit de  fcii,  par  le  bon  exemple  qu'il  donne  dans  sa  famille, 
psr  la  pratique  des.eiratnces  de  piété  et  (tes  bonnes  Oscns, 
par  le  maintien  de  la  charité  envers  tous,  par  son  apidioati(m 
à  apaisa  les  diiicordes  partout  où  il  les  renctmtr^a.  Qiaque 
Tertiaire  doit  posséder,  eda  va  sans  dire,  l'amour  dé  scm  datte 
banciscain,  autrémoit  dit  l'esprit  de  famiUe  qui  fait  qu'il 
s'intéresse  à  tout.ee  (pii  tient  à  la  ^oire  de  son  Ordre. 

Néanmoins,  il  en  est  parmi  tes  Tertiaires  qui,  par  leur  piété, 
leurs  aptitudes,  leur  dévouement,  teur  riHé  intérieur  et  exté- 
rieur, méritait  pAi»  partieuli^remait  d'être  appelés  du  nom 
de  lélateurs  et  de  aâatrices,  et  te  deviennent  d'office  par  te 
«boK  feteOil^t  et  édaiié  qu'en  fait  te  Diseiétoiie  de  te 
fntemité^  D'aboid  tout  Tertiaire  en  ohaife  n'est  élu  qu'en 
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dit  HBbéHùé»  joÉMb  Iqn» 


i'd»  ntmmn  m  kà  pour 


TMIrfoif  ééÉMiÉi  CMrfjindMi 

ém  «cHÉiMl  ItariilÉi  <è  II  DiMÀiin  art  rattnint,  kt 
ë§mm  m  inilfflot  pu  1 1»  liaht  ;  lu  liiiwritii  naMplM 
du  Tto^Onh»  lÉwnoqiMittl  k.  choir  <P«iii|«i  aélitMn  nir- 
Mou&li'iéktteaM  at  iMiloili  pov^^é^ 
tOmz  et  ttifi  dw  iflguuii  dt  qmrtiw. 

Lm  ttû  et  tai  autm  doivent  étie  «nlipéi  d'une  naie  eh»> 
ril6  pour  Dira  et  icbr  pràekaia  ;  fle  doivHit  nutaiCeeter  à 
l'cstMaor  le  tm  Meré  (pi  iei  dtvore  par  1»  tainteté  de  leur 
-vie,  l'édet  de  leun  boM  etnii^plee  et  la  noUe  junb^ 
pffoipérité  spiritiieBe  des  Itetialiee  ebiifiét  à  leur  aoOieitade. 
Dia  iHtea  aont  dien6«  et  ràdaMi  au  amateur  reepaetif  de 
^•quediviaioiL  Le  aflÉteur  «le^toartier  poMèds  la  Uate  des 
ailatettta  de  aeetioi»  qui  aont  aoua  sa  dépendaaiae  ;  ka  sâa- 
t«an  dé  aeetiona,  de  leur  eôté^ragoiveat  la  tirte  dea  Tertiaires 
«pli  habitent  dam  ka  limitée  de  leur  aeetion.  Oe  limitée  sont 
modifiiee  au  for  et  à  mesure  qu'il  en  cet  br  i,  maia  eUes 
aont  surtout  revues  trâi  attoitivenMnt  à  «.:  ainea'  époques 
dal'année< 

n  faut  s'appliquer  à  fixer  d'abord  les  devoln  «d**  séla- 
teurs  (k  quartiers  ;  damer  ensuite  ceux  des  aâateurs  de 


Le  aâateor  de  quartier,  étaàt  membre  du  Dbaétoire,  est 
son  repiéMutant  dans  k  quartier  qui  lui  est  eonfié.  H  est 
«hargé  de  présider  ka  réunions  desaâaieurs  de^eeetiona  pour 
entoodr  leur  ra^mrt  et  Imir  communiquer  ka  dédaioos  du 
Di8orét<»re.  C'ert  an  stfateur  de  quartier  de  faire,  connaître 
au  Diserétdre  ke  motifs  pour  k^pwk  ka  Tertianes  de  son 
«piartier  n'cmt  pas  aaésté  aux  réâmons  nwnsuelke.  Il  est 
aussi  de  son  devoir  d^aasktèr  autant  que  possible  avec  k 
■dateur  de  aeetien  lùix  denders  moments  des  membres  du 
tSMIhOrdre  et  de  «onvo^^sr,  deooaosrt  Aveelui,  kaTwtiaires 
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jmv  Ift  lêOtÊàkÊk  <k  YOBm  «k  1 


li  liMiv  d0  welkn,  H  opên  IfiJeaMBt  flk  nr  k»  TW- 
thimtlnrhtfidêbimtlDimL  Ibnr  1«  fidilM,  IIm  «- 
Pfi  tfnrttaMnt  à  oMmr  m»  Tie  ite  oMIiMM,  ii'Mttôlw 
d«a  Pemm  ds  k  boone  pram  ;  pub  fl  I«  ■iiidHn  «m 
cMvotkaM  fraadM«hMt  :  dévotion  à  Mist  ff-itiinn.  nhnmln 
de  la  flioix  pvpétafll,  rAidyeontrtm  du  Omdon  ds  mkA 
Rwgoii,  pour  1m  pviptrar  iiwimiHMMnt  mz  oùvm'^Hi- 
diniiMs  el  à  l'Ordn  ftmiidBeian.  H  aidm  umî  !•  nemto- 
uMot  d»  nouwMiz  mMÉbm  pour  la  fratanMii,  n  rappalMil 
qp»  kl  prindpMit  p«nfDmu«n  du  aède  d«Biw  qui,  pair  W 
mimA  oBt  été  mji  n  eontaet  avw  k  aoatfté  floatemponÎM» 
ont  dérigné  k  Tkn>Oidre  aux  fouka^oauM  k  léfiolniferar 
iMi4flinlisiffB,l'arelMduMlut,  l'MpoirderuuvmehiitMn, 
k  remède dei  natioiM  et  reapoff  de  kt  edmiinre  àk  parfeetku 
efarétHuia.  Tekki  Sourerains  Pontifei  Fk  IX  et  Léon  Xm» 
tekk  Bx.Cttié  d'An  et  l'illustre  FMkt  Mgr  de8il|ur. 

Mak  e'eet  lurtout  k  jeunéne  qui  n^te  aon  atteatioa  : 
k  jeuneaie  eu  effet  est  k  vk  et  l'aveair  de  k  société  drik 
etreligieuse.  C'est  à  l'arientation  de  k  vk  qu'il  font  donner  à 
l'âme  SOI  vâîtabfe  essor  ;  tievo*  l'Ame  du  jeune  lu»une  et  da 
k  jeune  fiOe  au-dessus  du  réalisme  qui  s'empare  des  minnfis. 
c'est  préparer  à  TEglise  et  à  k  sodété  des  défenseurs  intré- 
pides. 

Mak  pour  cek  le  sélateur  ou  k  séktriee  a  besoin  de  pru- 
deaœ,  de  glnérosité,  d'activité  et  de  penévéranoe. 

Il  ne  àfàk  onmafim  ni  découragement,  ni  fiaWewe.  II 
mardina  kntanait  pour  alkr  sâranent  ;  mak  il  mardienk 
anidâineot.  B  fera  connaître  kTkn -Ordre  et  il  kfoaakaer. 
E^  vét^abk  i4)6tre  de  k  samte  cause,  il  ne  se  CMitentwa  paa 
d'attendre  ks  prosélytes,  il  ira  les  eherdMr  lui-même  en  s» 
kissnt  tout  à  tous  pour  ks  gsgmr  tous  au  TimM^dre  et 
i  JésusOuist,  pressant  ks  indéds,  instruisantks  igniKasIa» 
trioBqiliaBt  des  esprits  hostikB  par  k  foree  de  sei 
de  ses  pnkeaet  de  ses  sacrifiées. 


,4^'ji    'eiMi«tàftÉwbbiM,hiflitiigit 

sxf  ti  4*  fim  et  cb  l'aaiwioai  In  dfftnste  pointa 
4t  fL"  >-m:  4,  nani  •!  mÉÉrkl^  pov  m  kdammt  le 
XXmi*  3  ^^1  <ie  tmu^  ht  bm—jm  ijImwm  d'anmyer 
ltpNm.erc    i.  ),fiMoon»irto«eeeo(L 

IA'vA  -Oiit  r!'>  W4#'<m  ^dà  «oeon  MirnM  «m  lèfe  vu- 
iHitde  jH(<iI>«>  toi  'f:'^  •  Titiilmtr  nitii  wilBirii  Bsoreeux- 
cifAdevi  i 'â;:;^;tr.H«r  ^tiMMiRBar,  qoMtdonltloiénaaadera, 
À  Mot  liiiNb  u*^  5.  in  iMHiiie  du  Tiii»<)Kln 

ïd$  wÊkima  lia  i-^'^twa  doit  wttctàtk  iflittur  de  qimtier 
dn  nmiliin  qni  poufniant  n  prodi^  doM  1»  fn*anJt<. 
ndailt«ûrMaqindesd^ilM«UBtod«T«itittini.  lîwwi- 
madiiuei»  «ut  T«rtiaim  qaà  M  Mst  «oniéi  In  déeimms 
du  DinifitoiiB.  Q  l«v  fera  ptti  dm  déoèiM  dn  Imun  fixées 
poor  k  réoitatkm  de  l'OAm  et  rewnteim  aux  obeèquee, 
i^Mtii  ■'être  entendu  iuk«n  pointe  ft¥ee  le  lâsteor  principal. 

B  devm  défhyw  tm  sèle  tout  pn^enlier  i  Yégud  des 
Tertiijm  nudikin.  H  le»  visitera  discrètement  et  duurita- 
falement;  dans  le  cae  de  maladie  grave,  il  avertira  le  supé- 
rieur «t  le  aélatemr  principal,  et  si  c'est  possiUe  il  assiatna 
à  leun«tenienmomeaits  et  à  leiir  ensevelissemoit. 

Pour  le  maintien  de  la  paix  et  par  délicatesse,  cba^ie  léla- 
teur  dott  M  borner  à  travailler  «ur  son  terrûnet  nbien gar- 
der d'onpiéter  sur  cdui  de  ses  confrères.  Tous  lep  auteurs 
M  souviendnmt  qu'ils  ne  sertmt  vrais  aâatmirs  qu'autant  qu'ils 
s'inqiirenmt  de  l'esprit  de  leur  Ordre.  N'a^mnt  en  vue  qiK 
la  ^kw«  de  Dwu  et  le  bioi  spirituel,  ils  seront  sûrs  de  toujours 
réuasiri  faim  sottvmt  d4}à  ai  ce  monde,  mais  infeiiliblement 
dnw  l'autre  où  Dieu,  tâudn  de  leur  atte  et  de  leur  brame 
vokmté,  les  réotnnpensera  dsas  la  fnpoxtàxm  de  km  ^voue- 
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CHAPITRE  IV 


^euatoii  6u  "Viscretolre 


VidâUfratru  qmmdo  emâe  ambuléiê. 
{Sph.  5,  15). 

Les  membres  du  Diterétoin  ont  appris  à  ocmnitftm  leur 
charge  et  k  oiwiiira  deremoer  feépuément  ;  instruisons-les 
maintouut  de  leurs  oUisntioos  dans  leurs  léunkms  spédales. 

La  réunion  du  Diserétdre,  au  moins  une  fois  le  mou,  est 
BidispeMable  ;  la  féunJcm  l»-mensudle  est  toujours  utile, 
quand  eïto  peut  tkvmr  lieu  sans  inocmvénient.  Nous  connaiB- 
aons  des  fiatemit<s  dont  le  Discrétoire  se  réunit  deux  fois 
le  mds  ;  une  f(Hs  brièvMxient,  avant  la  réunion  mensudie 
une  autre  fois  au  jour  indiqué.  H  y  en  a  (^,  pouvant  disposer 
de  leur  tempe,  passent  l'apr:s-midi  ou  la  semée  ensemWt 
(k  traite  d'abord  des  aflfaires  de  la  fraternité,  imm  <m  s'm- 
tretient,  on  travulle,  on  prie,  ùa  fait  Une  leetuiv. 

Ces  (fiven  moyens  aitoeti«ili«Qt  des  reiat  «ns  de  bonne 
fratmiité  ttès  utUes  au  bi»i  gâiéral.  U  e  ;  a,udrait  pas  se 
ocmtoitn'  de  réunir  le  Disoétoire  seuteaat  at  quand  on  pré- 
voit qu'A  y  a  des  affaires  à  traiter  /expérience  a  prouvé 
que  phB  les  rimions  du  Dis(»étoire  sont  rar^s,  n  «ne  on  mût 
avwr  à  dire  et  à  faire  ;  lorsqu'dles  sont  fréquaitee  et  ré- 
gulons, on  ^ouve  beaueoup  plus  à  exwc  son  zëe  et  la 
fraternité  en  éprouve  une  salutaire  influer  ^. 

I«  jour,  l'heure  et  te  lieu  de  la  réus  )n  ^nt  fixés  par  le 
^n  Diredieàr  ou  le  Frère  Ministre,  apite  euteote  piéala^ 


,:■"<..: 


•qaa'oanviHrt  le 

séuoiomi  té  comnÉiwe  yr  1»  prière,  comme  a 
:  èt^'tatmpd  dp»  k  BitocL  Le  Pèn  Dmeteur  qui  préside 
;  «immeaifmié  k  pvole  an  fieeiétaira^  pour  «ptlllke  le  prooè»- 
i<h|m1  de  k  damiire  eéeneee»  k  eoinpke^sQdu  des  fêtcB, 
«Mmonki  oa  wtevé  évinemrtito  qid  i^  ev  Iko.  Aprti  quoi, 
k  DfavfAior;  le  Bnplrieia^  k  BètmÊbémùèm^mffu^ 
tm«iipr  k'i40élM^eni4>|Mftuit  ke  mômfkiiiioÉe  <m  obeer- 
vatiamifà  auraknt  paru  néeenÉmi.  On  Voeenpe  eoeuite 
deMSiirae  eoanmtes. 

pape  ke  ImténiUs  peu  miportantee,  ke  pfétne  qui  les 
dMgmt,  trap  sbeorbée  pw  kun  owupetkns  «fdmains, 
9e  sont  pM  toujofus  si^OkitmiaMiit  lib^ 
ke  rtemooB  dee  ÏMierétoini.  CeUeiHii  ont  fieu  akn  sous 
U  prfiidenoe  du  fhipérieur  ou  de  l'AeBèta&l  ;  makleedéli- 
béntions  Imm,  ke  projeté  ékborée  doivent  êtr»  eoumis 
ft  rapprobcitkm  du  Diieetear.  CqMidant,  il  serait  bon  qu'U 
pâtyaiiiiiiilM'  ay  mdmrà  ehaque  tiÀnèrtre. 

'Pane  k  INeoétottit^  chaque  membre  a  k  drqit  et  k  devoir 
d'émettre  modeeteoBeiit  éb   charitaWwnent   son   «fanion, 
de  prqxMMT  certaine  rèi^emente,  oertaics  projets  qui  peuvent 
eontribuBT  au  l»ea.  - 
YtÂd  Tendre  <kne  kqud   i  pourra  procéder  : 
1*  Exactitude  des  mooidbree  aux  jéimioiiBt  ce  pomt  est  trài 
Bnportant.  On  consulte  k  registre  des  jprésenees,  on  doit  se 
rendre  «miSJte  du  motif  des  absences  et,  eeknk  plus  ou  moins 
de  séneuz  de  cee  mot&,  voir  quA  moyept»  onpeut  prendre 
pour  ks  rendre  de  ]^«n  plu  raree.'  fim>^ ce  point,  il  faut 
être  sévdre  et  te  îms  laksér  passer  de  lauteir  sans  réprcaeion  ; 
2»  S'informer  de  l'état  dès  malades  et  de  ki^gtikiité  avec 
kqueDe  ks  visites  sonttlsHflB  ; 

»  Le  Maitie  dee  Novkee  tend  compte  des  «éunions  du 
.  l?o«kiat  et  de  l'cttctitade  des  memlmB  à  s'y  rvMfae. 

#  Lt  IMsorJer  lait  connattre  ks  dépensée  faiiee  ou  à  faire 
poarlmioàBnetlseâl'^pprobationdalNiBiétoJM  C'est  alon  le 
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mmmtâB^I^  tontM  In  <|iieirtioaa  «TMint  et  J«  D». 
fl^doiv«a^|*opQMr  lndé|ienMB  qu'ihr  jugeraient  néee» 
«jf»  en  vtfieB.  Qn  peut,  si  on  le  veut,  arrêter  les  oompto 
ton»  leatroki  mort.  ^^ 

.fi»  Cki  s'oeeupèdel'admiam»!  des  sujets àlapioresmi^à la 
▼êtQieoa«upoi«al^,  oaitfoiinéaMDtàoequi  estdit|>lu^ 
'  e'Oii^fBtnitientdes  iSMitcs  qui  auraieitt  pu  ètle  oonu^w 
par  les  membras  de  la  fraternité,  àm  seaodalee  qd'aœBieiit 
paétredoim6i»4ile]aoiaifiêredonton  peut  aider  à  les  répanr 
etàenjÉéveairleretottr. 

-  7»  CkMttmunicfttioos  diverses  imigévuee,  emaen  dee  moyens 
deieieruter  de  niveaux  membras,  voir  oe  qu'on  poumit 
entreprendre  pour  le  bien  des  âmes,  poor  l'amélioration  de 
la  fratebité^  lés  oeuvres  à  adopter  ou  seconder  selon  les 
énoattmnm,  etc.... 

A  propos  dM  oeuvres,  qu'on  nous  permette  d'ins^ier  sur 
ije  point  important.  Le  Tiem-Ordre  n'est  pas  une  assoeiation 
^ant  pour  bot  d'aooomptir  une  oeuvre  spéciale^.  C'est  un 
^t  de  vie  fournissant  &  ses  membres  des  moyens  et  des  se- 
eoun  puisBiints  poiur  ffayir  les  sentiers  de  la  perfection,  pour 
Avancer  toujours  dans  l'amour  de  Dieu  et  dans  la  charité 
env«OT  le  prochain  ;  c'est  ainsi  qu'U  contribue  à  ^dre  les 
Tertiaires  ^»teB  k  «itreprendre  toutes  les  œuvres  qui  s'épa- 
nouiaeentdansrEf^.  ^^ 

Tout  ce  qui  concemè  le  culte,  l'honneur  et  la  gloire  de  Dieu, 
tout  ce  qui  regarde  les  deuvres  spiritueUes  et  corporelles  dé 
miséncorde  envers  le  prochain,  peut  devenir  l'aliment  de  leur 
«èle  et  stimuler  leur  charité.  Aussi  dotvent4Is  se  prêter  k 
toutes  les  cBoyrss  et  en  étreles  afrats  les  plus  sérieuk  et  les 
Phw  contants.  La  constitution  Mittrieen  (chap.  n,  8)  Iss 
y  ezliotte  «qkaasémeht. 

On  tes  vw»  d(»c  se  i»êt»  avec  b<œh«ir  à  la  d&xnstiaD 
*B  Sanctttaâes  à  l'eaemple  de  notre  ^SéMiphiqqe  I%e  saint 
nançois,  piépMér  ki  fêtes,  oiganiier  des  pèlerinages,  se 
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fafae  m  bonheor  d'aocompifiiar  le  Si^  Vistiqi»  «après 
des  naMM»  tftmomr  pour  1^  cenym  de  la  «oetifieetioD 
da  dJmendm,  el  de  la  i^jpmi^ion  dee  MiuphèBMe,  ei4. . .  H 
y  a  des  JhntanHéB  où  ert  MM  rusais  db  détégner  auprès 
du  IMs  Sakfe  SaoreoMiit  exposé  p«ii4»t  l'osaison  é»  Qua- 
note^HBBiiasi.l'adofsfeua  perpétuelle,  ploBieurs  dp  ses  mem- 
luee  qpn,|ie  relevant  d'heure  en  heure,  viennent  offiMeUaD<mt 
lepréeiiiker  la  natemité. 

Avec  un  a^  ausii  dévoué  et  géptérsniE,  Os  se  Ihmront  mu 
oraviee  qatitusDes  et  eorpordlss  de  misérieoide  selon  les 
beeoias  dï»  tonps  et  la  néosssité  dès  lieu:^  qu'ils  hafattoit. 
JSêi  m  monMnt  où  F%tiacanee,  si  grande  déjà,  devknt  encore 
pfaiB  désaatnose  par  «uite  de  U  gusne  faite  àl'enfaace,  les 
TertiaiieB  doivent  seconder  le  atte  des  pasteurs  et  sous  l«ir 
direetian,  devenir  eathédùrtee,  pr^iarar  les  enfants  àla  jnre- 
miira  cnminimion,  ins!tnDre  les  igiunante  de  t^t  âge  et  de 
to^  conditM». 

Us  doivent,  autant  qu'Os  le  peuvent,  faire  partie  des  ouvres 
de  diaiité  qui  ont  pour  but  de  secourir  les  pauvres,  de  les 
vjrâteri  delep  OMiadbr,  <te  adgnor  lee  malades.  Us  toouveront 
dns  leur  sainte  vocatitm  et  dans  l'esprit  de  leur  état  aases 
de  générosité  pour  accnnplir  à  la  i^dre  <te  Dieu  toutes  oes 
praticpies  sihumblesfln  eUee-méoMS  et  si  fécondes  néanmoins 
en  mervdlleux  effets. 

8*  n  est  très  inqx>rtant  que  'e  Discrétoire  connaisse  bien 
le  perscmnel  de  la  fraternité.  Pour  cela,  un  mojren  nous  parait 
exoe&nt  :  c'est  à  chaque  réunion,  de  prendre  par  ordre  un 
certain  nmnbre  de  mms  sur  diaeun  ctesquels  «m  s'entretient 
un  instant  avec  dbcrétion  et  diarité.  Le  maohre  des  noms 
eaamittés  diaque  fois  est  plus  ou  mdns  eonsidéraUe  sel<Hi 
l'impoartance  de  la  fraternité  et  des  affaires  à  traiter. 

9*  Le  P^  Directeur  adresse  quelques  paroieB  d'édification 
pour  la  santttifioation  perscmnelle  (ks  QisjBrets,  afin  de  les 
encourager  an  iSm,  d'exciter  leur  sÙe,  sont  toujours  aocueit 
KsB  avee  reeonnnisianee  et  donnent  d'exedknta  résultats. 

On  tenauM  par  ks  prièn»  pnaerites  par  le  Bttuel. 
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CHAHTRE  V 


T>e  la  Visite 


VitOa  it09  in  m^Om  luo. 
(P«.  106,4). 

U  but  de  la  Visite  est  de  ae  rendra  compte  de  l'étal  de  la 
fratanité  et  de  l'état  de  ehaque  Tertiaire  par  rapport  à  sa 
Toeation.  U  Visiteur  désigné  trouve  ainsi  l'occadon  de  ré- 
primer les  abus  qui  peuvent  se  glisser,  de  conserver  plus  f»- 
eiIaD''nt  la  Règle  dans  sa  pureté  et  d'assurer  la  salutaire  in- 
ftwnce  du  Tiei»Ordre.  Voici  d'ailleurs  comment  s'exprime 
la  Gonstitutifm  Miameon  (Chap.  m,  p.  2): 

**I^  Visiteur  doit  s'informer  soigneusement  si  la  Bè^ 
est  Ibia  }beervée.  H  doit  donc  visiter,  suivant  son  pouvoir, 
le  siàge  des  associations  chaque  année,  et  plus  souvent  s'fl 
nest  besoin  ;  il  convoquera  en  assemUée  générale  les  Minw- 
tws  rt  fes  oonfipbes  qui,  tous,  seront  tenus  d'y  assMter.  S 

le  Visiteur  rappelle  un  membre  à  «on  devoir,  par  voie  de  mo. 
aition  ou  d'injonction,  ou  bien,  s'il  lui  inflige  une  peine  sahi- 
tMÎre,  le  coupable  devra  se  soumettre  avec  modestie  et  ne  pat 
wftiser  la.  pénitence.  "  Et  ehxp.  m,  par.  4.  "  Les  Tertiaira 
iMubordimnés  et  qui  dameraient  mauvais  exemple  recevrait 
trois  avertissements,  et,  s'ils  ne  se  soumettent  pas,  ils  seront 
«chtt  de  rOidrtt  »  C'est  la  même  prasée  dans  tous  ses  d^ 
tifl^eilràiéi  dans  le  cbâp.  xwi  de  la  Règle,  eonfimiée  par 
Nicolas  IV. 

F^wr  «m^mAre  l'ônpôrtanee  de  eette  Visité  annuelle,  il 
Mffit  de  M  rappeler  que  l'Ordre  de  la  Pénitence  est  un  genn 
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,;<Dm9W  npB,  fNtHUM' flîVW  Miar  Mpnc  M  MB  vpllilt  JKOpna. 

)}  ni  Siiit  àBmvtoàtàn  m  iB«v«lllea  «ffaif  ife  aaiictifi- 
«ilioii  Aw^  Ni  âmn  qu'à  k  ocwiittllMi  que  fwoiiiie  n'in. 
^o^oin;  âiOi  ]»  fmtomité  am  ««fit  propn  à  I»  pfane  de 
feqinl  do  saint  Frauçeû. 

'  ^B0  JHrtra  ditMlkA^  an  «Bat,  anênarsit  nrtwMtfimniU 
•Iw  ab»  kt  phis  défteaMes  ;  ear.  aaig^  la  liiaiiK  d'un 
aèle  anknfrsaiM  doQle^  hmôb  aÉal  liili,  ifle.aarsit  pofur  «m- 
i^imee  iaivitidile  de  «ihatHuer,  pur  dei  Baoïratioiis  noo 
aiikoméaa,aaviriftattèeiprild0epbrt|Vaaç^  l'esprit  d'une 
iwtadeaaiiriee.  OiiMihtttal(q»dei«easeaMsodations,  niais 
DWi  rOisdre  ée>  la  Ffaitanoe.  Les  âmes  i^  tratapées  se- 
nisQi 'pvnrésB  des  ndittses  quritueUes  dont  joiiMsorit  les 
véritabisB'IWtiaiies. 

IVautras  fds»  il  amve  aussi  que  par  tiédeu;  et- par  nég^ 
9QI1M  (m  n'observe  irfus  les  prescriptiiXis  de  la  Rèf^.  la 
vJate  remédie  à  oé  double  meoiiTtedent,  car  le  Vîsitair  énl 
^infifrwurtoiçwusefwrU  ri  ta  rètfie  (Kt  bien  obaerpéê. 

Ségidi&remàit,  la  visite  dent  avdr  Umi  eAaftie  année. 
Ifwu  des  {^foires  «Etraordinaires,  die  powra  se  foire  plus 
souvent. 

Le  ^ân^^que  I^triarche  avait  désigné  pour  l'oflfiee  de 
VisHeitf  tout  piètre  religieux  d'un  Ordre  apprcHtvé  :  "  lia 
anrant,  dit-il  dans  la  Rèi^  pour  Visiteur  im  pcètre  appar- 
tenant à  lin  Ordre  rdigieiu  approuvé,  lequel  inupoeera  une 
pébitenoe  salutaire  à  coïk  qui  auront  ocmnois  qudque  faute 
potaUé.  AueuB  autre  ne  pourra  exercer  auprès  d'eux  cet 
oÉoe  de  Vîsitear.  " 

*  ■  ■ 

lie  pi^  Niocte  ly,  dutt  sa  Constitution  Svpra  mor^m, 
ajoute  à  oes  paxoloijdb  saint  IVaoçois  ce  pancraidie  (chap. 
xvi)  :  "Mais  e(Hiiiné  oetiie  iamB  de  vie  n  été  instituée 
^par  le  lùnluRBeus  Fm^jcm,  noixs  Içur  etHo^^MS  ^  {sandre 
pam  Visfteais  dee  rdlii^eiix  de  l'Qrçbe  des  Wtkm  Mineuis, 
<fm  lit  Oostodii,  ou  lei*Qar^iqs  di  e«t  Ordre  leiar  sssigne- 
TCOt,  q^nod  ib  en  ietoat  iMpiis.  Noos  ne  wyidona  fas  ném- 
afidtei  qae  ces  eoBtf^itiorii  sota^  viétéai  par  on  Udque.  ',' 
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ViBiteiirdiiiitrCMre  «kÉJMns 


Léon  Xm  a  réi^  que  h»  Ytâtmm  imvmi 
^  PVMwr  OnAv  <te  Firaneiaeaww -m»  «toi» 

:  UMM#fr^^      de  tout  l'Ordn  dee  FMns  Mineoie^ 

-^«OHMi'  Mnl'l^iittBe  flwoeeiMttdu  nmt  Fondeleur,  com- 

-^4lBBl  lefiBèalkflliferdB  toute  la  fàmiUe  flémpluqMe 

:  (i>Mwit  TCm,  QùoàlaMiàAPatenurêôiia  apimtoHem,  l&dée. 

i7I%«4eiiiâimix»Mrv<  pour  lui  el  ees  nl%ieuxle  pouvoir 

4'MtaHttn  dam  le  Tkn^Rbe  et  de  constituer,  diiigar  et 

\  tiriÉw  kaiietMiàlrti.    Benett  Xin  oonfirmait  de  nonyèatt 

«tKiiMNifdaîlluwi  «seepmiUifleH.  Fliit  tard  le  même  Phpele» 

aeeofd»  aia  ConventiiBb  et  aux  Capueine^  en  faveur  des 

TMtiÛMaoiBliiaàbiirôbédienee.  (Brel  «m'  pœem,  21  jufflet 

1729.  ViÊrJ3(,  à  tout  eonfirmé  dans  son  Bref  SanetU$imiu 

UwnA  1886.  -  ' 

AetHUemeat  doue,  les  «khs  familles  du  premier  Ordre  : 
ks  fiiMi  Mmeiin,  les  Convaituds  et  lei  Capueins  ont  la 
mime  autcsite  sur  le  Tien-Oidre«t  le  même  droit  de  le  diri- 
fer.  GhitiUBe  de  osa  faiii^  a  une  autorité  exclusive  et  indé- 
pondante  sur  la  fiwetion  de  Totiaires  sounuse  à  sa  diret^n 
etàsonobédieDise.  D'oùilsuit  qu'il  y  a  dans  le  troisième  Or- 
dtedeeaint  Fhmçois,  qvi  «d  unqtumt  à  êa  Règle,  ton  esprit  et 
m  primligtêt  tnâa  fraetkms  ïÂai  distinctes  et  déterminées  : 
QM  feaotkm  ^aUie  sousla(&eetiondesFrâraiMinettn,une 
fraeti<m  €ffà  dépted  des  Gcmventuels  et  qui  est  soumise  à 
InirQénâral;  une  troiBièniefintetion  qui  nddve  des  Capueins - 
et  qm  est  sdâmise  à  leur  Général. 

n  hnptwte  aux  rdigieux  du  premio-  Ordre  de  coonâttre  les 
TertiaJniet  bsfraternitéi  qui  font  partie  de  leur  diiectioo  ;* 
,fi  ffi^^  IJiskaifliit  aux  Teriiaizes  eux^nêmes  de  savoir 
i  laqàtBé  % M|  dlSirentes  directions  ils.  apparMennent  ; 
«^  lapwrfi^n  qui  le  détermine.  Celui  qui  a  été  raçu 
i  la  mimààarpiiK  Imm^m  Mineurs  eu  par  un  pcétn  sér 
«tdiec  tipMtMiitQSfokÉ  des  Supérieun  des  XMns  Mineun 
'  ^  Il 
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•nptttieDi  pv  là  inèBWiB  Tlaa^Mn  dflilMtw  Mineur 
Gelai  qui  »  éfei  regn  pw  im  Oonvwtaeli,  psr  ks  OqweiDs, 
ott  pwtm  piitre  qui  tient  d'enx  ■§§  ponvoira,  appartient 
M  TiÊBtOtân  «oomiB  aux  GoBventueli  ou  aux  Capucins. 
Un  piétm  mèma  qui  a  nçà  At  Aipérinr  d'un  OfAv  #Vwieû> 
Mal  b  fàonhé  de  reeevoir  ks  fidêki  à  lliafait  et  à  b  piofee. 
éoB  ne  peot  ueer  dk  la  inlaw  fàadU  dane  ime  fraternité 
q«i  tilioaniiae  à  i'obé&Bee  et  à  la4lirMti(m  d'un  autre  Oïdr» 
frMMÎNain.  (Saerée.Oonp^fitiûn  dee  Indulgeneee»  30  jan^ 
vierUW). 

Lee  nl%ieux  du  Tie»Ordre  régulier  proprement  dit,  ayant 
eranme  lee  grande  Qràrae  lee  voeux  atdôuieb  ^  un  Supérieur 
CMnlnl  à  Rome,  ont  pour  le  TierB-Ordre  aéeulier  lee  mftmes 
pomnon  que  lee  religieux  du  Ftamier  Ordre. 

Toue  lee  Fïélata  ou  Sup^;ieure  du  premier  Ordre  et  du 
Tlet»4)rdre  régulier  ont  le  pouvoir  ortknair*  d'admet^  dans 
le  Tiei»Ordre  et  de  vieiter  be  frateniitée  :  le  Ministre 
Général,  pour  tout  l'Ordre,  le  Ptovindal,  pour  sa  Ftovince, 
et  le  Gardien,  pour  son  Dietriet.  Aussi  la  Rè^  dit-dle  que 
lee  Directeurs  â»  fraternités  doivent  s'adresser  au  Gardien 
pour  le,i»er  de  désigner  un  Viateur. 

C'est  ici  le  Ikn  de  faire  une  remarque  importante  :  Le 
Vittteur  doit  vùUtr,' mûnat  mm  pouvoir,  le  oège  des  asso- 
'  dations,  diaque  année  ;  d'autre  part,  il  faut  que  le  Gardien 
mil  prié  de  désigner  un  Viateur  ;  l'dUiigatkm  de  la  Visite 
annudle  rét(nnbè  donc  prindpalement  sur  lee  Directeure, 
qui  doivent  la  drauuider. 

Parlant  des  Vuiteurè  du  premier  Ordre,  saint  Françoja 
dit  dans  sa  Rè|^:  "  Qu'ils  visitent  et  avertissent  leurs  FVères, 
les  ccMTigeant  avec  humilité  et  diarité.  "  C'ert  l»en  là  le 
devoir  du  Visiteur  des  fraternités, il  renferme  le  triple  office: 
20  de  la  Vinte  dans  laqu^  il  ronpiit  te  rôle  d'un  J^e  bien-^ 
veillant;  2*  de  la  monition  dans  laquelle  il  aj^iaratt  craune 
le  Docteur  devant  instruire  .les  fVIlree  et  les  Soeun  de  leur» 
dafvdn:  9œfindelaoone^ion^nou8brnavoneleMédecin 
diaritable  et  prudent  qui  doit  guédr  les  âmes  malades  en  re> 
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qu 


ict  •mpntars'ille  f«it,  Im 
pwgnÉnrtètw  aniwMeg  an  corpi  entier. 

U  Viitte  M»  aanonefo  aux  membres  de  la  irateraité 
ifâ  tomi,  BinHtrai  et  oonfirine,  Mnnt  tenue  d'aeeietv  à 
l'aMmblée  indiquée.  Aprie  les  prièces  pteeerites  au  Rnuel, 
le  Fère  "^^sitear  fera  une  edrartation  oonf onne  à  la  cireon». 
tMMe.  et  domura  les  «vis  qu'il  erwa  utiles  pour  assww  le 
«Mes  de  sa  minon.  H  oommenee  anssit^  la  V«ite  qui  est 
double  :  l'ime  fénârale  et  l'antre  peraonnelle. 

Osns  la  vis^  fénérak,  le  Fin  Visiteur  examine  ke  diffé- 
rents registres  de  la  fraternité,  se  roMl  otwapte  des  ordonnaa- 
ees  des  vîntes  préeédentes  et  des  règlements  spéciaux  intro- 
duits (kns  la  fraternité  ;  il  prendaussi  onmaÎManoe  des  œu- 
nesétabliesparleTiers-Orcbedanslatoealité.  H  réunit  ensui- 
tele  Diserétoire  qu'il  interroge  et  avec  lequel  ildélibèiesur  ka 
affures  qui  sont  de  nature  à  promouvoir  le  bien  de  la  fra- 
ternité telles  que  :  le  sile  des  membres  dans  l'accomplis- 
semait  de  leur  charge,  les  mesures  prises  ou  àprendre,  le  bien 
ifàvtvttor  et  te  mal  à  extirper.  H  visitera  encore  les  immeubles 
et  les  meubtes  appartenant  à  la  fraternité,  s'il  y  a  lieu. 

Après  cette  vinte  gfoérale,  te  Visiteur  se  livre  à  la  vinte 
particulière  II  voit  alors  chaque  Toiiure  en  particulier, 
nfait  rendre  compte  à  tousdete  manière  dont  ils  ont  observé 
leur  R^,  accuser  les  transgressions  dont  ils  se  sont  rmdus 
eeupalte  ^  il  leur  impoee  une  iiénitence  que  les  Tertiaires 
dûiywit  recevoir  avec  sisumûsion  comme  ils  l'ont  prmxm 
su  jour  de  leur  profession.  H  ajoute  les  coosdls,  tes  eno(»ira- 
lementsetfait  les  observatknM  qu'il  juge  nécessaires  ou  utilea 
su  bien  des  âmes.  S'U  y  a  des  malades  et  si  ses  ocoupatioiM 
te  permettait,  te  Père  Vidteur  pourra  leur  faire  une  visite 
àdomicfle,oete  ne  manquera  pas  de  produire  un  très  bon  eibt 
et  de  consder  les  malades. 

U  but  principal  de  la  Visite  étant  de  corriger  tes  abus, 
eonune  te  (|édare  Benoît  XHI,  tous  doivent  se  soumettra 
avec  modestie  et  aeoqiiter  sans  murmure  et  même  avec  re- 
«moÊieÊÊam  tes  avertissements  et  tes  pénitences. 
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MmaàélÊhmnmaa  Mit,  «m  t^ûorn^^  acte 
4i  imêm  fl  on  M  »  «bmMm  faonibtaliBft  «i  glAinii- 
mm;  ^<éhmknMt»t^imtMm^Vkin^^^ 

^Mn  «1  jmt  0ê0è  fb  k  pMt4ft  Blut  ^Vmiafaii  ri  ta  &'«it 
9M  «MQMdilB»  ÔB  pMrt  «;vw  tediM  fl' Miptil  «Kjponr  la 

'  iFirttlijHiiiflMÉi  faÉfaMr-'Uftlft'llimMiiiir'lÉi  iMkiMhw  e^Mt 
pTOBfr  qa»  yqi|  ab  diliw  |î»riidiwjM«t  iHmamâÊÊ.  Que 

#iW  «B  (w  pintam  moniitan  ott  oofeiMMi^  ehirgéi 
éÊfvmÛx  «oQtti  1m  fois  qa'flu  ttmiàîl  en  hd^ueiqnéelKMe 
^  fêfébtBOalê,  jyfm  «ntt»  f6té,  joufc  le  «îaBdèi  eonnatt 
1»  p^ia^Be  iaatlÉmble  «vee  ta^MOé  eunte  tii$ÊMi  endu- 
nilt  In  feptoelMB  lee  ^  diiit. 

CkiQHt'îtetiÉfn  dev»  atMri  fiû»  eouMittre^  an  to^ 
ylieifiek  ehaiité  nuMe  brièvoMiil,  ee  qu'A  eroit  être  nuâible 
4  k  frsteraité  et  indkiiier  lee  moyene  qaH  jt^genit  prqpns 
M  bien  ffaénL  II  eé  fudem  bien,  «jbb»  cette  omrerture, 
de  enhne  une  ittfiuliJiiaB  pamamk  bnnuaie  et  eneore  plus 
<fabéir  à  quekn»  retiiiriinnil  periomiel. 

Lit  Ykài»  M  termiDera  par  iiiié\aeBeBil;Me  gii^nle  de  la 
l^atèniité.  Dana  oette  aaeemfaMe  lé  Père  Ylatteor  publiera 
ki  oïdmiBÉiiceB  <pii  amaioit  été  {htInb  ;  S  fera  kp  «cbor- 
titioiiaiet  molittiaiie  Jogêèe  BéecMawn  et  pnwonoen  l'ex- 
ûbuAaa  dee  meml»ei  i^aaraieQt  mérité  ee  dilléDaeot','deiHU8 
la  detsitoe  visiter  ea  tenant  ocMnpte  dea  formal^éa  à  obeer- 
ver  en  pare^  matière.  ^  poaraa  mfame  fltmiaer  de  l^Ordre 
et  pcivw  ^^mat^BfbiiwKa  d(»it  la  -vie  Msraît  ét*^  iwanda- 
bose  ;  qW  en  «ffêt  aux  ^upérienril  Majeurs  et  .  t  Vibi- 
teiUB  eanilmkeuugt  que  la  Blîb  reoonnriit  le  dxott  u  .  iMiber 
de  l'Ordre^ .  l^oân  m  ixàn  par  lea  piîèns  pree^itea  au  R^id. 

l4L 8eeiétai»-dreaiwâ  ewwittftle  pyoeiy-veièid  db  la  sainte 
^^lila  «M^  Im  «nerrpir  le  P«i»  Vintour,,  le  liirecteur  et 
tiBtla|4pami>ew  &  IjJjpfliéiMlw^ou  tout  m  moiai  le  FVèfe 
jFicfv  Beoteiave. 
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Feeolt  eofta». 

A|»èi  «Tbir  étudié  ]»  ooiÉftitatk»  dt>  1^^ 
.  "DmmêMtn^  ^prlk  Avoir  traité  b  wj^et  de  k  vUto  efenoniatte, 
aofe  DiiMteiM  tntteroDl  diipQiiit  relatif  à  là  téatotm  men- 
meBe.  La  fratenùttf  ne  ae  dompnodrait  guin  ou.  dtt  moft» 
aè  BBwit  que  biea  hum^aaànteaana  ha  aiwetiibléoa  régiiliégg  ; 
dke  aenfMé  en  effet  de  trait  d'union  «nite  toua  lea  mcÉÂn» 
diqMeéa  de  M  Maternité.  RieD  d'étonnant  pitr  eonaéque^ 
qweaint  fVang^  en  légiplateur  habile,  ait  fait  de  la  réunion 
menmdle  un  point  cpédal  de  aa  Règle. 

I^  TertUûiea  doivieni  dotie  a'y  rendre  par  eaprit^  aoum»> 
sion  à  leur  ^è0e  et  pour  jouir  dea  «omiveax  avantaffea  qui 
en  déewdeitt.  Oearéunibne  en  effet  leBf<»^ptierefi«)f«nii[& 
ftTM  teuia  Wsètm  et  leurs  SoBurs  et  par  auite  dmoent  &  laoïa 
poètes  lue  ph»  gtaade  cfBie&cité.  Ceet  dam  eea  léonioM 
que  le  Tertiafa«  apprend  ies  devoita  d'état  ;  e'eat  II  qu'flaat 
«newagl^  Je»  bien  rempfir;  ;  là  q^'il  fait  un  nloiil  aur  1^ 
même  4à  on  ekamen  de  eoniienee  faiea  aahitaire.  Ceet  es 
y  aaaiBtâiKf  ^%  gaffne  la  prteieuae  faveur  d'une  inâi%BMè 
pUoa.^^^  TT^a  fmt  nrtmrniriphn  ferilmiwnt  lui  lifaMîothaii 
avec  indojtoaacea  piénièrea.  et  ha  bénédietioni  pajwlaa  aufr 
QQCÛee^m  ârdt.  t)e  ptoa,  là  tempe  «mmatéktm  ^hiàm 
*rt  le  plUB  aouyent  un  tempe  dârobé  autpiéoeeiqpirtlaai  al^ 


Uor 
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du  wÉdt  «1  «jj^loari  tom  Mtiir  C  Ift  gloira  de 
DiM  etàk  fHMtttMrtii»  dt  M»  âBM. 

Lii  Twtiripii  y  iwiilMum  done  «me  ont  paiCiito  régu.' 
iBrit^  MMiMiil  t^RpcMr  fe  débM«n«l»  k  istifBi,  iM  M^ 
«ritoi  ilé0MiiNt  ;  fit  M  i'«B  afatiÉodnBl  «M  pow  dn  ni- 
abot  aijMMi,  àjiptl,  «I  «  agnat  lOÉi  dt  M  fiira  «mifler 
anprii  dM  aqiMtnn.  PUMnti  ii  priaroÉt  fe  tminm, 
m  motwwnt  ]Mm  ds  AÉÊkmn,  d^hffMlion  al  de  dévoue. 
aMBt  à  Vétfmé  dm  SapMntia  al  de  km  Vtèm  ai  8mm  ; 
ib  nenefllMot  avae  hmoililé  a*  docilité  ka  menipimifiifi 
at  ki  aooaeik  qtà  kur  aeroai  dokmii  afc  ne  a'«a  latouinewmt 
qu'apièi  avoir  lanoovilé  k  féeoktkn  d'ètia  dea  Tankiree 
«Boeia  pha  légulien  al  pin  fanranÉB. 

Un  pob^  noua,  paiatl  da  k  pina  Imda  imporlanea,  e'ert 
da  a'aanmr^l  de  teak  eonqpÉa  de  ranMititmk  dea  membra 
anxiéuiikaaobliirtoinB.  Lofaqtiak  fraternité  eal  peu  nom- 
liiMiBa  al  qua  tool  k  monda  aa  eonnatl,  eek  aal  faoSa,  ma» 
«aeora  ImiI^I  en  prakbfa  nota.  Dana  ke  faaftemitée  plus 
iKinibwueee,  k  ekiae  deviendrait  impoaribk,  ai  l'on  n'avait 
neoœa  à  eertama  moyene  tek  que  lee  eartea  d'entrée  portant 
k  nom  de  k  pneonne  at,  ei  l'on  vaut,  k  date  de  k  réunion, 
ou  k  eatakgua  confié  k  k  cèarge  d'un  membre  ooneoien- 
deux,  on  enfin  kfégietxa  d'appel. 

Ia  Rii^  ne  preaenit  qu'ime  eeuk  réunion  par  ummb  ;  il 
aaraH  bon  tootefok  da  màiafer  aux  Tertiairea  qualquee  léa- 
niona  estraoïdinairee,  prindpakmepl  aux  joura  de  fêtes 
de  l'CMre.  Cea  joura4à  au  moii»,  conformément  à  k  kttre 
da  l'anôenna  Bisk  at  par  coDaéquent  conformément  à  l'es- 
prit du  Tie»Ordre,  ke  TertiaiieB  aeikteraient  à  k  Blesse, 
femieat  k  communion  ifnérak  al  entendraient  une  aUo- 
«ution  édifiante  sur  k  Saint,  dont  on  céUlm  k  fftta.  Pour 
aa  qui  roiarda  k  réunion  menaueDe,  fl  cet  de  tonte  prudence 
qpi'aae  aoit  fixée  à  un  jour  on  à  une  date  invanable,  ai  l'on 
aa  vent  paa  se  heurter  à  une  f ouk  d'objeetiona  al  constater 
«^  MNiBMa  nomwwM  ponr  cause  a  ottoa. 
Quant  à  k  manika  de  procéder  dai»  ka  léaaiona,  aDe  est 


m 


à  WdiMrtIioB  do  Fin  Dinoteor  «fe  I» 
tnamam  toolooaiiiMà  nUarrafar  la  In^ 
■•M  de  VOtûf,  DOW  flragroai  faiie  pfaifa^  ^ 
m  Imr  MNuneltittt  m  dMmoniÉl  à 


Si  1h  TartiiiiwaMklwt  raziémioiii  n  flottame,  ih  doi- 
vMl  tout  d'abord  m  nadre'au  Twdein,  pour  l'an  twèik; 
fli  iriMaiBt  mnili  deux  à  deux,  font  la  ffanflexkm  déviai 
FMtel,  ee  ealnent  autueleoMot  et  se  rendait  à  leun  plaoM 
laiNitiiw.  Pwid— f  ee  tempe  on  peut  tbaalkr  un  eantiqae 
eu  vieHcr  quelquee  prièree  en  eonunun. 

(k  eommenee  par  peehnodwr  eneemUe  la  partie  de  l'Ofltoe 
divineoReepoMittiti  l'heure  de  la  réunion  :  FHme,  Tlene, 
ete.rie'eetlematin;  VépteiouConiplies,eie'eBtdanBl'apri»> 
nidi  ;  Matinée  ou  Laudes,  ai  c'eet  le  soir.  Cet  OfBoe  cet  i4. 
«iK  en  deux  ehœurs  et  oonformément  au  biéviaire  et  au  oM- 


Aprta  h  réeitation  de  l'Office,  le  Dirocteur  licite  leeprièiea 
de  l'aesemblée  propiemeot  dite,  telles  qu'elles  se  trouvent 

dans  le  Cérémonial  de  l'Ordre.  Fuie  U  donne  l'instruction  pi<. 
flédée  ou  suivie  dee  amumcesouavis  opportma.  Ces  avis  scmt 
très  importantset  peut-être  même  qu'ils  constituent  le  pointle 
piusnéoeemire;  c'est  en  effet  surtout  par  les  avis  bien  domiia 
que  le  Direeteur  conduit  sûrement  une  fiatemité,  coirife 
ou  prévient  lee  abus.  Ces  avis  peuvent  avw  pour  <4>jet  : 
1*  Ce  qui  s'est  passé  d'iirtéressant  pour  les  Tertiaires  depu» 
I*  réunion  précédente;  »  les  réclamations  diversea  ; 
3*  les  décès  survenus  parmi  les  Tertiaires  de  la  fntemité  ; 
4*  les  admonitions  fénérales  et  même  particulières,  s'il  en 
était  besoin  ;  »  les  résolutions  prises  et  les  observation 
Wtes  au  Diserétoire  ;  »  U»  fêtes,  les  cérémonies  et  tes  m- 
dnlcenees  du  mon  niivant  ;  7*  les  n<mis  des  nouveaux  mcm- 
fans  admis  à  titre  soit  de  postulants,  soit  de  novicn.  soit  de 
I»o«s,ete... 

F^oor  ee  qui  eoncorne  l'inetnietion,  N.  B.  P.  saint  Fnaçok 
eyant  détenmni  hiknême  ÛÊm  la  Bêife  ee  qui  doit  êtra  la 
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«ont  à  la  lob  dÉt^nlteti»  dé'YkiDvdt,  da 
dM  orplMia^  dM  vmnmr  dit  jfii^anira,  ém 
dit  ptvvNi  ft  dai  itponmto.   diaque 
Mélionct  pir  Itet  00  <|ii'eit  la  «on- 
de FmiI  la  ndeux  oqpiNaét.  Dans 

auteun, 


Oit' 


d  dai  famiKjplm  dattaii^  de  l'Ordre,  qnifoor- 
ni—mt  une  raatièra  irtfla  t/t  ahendairti». 
UinalraetiaB  «et  aoiyie'dc  la-idwilartiiii  dee  prièrta  indiquées 


Rituel.  UBpomayaioiMtf  iafM|afô(»<ie(pielques 
Pair  et  ^aa  on  de  la  Stâtiaii  du  Saint  Saeieaient  aux  inten- 
tioM  dee  pniiaMB  ^  ae  eont  neomnandéee  an  prièraB 
de  raeeemhKe.  Oa  tenniaeta  le  tout,  aoit' parla. récitation 
émmiMn  defûffiee,  eut  par  le  duwt  d'un  eaatiqM,  soit 
«neen  et  niien  par  k  béné^Ketkn  dà  IVÉi  8|int  flaennient. 
.Ain  de  pettM  m  pn^tiqu»  la  «MOOBMndation  fafte  «u 
/fkapitra  deoxitat»  de  la  Ri^  :  "  Oe  niettioul  en  eommun, 
«Immu  euivant  eee  Meeeuraee,  une  eomoM  d^arfint  ete/' 
aÊk  WÊÊK  é'imbmbsA  l'er^  de  ehanté,  fae  l^uttoee  ne 
alliitMiont  laa  de  faire  la  qotte  dana  lÉtoa  téuaionn^  Cet 
uaaie  de  la  <|iéte  ^m»  Ina  aaMmblifee  dee  û&im  imuante 
am  tnape  apob^oiiqpiai.  Saint  iHaçoie  d'Aad»,TOHlant 
iaii»  revin»  «i<  joaiv  de  ftftrèâr  et  dfr  flln^ 

ipntàqa»'  U nmm de eetteiiiiéta, d'après 


ut 
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Ift  Bl^ê^til  dMlM  tap(  ptOTNi  «1  aa  eoHe  mit  < 
il^  h  iMinhM  mit  ikini  Iw  miiriiMii 

■«Biii»>  kl  I^HtiiiN»  ravélw  dt  Imt  «». 

«MxAdMBttMraidaiiMiTMlitin.  Itai 

•Moito  à  kw  deoMiiiv,  r«mrii  pAiHiédH 

tpûlmt  imi  4U  exposés  el  tt 

qai  leur  osl  Hé  e(»amuiik|iiéi. 
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LITURGIE    FRANCISCAINE 
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4t  tf  ii<êlrllôM 


I.  —  K^eitou  jinéfttog 

(Maw.  »,  16). 

U  aaÎBCe  Si^  notre  Mère,^  toujMUB  si  a^  «t  à  bin. 
ÎMIHrée,  (XÊnâMÔ^  d«D8  toutes  seB^teuvrei  par  l'Eiqiril  di  Bisa 
4<â  «rt  tm  éqprit  4é  piété,  de  fom  et  de  aifleHe,  b  ninte 
i;i^,  <S»:J«/.ne  fcH  rieâ  sans  utffité  et  noe  mottf /  Sèa- 
IdeUe  «ttiiiift  Ïmii  Dinh  Auteur,  elle  rniplit  tout  ee  ^'eife 
liH  de  jÊêbê,  de  ngewu  «t  de  fbree,  ftMiBt  m  èam  mOami 
de  tout  M  jsM.tbiidH-le  eqnir,  éeiiét  Feeprit  et  jotttte  1s 


Ll 


BO 
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Iwcfftte  merrafflan  qw  Mm  VMd.  Bpew  «pire  à 
VlaUthma  pu  m  Vêm,  on  «•  qu'elle  vent  wieirigiet  c*  ttm 
pwitfciBir  de  «eux  qû  m  eonl  Pobjefc  :  /aeto  êmt  mrhm;  an 
Mtee  iont  autant  ^  parohe. 

BoeieiBni  éerivame  pian  ont  âêHk  inie,aoue  ka  yeux  ém 
fidèlea  et  à  U  poitée  de  tout  le  mmde,  ke  acfakÉaUea  fl^ili- 
«a«MM  de  k  lituiib  Mflréa»  en  UH^p  duM  l'Elite  oatiioliqae. 
Nid  a%BOte  <pie  par  ee  tMviA  aérien  ia  oui  vendu  d'éda- 
tÊBBài  aameee  à  la  aanee  eferMeene  et  nnimé  l'écrit  de  foi 
et  d'amoar  dana  bien  dee  ooeon  reetée  juaque  là  ioàMÊênato. 
Qb,  en  flllet,Iiaant  ke  cUifeanteB  l^argMe  eaflaéee,  ne  s'est 
aaali  porté  à  admixer,  et  apièiaYMr  admise/  aisBer  la  sagesse 
piniendB  non  moÉMcpie  la  piété  tendre  qni  ont  «firifi  l'Eg^ 
danaia^eompoaition  et  l'agenoeBMnt  dee  oérémomee  poUiquesI 
Okone  eeulement  k  Uturgu  du  eaiat  aaerifioe  de  k  Messe 
et  ko  eérfnmnieB  mm  moins  bdke  de  l'adminktntMm  des 


jj  j 


B  eat  de  wjtre  devdr  à  noue,  cynetement  duugés  du 
TVeirilBe  Ordn  aetibié  par  k  Séraphique  Père,  de  ne  pas 
raater  en  arrika  rjma  eette  Tme.  A  noue  de  f mrner  nos  chen 
Tnrtiakia  à  l'mfàA  et  au  aene  de  leur  litiffgk  paiticulièie 
pour  k  k»  faire  adnôer  et  aimer  parefllement. 

Noua  eonAiiiona  nos  Tertkires  au  milku  d'une  aaaonUée 
Boknndfe  de  In  fraternité.  Noue  pareourrons  tout  oe  qui  s'y 
paaee  en  im  joor  de  véture  et  de  profession.  Là  nous  ferons 
parier  ke  djoeee»  — rttea  pour  des  eapiits  pea  neroés  à  com- 
prendre leur  beankniaiB;  là  nous  ferons  attendre  ke  oreilles 
qui  jusqu'à  piÉwit  ee^  leatées  sourdes  à  de  si  éclatants 
eneeigiwamente.  Ganane  toirtee  ke  autree  liturgieB,  celle-d 
eet  Bortk  de  l'eepril  et  du  Mw  de  notre  Mère  k  sainte  E^ise  ; 
comme  toutes  lea  aadna  ^urgies,  ^  porte  k  oadiet  de  k 
piélé,  de  k  sageeae  et  ck  k  f(n«e.  Tout  park  avee  k  {«être  : 
Mbit,  eordon,  eierse,  eraci&c.  Tandk  que  ke  paroles  et  les 
bfcddiB^me  du  prêtre  reident  ks  objets  aptes  à  leur  desti- 
nation, en  même  tempe  que  eee  paroka  fA  œe  bénédictions, 
de  l'iaqMition  de  l'habft  et  de  k  léeitatiaB 


et 


et 


foiwft  _ 

d'ralNi MMittbéM  d0iilaiMmdfe~ 

«adoiK  lOet  Im  ÎBlÉint  à  b 
«InaMHklHr  moC  à'otân  et  de 

81  fWJfim  eoHMRe  au  TiKs-Ordn  un  oMnonial  n 
|lit,  fl^it  bin  dii»  haoteamt  l'ettime  «pi'dfe  m  fait. 
i«il0««ktoiiioaraigyeàeUe4iiême:  auia  omw  eUe  a  ra- 
|Md6  !•  TiM»ORfae  emiDW  un  Ordre  véritaUe  et  non 
■ne  mofk  vmAitrie  de  pàètm  ou  de  nem 

nlme  eomme  une  nn^  esagrégation.    Amâ 

pM  dÉmntie  im  moI  iwta^  dws  tous  ke  soins  cbnt  eBe 
»  enlaaré  k  TkÊa4)tdn  de  srâit  iVançcns.  Ossetroo^art 
doue  lain  f<nt  eeaz  qui  ne  veulmt  lui  donner  ni  h^m  leur 
•tvMÊtkm,  ni  dans  leur  cœur,  ni  dans  1mm  paroks,  ni 
dsns  kvB  oewTCB,  k  pkoe  que  l'Eglise  lui  aeoorde  si  volon- 
tins.  Ceirt  là  une  première  leçon  que  nwis  donne  te  Céié^ 
monial  du  T^ers-Ordre. 


IX.~La  dmnandt 


Viddevoeaimemvetfram. 
il  Car.  1,  26). 

U  frateraiké  est  au  complet  ;  l'autd  est  mieux  paie 
qu'à  l'mdinain  ;  deux  mots  tombés  des  lèvres  du  IMreeteur 
annoncent  qu'il  y  a  aujourd'hui  cérémonie  de  vêture. 

Sur  un  léger  signal  donné  par  k  Maître  des  noviecs,  plu- 
■«HB  postoiMBts  se  détachât  du  groupe  des  Tertûires,  pw- 
t^  sur  k  brM  gaudie  un  seapulain  et  un  oorden  ;  ka 
MW»  peuvent  apporter  de  plus  un  voSe  blane.  Tel  est 
l'habit  que  ks  Tertiaires  portent  habitueBcment  aujcnd'bui. 
U  prêtre  de  son  o5té  s'ftvwMe  rev«tu  d'un  suipik  bkno^ 
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l>  JMiiiftiiliiii  qttU  •  figne  wr  Iw  ânm.  :0b  «k  Uiaefae, 
#i  aiMi,  tàr  e^  te  f^  <te  k  jon  <iin  napil  l'âme  du 
PIMm  tirine  de  toute  nyiie  «Iteat  à  te  i«Mai^«e,  non 
d'à»  fédpMr  U&m  noct,  «àte  d'ail  joirte  (|iii  vmitndn 
à  te  ptMkmf  d'un  -viviÂlqiii  irjnit  ppiiteiiwr  à  ime  vie 
«Beoie  ph»  aboÉteiile. 

Lonqjiw  «•  iidèb  flran^  pour  te  pnmiire  ibii  4  te  porte 
de  t9;i^  te  Fi*fcra  lillMt  à  loi  l«v«ta.  de  l'^tfite  do  te  pénih 
tenee  el  lui  edieweit  eette  Question  :  "Que  deuMndee-ta 
de  Iftfiié  de  DteuT  ^  U  Foi,  "  était  te  lipooie.  L'eaa 
téf/taâaànat  du  Baptême  eouteit  aumitôt  sur  ma  front  pe. 
ii(|pit  kvinUemeut  l'IiM 'de  eei  pécbeu^  Ai^jourdlrai 
te  mime  questiob  t»  lui  être  poeée  :  "  Voua,  mon  frèie, 
vous,  ma  soeur,  ({oe  demaadei-vmia  T"  Et  ^ine  pettUm  de- 
mander à  l'B^n  autre  diosé  que  te  salut  et  tes  moyrae 
pour  y  aniyer  :  des  prières,  tes  saeranoits  et  une  rèi^  de 
vte  qui  pmsÉe  conduire  sûrraMnt  à  te  perfection  et  jui  del  ! 
Aussi  te  postutent  se  hâte-t-il.de  réprâdre  à  cette  question 
si  douce  et  A  rassurante,  par  ces  mots  «npreints  de  ocmfianoe 
«k  te  boDté  du  donateur,  dluunilité  à/isa  te  postutent,  de 
(ÉoéitMité  dané  l'attrepriee,  de  sagesse  dans  te  fin  proposée  : 
"  Pite,  je  demande  kutiMiment  VhabU  du  Tisrt^Ordre  de  la 
phnUenee  pour  obUmr  jtbu  fàeihmetU  parlai»  adut  éUmd.  " 
A  cette  donai^  te  cœur  du  piètre  tressaille  d'aH^reeae 
et  un  cri  de  rec(MinaissBance  s'en  échappe  à  l'adresse  du  Dieu 
qui  suscite  les  bons  et  fénéieux  désirs  et  qui  compte  eacon 
des  observateurs  fidtieê  de  se  loi,  décidés  à  ne  pas  plierle 
goiou  devant  Baal  :  Deo  grtàitu  !  waàova  grAoes  à  Dieu 
d'une  si  lou!ibte  d^narche  ;  DigitM  Dei  ee(  kie,  Dieu  a  dû 
y  mettre  te  doigt,  on  y  voit  son  intervention,  l'effet  de  sa 
grioe  :  OMm  Ame  sait  l'ai  gterifiw-  —  E^tudions  chacun  de 
ces  mots  : 

"Mon  Père,  "  dit  te  postutent  ;  c'est  te  confiance  d'un 
eqfsBt  qm  est  1^  de  trouver  écho  dans  te  coMur  de  aim  p&re. — 


OkK- 


'Mè- 


'i">i- 


•^f 
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11^  04  jt  aMnft  pwk^«tii^4iii  •»  âonnaKk,  qn'oii  aé  pMi 
«odlprfBMb  qnfoB  te  jug»  tM|»  heoma  d'obtanir  p9ria»1li&|. 
«é  dnMilâi.  ^f.  «n'ai  ,0  tiwsqi^iBt  dom  fajc^  fort  «. 
«pMiBivt  fltantiei»  <iai  m  ipMfti  nnh«  Mrviee  l^  I}i«i 
«Moeptiitt  loi  <i^  giaiiiMWi  qui}  Wiyt  ;  qd 

Mm  nnitn  Mnéw.   Ib  jib  ^pè^pHit  biéii  tilni  tilrteinfliè  ^ 
«Dflora  «eue  qid  jiliBBt  4Q»>  Tlen^O^  dit  trap  Inoii- 
iMotiMiirleiirafiMiil.   On  dôiit  ipié  m  penoniMB  n'ont 
pM  oonmi  ^  oomoraiie  oogi&e,  (Itt'ettu  im  «nmallRmt  pdê 
korâumtaeilpaltttn;  on  dirait  que  ie  dd  <in  bumbki,  dM 
i^ionntB,  dM  iMtitB,  doBjMiTnSj^negMBnit  Miffirepour  MitM- 
to  1^  «w  irflMié  <k  richMié,  do  ieiénoe  «t  de  g^ 
Oh  !  qullrei^ipeat,  om  fons  de  la  eiaow  aisée,  dmpée  daiw 
mt  gnndear^séqaaBtidi  dans  Ieamriche88e8,enivié8  de  ieun 
l^ûaa,  qulb  oraifnent  d'Un  ofayffe  de  lépéter  un  jotir  ce 
JBB  saint  AopMtin  disait  à  son  ^  Alypiufl  :    "Voici  que 
m  n^wmnte  et  les  amples  Revissait  le  royaume  du  oid,  tan- 
dis que  nous,  avec  notre  vaine  science,  nous  rasions  pbngfe 
dws  les  choses  de  la  terre.  "   Si  les  nobles  ne  veulent  pas 
subir  l'humiliation  de  suivre  les  petite  et  les  humbles,  qu'ils 

prennent  donc  les  devants,  ils  seront  à  leur  plaee,  car  l'exemple 
itoit  venir  d'm  haut  ;  ils  auront  l%onneur  d'avoir  ptk 
l'initiative  et  d'avoh-  entraîné  à  leur  suite  la  foule  avide 
d'exemite. 

Mais,  pour  dire  le  vrai,  les  Uvi^  séraphiquee  ki  htmrn 
ront  bien  idus  qu'elles  ne  seront  honoiées  par  eux.    Tille 
^t  bien  l'appvéeiation  de  o^te  laniÉi  de  Soawmm 
Fontifas,  <ie  «ii,  de  psaes,  de  eaidoi«i,  tfiMMBies  de  tort 
mgetdetr^eewiitienqiBeompeeeiitlanolde  ligoéedu 
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;_g^g^ti^s_i: 


Ifli 


^ 


'^rtj' 


li  iikrtt  AiriMM 


Btiil  Lonii,  ni  de  lWo«e» 

aii^snk  InlBilMMMdeiiiB 
flimhwiin,  •>  DJwi  n» 
dt  »  pBh—a»4t  ahÉHiir  wiog  qui  ■»  mo» 
4to»nfa4»liiÉM.  Ub  iour  qfa'fmdanaiidaH  à' 
et  ikndMi  dB  i«(oiir  (fam  Ma  i»9b,  s'A 
^tofoidtnwlM,  "Oiii,ié|nndil^j»raiva,ee 
i|p4»MM»nbt<tojnQiiie."  AuirifeM  I»  oollii  d»  Dm 
laiiÉft  wr  It  BpqioMr;  (onbrat  à  tan  il  fafc  nooué 
pr  di  iriBhatn  natuirioM  jiwqa'à  oe  <|ii'aeiii«)afenéia 
fMÉt  «k  domadi  pudon  à  Diea  m  nom  de  mu  fidèle 


Le  oaidnwl  de  IMi»  ne  s'nt  pu  erù  dédané  comme  il 
Vémnài  an  P.  WadÂng  :  **  Poomnoi  voue  étouier  qu'un 
«Minai  «wvnn  panqin  de  l'habit  du  TleRhOnin  et  fane 
pnhjhmemt  ptnliaMnii  de  l>rt^  T  L'habit  de  aainfc  Fran- 
fok  n'eet4l  paa  la  ^naie  pouipn  qui  niftve  la  dipité  dea  rois 
et  dn  «««finaia  T  En  réaÛé,  fl  eat  une  véritable  pourpn 
teinte  dn  aaag  dejéwa  Chiiit  et  de  aonaerriteur  stigmatiaé. 
Cet  habit  omilln  I»  dipiité  royale  à  tous  oniz  qui  le  portent 
Qu'ai-je  dcme  fait  autn  dioae  en  revêtant  ce  aaiat  hi^ 
sinon  que  }'ai  ajouté  la  poorpra  à  la  pourpn,  la  pourpre  royale 

à  la  pourpn  de  eardinaL  " 

Et  sainte  EUaabeth  de  Portugal  s'eat-dle  crue  déclassée 
m  revêtant  l'humide  halnt  dea  Tertiaires,  die  qui  s'écriait 
avec  une  sainte  fierté  :  "  Cette  qualité  d'oifant  de  saint 
François  m>'a  toujours  été  {dus  pcédeuM  que  mon  titre  de 
rdne.  " 

Mm8  en  Toilà  asses  pour  prouver  que  ce  n'est  pas  à  Fran- 
çois, mais  bien  à  eux-mêmes  qu'As  f(mt  honneur,  ceux  qui 
viennent  se  revoir  de  sea  livrées.  Amd  dexnab^ia  être  pro- 
fondément leconnainants  envers  Dieu  de  la  giAoe  qui  leur 
nt  fiûts  et  sollkiter  humltlkment  YbÊiM  dn  Tiees-Ordre. 


tmmi 
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M,*mam  htm^ 
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m.  ~  tVÉUI  dt  te  VéBttnM 


(Job.  8,  Q. 

Qq»  HOieit«at-ai  done  n  humblanMol  r  —  LlnUft  dt 
kpfaiittwl  Gertafat  mondttini  M  rient  de  cette  doMBidi. 
ITert-JI  pis  nai  qu'aux  yeox  du  monde  elle  aonUe  aartir 
d^m  aqiifc  bien  ilrott,  d'une  intaUfenoe  (pii  ne  eonnatt  |«e 
b  «mit  vivre.  H  faut  bien  Jouir  de  U  vie,  il  ftat  bote  à 
la  eoiqM  de  toutes  les  douoeun  que  Dieu  a  ripabdiies  nir  h 
km.  TUles  sont  les  maximes  du  monde  et,  à  son  avb,  les 
piiens  n'avaient  pas  tort  de  dire  :  "  Ai^iouid'hui  msi«eoM, 
buvons,  dansons,  oouronnonMMNis  de  fleun,  r^onimoni- 
BooiydeBMin  nous  mourrons.  iSi  qumt  «hes  vousanwiPen 
meortt  Celte  seule  pensée  suflSsait  pour  foira  méprâer  la 
fmade  Rome  païenne  à  un  visiteur  pUbsoplie.  Comme  on 
PinvitaH  à  y  séjouraer,  il  se  oontento  de  répondre  :  "  Je 
de  reetv  ici,  je  viens  d'y  apehwvoir  des 


PMmes  mondains,  vnos  aussi  vous  deves  vous  attendra 
àmourir  ;  vous  vqm  hâtes  de  varier  à  la  mort  fe  pmi  de  tonpa 
^'dle  VMis  laisse  et  sans  vous  en  raidre  compte  vmtt  pié- 
opites  même  sen  arrivée  par  vos  extravagances  et  vos  dé- 
bsucfaes.*  Le  mystèn  de  la  mort  serait-il  donc  sans  énigme 
pour  vous  r  n  vous  laisseen  rapos,  akm  que  les  hommes  de 

la  pensée  et  de  la  samteté  <mt  tcNijcHUB  redouté  ce  dénouement  t 
Un  païen  avouait  sans  hésiter  qu'il  aurait  vokmtiera  donné 
tous  les  plaisin  du  monde  pour  le  seul  i^aigir  de  mourir  im^ 
i<V«t  et  sans  troubte.  Le  pfailoeophe  Pascal  disait  que  le 
aeol  doute  d'un  au-ddà  devrait  rendre  sages  tous  les  hommes, 
et  bannùr  de  la  nuf ace  de  la  terra  tout  crime  c(»mme  tout 
piusir. 

U  mondain  vit  en  sûreté,  mav  ZXeu  confondra  sa  sûraté, 
il  pidne  la  paô,  mais  la  mort  imskkn  sa  paix.  H  se  rit  de 


ïê^^à^^^t: 


iM  tMoo*  pn 


"■""i" 


>Vett<la: 

Hi  oal  l'iimptil  4lf«il  firs  qw  1*  cèfonia  d»  1»  Wrilé  eat 
«lRrfl^tMMif|«i^lfi!lnÉfibPfn«are8iliiRli9     ib 


t^M^MRBMtvi  fil  MVQ^fiMtaEir.:  Ah  t  jntt  bin  qui 
finie  dactior;  «gk  mmÊti^  m  tlMiiMfciBal  à  «on  dernW 
^twi  %y^;êttBê  n  piéviiinu  dfMfeli  4n  il  ndoufablt  (jm 
«i|0f«duiti  dwniiuftBBt  Vbià^t  du  llÉ>4)ké<edB  là  péniteo- 
^fliriUalQÉIçotiMlîiiftt:  '^  alb  d'oblfair  ploft  l»eil«menft 
ptf  là  It  iBÏiit  «IwiiaL  " 

T  »4-&  dune  VB0  rdaSiob  li  Utoite  «BiM  b  péniteoee  «t 
le  «htt  r  €ii  nioti-  IMi  wie^iMè,  jiiiîifiiwt^^^et  /vtibmMl, 

«iaiDikniittit^  làe  oim  eonteadistim  ttuifille  f 
1»  lobtiôa  flntve  le  salnlet  lÉfilltoiiee  èrt  jteDMtMBi  étroite 
que  l'an  jw  v»  pas  sens  rentre*  Ou  le  pteHcDie  ou  l'enfer  ; 
<^eet-à-dire  ou  le  icpentir  ^neèi»  et  efficaee  die  pédiâi  peee^ 
et  le  VBnoéoeiDafMit  em  p^ebés  faturs  ou  l'enfer  ;  -  et  pviaque 
toot  «B  Bow  doiH  pMbe'eu  pé^  piûMiae  eiuMim  eet  en- 
traîné per  ea  propre  etmonpieoenee  qui  «agencbe  et  «ofante 
le  péehé,  eauae  de binort  et  de  l'eofer,  il  faut  de  touie  néoee- 
eité  ]«nono«  à'Oette  ecwcupiaoen^e,  einon  oe  aeim  l'enfer. 
Le  mot  é»  PEvengfle  :  AhntfH  tsmeHptum,  qu'il  ae  renonce, 
restera  toujours  le  i»emier  mot  du  «lut.  Le  chemin  du  cid 
ne  s'inTOUte  pas,  l'entrée  ne  s'y  pratique  pas  à  la  guise  de  tout 
venant.  La  seule  voie  du  siJttt,  la  seule  porte  du  paradis,  c'est, 
la  vdontA  de  Dieu,  quijwqppose  l^  rracmoement  à  la  nôtre  : 
Si  vie  ad  mtofii  iitfl^  semo  mandata,  rrrm  anies  la  vie  ai 
vous  gardes  les  oommandranents. 

Aussi  estroe  sans  1»  moBidre  héntation  qo^  >i  poRstulants 
coflEiptéiri;  MIT   la.péoit«Me  pour  obtoùr  plus  àttilemeDt 
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■wyiat  éaH  Hw  higt  tfaptét  w  pioi  6<r  àofai  mpdi  «O». 

Uak,  dinMHM^  ft  n*!!!  |i#  biiâfai  du  THnh<MHi  pdv 
iîoai  4)|MBdr«  ops  -rMlé  vidBe  eana»  1'Eviii«Ib  f  Im 

||te^  ii  nqppOer  «t  ai^  à  k  naMm  Mptitiqw  t«  p^^ 
««Mi  btM  den  Kihlittioii  h  ftàÊmiaà  «oleoiMDe  d^îjb. 
ttrmJm  mmnwmdiwienti  dt  Dim  tt  de  FEiittie.  Ullcii^ 
(Mbe  est  im  iiioy«i  diMit  w  Mrt  11^^  pm»  ragMM^  ■» 
mi  feent  duétin  k  lOflitM  «MtiflBM  mmaflée  didendr 
iptaqi  ;  fl  art,  dite  l'intentioii  4»  Mist  nnnçob,  «quom 
dtet  mH»  drlipn  Ton,  le  iti^  q«i  doit  marqm  «t  dirtài- 
goer  Ui  vnil  MrvHiun  de  Dim  de  k  mMn  JMrto  des  elii«- 
tieM,  ke  vcnp&t  aa  ufae  ioeiéCé  eompeete,  ke  onpèdMr 
de  «^«docmir  et  be  piéiaivet  d'uqe  eomiptkn  inévitable. 
De  ee  qpw  k  Tk»Oidra  ajoute  qwliiiMB  ulielie  flpMft^ 
duMMlfgipietioQiliMi  fendnit  pee  ai  oonoluiv  pour  eek 
qp^nod  le  ehemin.^  nlut  plue  diffieile.  Qu'on  veuille  Uen 
neaaitjwr  d'wbocd  que  eei  prinâpeUe  obli«itioiie  impoeent 
de  i'abeteoir  dea  dangen  dek  eodété  actuelle  et  n'ajoutent 
par  «oneéqpunt  rien  de  pœitif  à  faire.  Qu'onrenumiue  en 
Koond  lieu  que  tout  ee  qd  t'ajoute  ne  devient  peà  néoe»- 
«iranent  Une  eunliaige.  Qui  dira  que  lee  louee  d'une  yoi- 
tare  «mt  une  àurehaige,  que  le  letrte  d'un  naviie  eet  une  eui^ 
efaarge  î  Eit-ee  qu'ila  n'en  fadlitent  pas  la  mardie  r  et  ke 
aiks  de  l'oiieau,  qui  dira  qu'eUeslui  sont  une  surcharge  et 
qu'elles  liu  rendent  son  vol  plus  pénible  ?  dii»4Km  que  ke 
lemparte  dW  dté  stmi  une  surduiqp  à'eause  dee  dépenses^ 
des  travaux,  des  fatigueB  qu'As  qocasionnent  ?  Bm  plus  <pi« 
tout  «e^  k  règk  du  Tkrê<)if<db«  n'est  une  surehargsk  éii  HÂ. 
■on  des  seoows.  nomhraix  qu^eUe  offire  et  du  rf»wrt>in  uxtA 
fr»yé  gu^éBe  prénote  auxêmee  de  bomie  volonté. 
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On  upgékn  bien  plus  KDduvfeB  toatei  «et  jmtiqins  qui 
««tontent  trop  (aicSÛammt  b  demie  déyotkm  dée  durftiens 
«etiieb,  et  qui  tuent  1a  vnàd  dévotion,  comme  l'a  lut  ai  ju- 
dÎCTfqtwnwnt  remarquer  un  éoivain  bien  goûté  ;  ils  s'ima- 
l^bentenlesniivant  quilefcmt  encore  qudque  choee  pour  leur 
Mlot,  et  ils  ouMient  que  tranagrener  une  seule  k»  c'est  se 
xendie  cotQMlâe  de  toutes.  Ce  ne  scmt  pas  ces  gens  qui  sau- 
vesoBt  Israti.  TA  n'est  pas  fe  Tien-Ordre  ipn  exige  de  ses 
BWMbpes  es  que  la  vie  duétienne  a  de  plm  substantid  : 
la  fuite  du  moiuie,  Fesprit  cto  prière  et  de  r^exion,  la  pratique 
de  la-charité  et  de  l'humiltté,  la  fréquentation  des  sacrements, 
n  est  un  genre  de  vie  cbrétienne  parfait  pr<nnettant  à  ceux 
qui  reabrsasent  dans  son  entier  les  lumneurs  de  la  eanoni- 
•ation. 

Ifois  encore  pourquoi  Vhàbit  t  igwHr»4-<m  que  l'habit 
ne  fab  pas  le  moine  T  C'est  vrai,  mais  il  aide*;  l'unifwme 
<to  soldat  ne  lui  inspire-t^  pas  plus  de  bravoise,  de  sentimoit 
dlManeur  T  l'habit  ecdéêiastkiue  ne  rapp41»441  pas  au 
-dero  une  conduite  en  n^^xHrt  avec  sa  dignité  ?  tant  il  est 
vrai  que  d»  l'habit  vimt  souvent  l'esprit  de  la  charge,  et  des 
devoirs  à  remplir,  que  l'octérieursoutienfi  l'intérieur  c(Hnme 
l'int^ieur  réforme  l'extérieur  ;  sous  les  hai  »ts  d'un  prince  on 
«e  feiia  lumte  de  cacher  la  grossièreté  d'un  paysan.  Ne  lisons- 
nous  pas  que  le  manteau  d'EIie  communiqua  son  esixit  et 
«on  pouvoir  à  scm^sciideES^  ?  Et  sans  remonter  si  haut, 
ne  trouvonsHDOUs  pas  dans  notre  famille  frandscaine  un  fait 
^r^finfff^  r  C'est  sainte  Elisabeth  de  Himgrie  qui  met  sa, 
«oniaiMe  dans  le  pauvre  manteau  que  lui  a  légué  scm  séra- 
phiqiie  Pèrel 

JjB  Frétre  a  donc  \Am  rais(»  de  remercier  JXgn  et  de  louer 
la  noUe  et  gkxbtm»  démarche  des  postulants.  A  leur  de- 
mande qm  ressente  à  cdle  du  jeune  hmnme  de  l'Évaniple, 
le  IM^  r«[vâ»nt  la  pôsonne  ào  Jésus-Christ,  a  pfoétré 
d^  regttd  te  f«id  àè  ees.  âmes  de  bonne  volonté  et  il 
ne  pti^  i^emiidMr  de  les  ûner  :   "  Jé$uê  k  rtgarda  «i 

ri 


Btoifpiotlow  ras  OBnnv 


i«r 


I?.  —  Biiiédl0tioa   dM   objtti 

AeàpUe  armatmtm  D«i  uf  ponUti»  rméUn. 

(Bpk:  6,  13). 

Le  I^ectenr  dans  une  oourte  ezhortatioii  m<»itre  !'«»• 
«dkDM  et  l'effioadté  du  Tien-Ordre  ;  il  «Mourage  les  po»- 
tufauiti  em  leur  mcmtnnt  que  eette  sainte  société  répondra 
pleJnement  aux  désin  de  âaactffication  qu'ils  manifestent. 
FOH  m  toismant  ven  l'autd  il  oommenoe  de  suite  k»  prières. 
Les  premières  purdes  f<mt  oonnattre  d'où  il  faut  attendre 
toute  force  pour  l'aoeomidissement  de  ces  bons  desseins  : 
"  Notre' fcKToe  est  dans  le  mnn  du  S^poeur,  qui  a  fait  le  ciel 
et  kt  tene.  "  Que  les  Mitres  se  mettent  à  l'œuvre  ecmfiaats 
dans  la  ft»oe  de  leins  bras  et  de  leurs  armes,  pour  moi  je 
metstoute  ma  confiance  dans  le  nmndu  Seigneur,  le  Dieu  des 

Aussi  k  Liturpe  oontinue-t-elle  immédiatemcait  :  "  Je 
rooÊ  en  prie,  Seigneur,  écoutes  ma  inrière,  et  que  mes  cris 
parviennent  jusqu'à  vmu.  "  Le  prdtre  s'adresse  tantôt  à 
Dnu,  tantôt  aux  fidttes,  iniant,  supidiant,  encourageant, 
eidiQrtant,  bénissant.  C'est  ainsi  qu'après  avoir  imé  Dieu, 
il  salue  le  peuple  par  ce  salut  si  familwr  aux  anciois  Patriar- 
ches, comme  iMnis  le  constatons  sur  les  lèvres  de  Boos  visi- 
tant ses  moisBonnettrs  :  "  ^le  le  Sdgneur  soit  avec  vous.  " 
Et  puisque  toute  fcnrce  vient  de  Dieu,  souhaiter  au  T^tiaire 
la  présence  et  l'assktanoe  de  Dim,  c'est  lui  scnihaiter  tout. 

Tout  pÀiéké  de  la  grandeur  de  i'raitreprise,  le  prêtre,  dans 
une  magnifique  prière  qu'il  fait  sur  l'assemblée  et  ai  parti- 
culier sur  les  po(rtulants,n4[q[)dled'ab(«d  la  première  mobilité 
du  ooiir  humain.qui  a  coûté  la  vie  à  Notrfr-SogiMnr  Jâni»- 
CSuist;  pub  il  dnnande  à  Dira  de  voukar  Inen  fixw  ces 
«œum  t/kaéma  sur  la  vértUMe  irârre  ferme,  «fin  qu'ils  ne 
quittent  plus  le  fondement  de  l'édifice  spirituel,  qu'ils  ne 
•orteel  ph»  du  droit  sentier  de  la  perfeetioa,  mais  que  plotM 
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il|  BUvdMnt  aywLpaaévénnce^ihM  la  jHê.ém  ocnmuuide- 
meat»  ^  C^. .  Ib  eà  mmt  p<^i|i«bfeB  {wr  bià-mèmeB,  il  le 
«(H,  y^'  pbiuiiuoîiè.piétrr  tfltioa^  m  prière  ai  faisant  appd 
aux  VÊÊnteà  èk-Méûi»<ihri^  dé  vie,  à  rinCeroesBion 

>l>ut»jidinaBte  4e  Masiie  imttaoïilée,  ^  la  ja^tection  pater- 
nelle de  laint  fnoqok  dont  «|m  poetdlante  veutent  être  les 
enfantf^  ei^  ft  h^toat  fnitmà  des  saints  dans  la  oompa- 
ffûkàwfeuk  08  espkort  teopvér  H  yxaie  joie  qn'oa  ne  sau- 
jtôt -trouver  sur  lépiote.  .-  > 

Cette  pri^  téiimof  pt  Vi  but  à  atteindre,  et  les  moyens 
1^  prendre^  et  les  exàftij^eB  i^  sioivre,  et  le  secours  à  donander  : 
^  n'est  à  vrai  dire  que  l'tian  d'un  cœur  pénétré  d'un  pro- 
jet hardi  et  se  «onfiant  dans  la  protectôm  du  ciel. 

Aywt  imidoré  l'asdstance  du  'Rrèe-Haut,  et  attiré  le 
regard  de  la  divine  inisénô(»de  sur  les  personnes,  le  inétre 
va  maintenant  béqir  l'iu^it  dont  il  re^tira  les  postulants. 
L'E^I^,  toujours  attentive  aux  conséquences  du  péché 
miigmd,  se  souvenant  sans  besse  que  toutes  les  choses  créées 
gémissait  jwus  le  joug  étranger  de  Satan,  l'E^^,  dis-je, 
a  toujotira  soin  de  soustraire  les  olqets  dont  elle  voit  se  servir 
à  l'emiwre  et  à  FioBuoice  du  malin  esiMrit  par  la  vertu  du 
si0tie  libérateur  de  la  Croix.  Mais  il  y  a  ici,  je  dirais,  plus 
qu'une  bâiédictimi  ordinaire  ;  il  faut  y  découvrir  tout  un 
Qyratx^e.  Seigneur,  dira-t-elle  d«uis  sa  prière,  vous  aussi 
vous  vous  étee  revêtu  pour  notre  amour  de  notre  pauvre 
humimité,  voua  aves  caché  sous  les  haillons  de  notre  chair 
la  noUe  entreprise  qui  vous  faisait  de  ite  du  ciel  en  terre, 
vous  l'aves  sanctifiée  pçr  votre  i»é.  ..uoe  et  vous  en  avea 
fait  ime  arme  puissante  otmtoe  le  d&non,  faites  donc  à  cette 
heure  que  cet  habit  sous  lequel,  on  vwit,  pour  votre  amour, 
cacha*  le  pUn  d'uqe  perfection  plus  grande,  sdt  sanctifié 
par  votre  grâce  et  ésvienne  le  gi^e  de  la  victoire  à  remporter 
ccotre  Satan.  .   , 

Non  moina  significative,  um  moins  aiymboliquo,  non  moins 
efficace  est  ^  bfoédiction  du  çordotk  qui  ceindra  désormais 
freins  des  TotiaNs;    il  suffît  de  n^porter  le  texte 
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de  OBtte  bénédietkm  pour  s'en  oonvalnore  dainment  : 
'^i*rion*.^0  Dieu,  qui  pour  racheter  les  eedàves,  aves 
v<uuhi  que  votre  FQe  fut  M  avec  dee  cordes,  Mnûseï,  nous 
vous  en  mpplioos,  cette  eorde,  et-faites  que  votre  serviteur, 
'qui  ceindra' ce  hea  de  pfoitence,  se  rappeUe  sans  cesse  les  liras 
de  ce  m^me  Jésus-Câirist  Notre-Seicneur  et  qu'il  se  leconnaâae . 
eomqw  à  jamiajsracfaainé  à  votre  service.  Fkr  le  même  J«ras- 
CUiè  Kotre-âeigneur.  " 
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L— L'Habit  et  l'isprit 

Induite  novum  homnem. 
{Éph.  4,   24). 

Le  inétre  aspei^e  d'esn  sainte  les  habits  que  doivent 
Tevétir  les  postiûants  :  tout  est  pr6t  ;  H  ne  reste  plus  qu'à  les 
leur  imposer  et  la  cérémonie  sera  termina.  Mais  une  chose 
tient  plus  au  cœur  de  l'Eglise  notre  Mère.  Elle  a  hAte  d'ins- 
làrer  aux  futurs  Tertiures  l'esprit  qui  devra  désormais  les 
animer  ;  il  est  bien  i^us  important  et  plus  urgent  de  donner 
l'esprit  du  Tiers-Ordre  qar  d'en  imposer  l'habit.  Aussi 
avant  de  procéder  à  la  véture  proprement  dite,  le  Directeur 
hésite-t-il  plus  que  jamais  ;  il  sent  le  besoin  de  s'adresser  au 
Père  des  lumières  pour  obtenir  en  faveur  des  postulants  con- 
seil et  force,  un  esprit  et  un  cœur  nouveaux  :  un  esprit  nou- 
veau pour  comprendre  les  devoirs  du  nouvel  état  qu'ils  veu- 
lent emlnrasser  et  un  cœur  nouveau  pont  y  être  fidèles  à  la 
lettre  et  sans  ^ose. 

n  se  met  à  genou  .<.  sur  les  degrés  de  l'autel  et  dans  une  imè- 
re  fervente  récitée  ou  chantée  alternativement  avec  la  fra- 
ternité tout  entière,  il  demande  à  l'Esprit  Créateur,  Veni 
Creator  Sjririttu,  de  visiter  les  intelligences,  mentes,  de  ces  vo- 
lontaires de  la  milice  franciscaine,  pour  leur  faire  comprendre 
toute  l'étendue  de  leurs  nouvelled  obligations  ;  il  le  supidie 
de  len^dir  leurs  poitrines,  peetora,  d'un  courage  à  toute 
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épreuve  pçUït  sffronter  le  respect  htmiam  et  triompher  du 
démoQ,  (fai  monde  et  des  paesicms.  0  le  prie  de  devenir  pour 
eux  ttne  eouroe  d'eau  vive>/on«  vmu,  qui  jaillit  pour  la  vie  éter- 
ndle  afin  qu'ils  soient  désaltérés  et  ne  retournent  phia  aux 
fontaines  boueuses' de  œ  monde  ;  un  feu,  ignù^  qui  purifie 
ee  qui  n'est  pas  encore  asses  pur,  qui  éclaire  ce  qui  est  ob«- 
eurd  par  les  fausste  maximes  de  ce  monde,  qui  réchauffe 
ce  qui  est  frpid  ou  tiède,  qui  fortifie  ce  qui  est  faiUe  et  chan- 
oelant. 

Ecartes,  dit-il  encore,  écartes  Seigneur,  hottem  repdUu, 
l'esprit  nuEdiQ  et  pervers,  l'esprit  d'erreur  et  de  trouble,  po- 
e«mqm  donet,  et  soyea  vous-même  le  guide  qui  fait  éviter 
les  écueib.  Faites  mieux  connaître  le  Père  pour  que  noua  le 
servions  comme  de  vrais  enfants  :  montrez  le  Fils  pow  qUe 
nous  profitions  mieux  de  son  sang  versé  ;  dévoilez-vous 
vous^néme  à  nous  ^fin  que,  dignes  de  Fran^^  d'Assise 
notre  Père,  devenus  chevaliers  sans  peur  et  sans  reproche, 
BOUS  travaiUions  à  la  idus  grande  gloire  de  ce  même  Père, 
Fils  et  Saint-Esprit,  pendant  notve  vie  par  la  pratique  de  noe 
devoirs,  et  à  travm  tous  les  siècles  par  If  **  «ct<^  ele  des  beaux 
exemples  de  vertus   franciscaines  que  '   .  arons  après 

nous.   Deo. . .  ni  gloria. 

Montrer  aux  intelligences  le  vérité  .it  du  Tiers- 

Ordre,  enflammer  les  cœurs  pour  en  emorasser  généreuse- 
ment les  obligations,  donna'  au  corps,  infirma  itotÈri  corporis, 
et  surtout  aux  volontés  la  force  de  les  rempUr  fidèlement  : 
voilà  donc  ce  que  le  prêtre  demande  à  l'Esprit-Saint  :  puisque 
c'est  Lui  quia  commencé  l'œuvre  par  son  inspiration  divine, 
c'est  à  Lui  de  la  couronner,  qui  cœpii. . .  perficiet. 

Confiant  dans  l'invocation  adressée  à  I'Ësin>it  de  lumière 
et  de  force,  le  Directeur  se  tourne  vers  les  postulMits  et  pro- 
cède à  h»  vêture  :  "  Que  le  Seigneur  voUs  dépouille  du  vieil 
homme  et  de  ses  actes  ;  qu'il  détourne  votre  cœur  des  pompes 
du  siècle  auxqu^-Iles  vous  avez  ren<Hicé  au  baptême.  "  Puis, 
imposant  l'habit  ou  le  scapulaire,  il  ajoute  :  "  Que  le  S&- 
gneur  vous  revête  de  l'homme   nouveau  qui  fut  créé  à 
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fimafe  de  Dieu  dans  k  justioe  et  la  sainteté  de  la  vérité." 
n  n'y  a  pas  à  en  douter,  c'est  toute  une  destruction  et  une 
nouvdîe  ôéation  que  l'on  demande  à  Dieu.  En  insinuant 
«n  postulant  de  se  dépouiller  extérieurement  de  ses  vêtements 
du  siède,  l'Ei^  veut  qu'il  se  dépouille  à  l'intérieur  de  tous 
les  sentiments  et  de  toutes  les  actions  mondaines.  En  U 
revêtant  des  livrées  séraphiques  à  l'extérieur,  l'Ef^  veut 
que  le  Tertiaire  revête  intérieurement  les  sentiments  et  les 
aetiras  é^  dd.  Et  puisque  le  cœur  est  le  siège  principal  de 
tous  ces  soktimentB  et  de  tous  ces  actes,  c'est  le  coeur  que  Dieu 
<knt,  avant  tout,  détouriMr  des  entntnements  d'ioi-bas  et 
diriger  vers  les  aspirati(»8  d'm-haut.  Le  chrétien,  du  reste, 
«n  a  pris  l'engagement  solennel  au  jour  du  baptême  :  "  Je 
naumoe  à  Satan,  à  ses  pompes  et  à  ses  oeuvres,  et  je  m'attache 
à  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  pour  toujours." 

Ce  vieil  homme,  cet  homme  ancien  dont  il  faut  se  dépouiller, 
nous  le  connaissons  bien  :  c'est  l'homme  de  péché,  vieux 
«omme  le  monde,  attendu  qu'il  a  suivi  de  si  près  la  création. 
Ancien,  qUani  au  temps,  il  porte  encore  en  lui  tous  les  symp- 
têmes  de  la  décrépitude  de  la  vieillesse  :  il  est  malade,  faible, 
capricieux  dans  ses  goûts  et  dans  sa  volonté  ;  son  intelli- 
gence est  obscurcie,  sa  mémoire  est  infidèle,  son  cœur  est 
indolent,  ses  forces  sont  usées  ;  Adam  l'a  laissé  tel,  après 
son  [vemier  péché,  ce  qui  lui  a  mérité  d'en  devenir  le  type 
[nremier. 

Le  nouvel  homme,  c'est  l'homme  de  la  g^'âce,  Thomme  que 
Dieu  dans  sa  miséricorde  a  ramené  à  sa  première  jeunene, 
pleio  de  charme,  de  force,  de  sagesse,  droit,  suivant  le  mot  de 
l'Fcriture,  .tel  qu'il  était  sorti  la  première  fois  des  mains  de 
son  Créateur.  Le  nouvel  homme  c'est  Jésus-Christ,  le  second 
Adam,  l'homme  céleste  remi^  de  la  justice  et  de  la  vffîtable 
sainteté,  modde  de  tous  les  autres.  L'Apdtre  des  gentils 
reconnaissait  que  tes  (Hremiers  chrétiens  avaient  revêtu  ce 
nouvel  honune  quand  il  disait  :  "  Quicumque  enim  in  Chrieto 
bapHzaii  eetis,  Ckristum  inthdatia.  Vous  tous  qui  aves  été 
baptisés  dans  le  Christ,  vous  aves  revêtu  le  Christ.  "  ^ 
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Cm  pandei  que  im>nonee  le  prêtra  en  impoeant  le  saint 
habit,  que  ii'<mt-ellea  une  vertu  MeramenteUe  I  Semblablei 
aux  parolea  neramentelles,  que  n'opteeni-eUes  le  ohangemoit 
qu'dles  Indiquent  I  Hâae  I  il  n'en  est  pas  ainsi  :  dlesnesoi^t 
qu'une  insiniution  et  tout  au  idus  unejdmide  demande,  une 
snpplieation  aeo(nnpagnée  d'un  ardent  souhait.  L'habit  dira 
faii^nême  au  Tertiaire  oonunent,  avee  la  grâoe  de  Dieu, 
i'cpêrera  en  lui  le  ehangwmmt  demandé.  Il  vous  en  souvient, 
BOUS  le  faisionB  remarquer  préeédemment,  la  sainte  Ei^iBe 
fait  ÎMttler  les  dioses  et,  si  nous  conaidémis  l'étoffe  et  la  cou- 
leur de  l'haut  du  Tertiaire,  dlee  nous  fourniront  les  enaei- 
SDements  que  nous  désirons  sur  cette  matière.  L'habit  est 
de  er^Jeur  sombre  et  rappelle  les  pénitences  faites  sous 
la  cendre  par  les  Ninivites  pour  fléchir  la  colère  de  Dieu  ; 
il  est  humbk3,  grosswr  et  pauvre,  et  rappelle  que  oeux  qui  ap- 
partiennent audhrist  doivent  crucifier  leur  chair  en  enfonçant 
dans  las  mains  et  dans  les  i»ed8  du  vieil  homme,  c'est-À-dire 
dans  ses  trois  ocmcupiscencet^,  les  trois  douB  qui  doivert  les 
anéantir  :  dans  l'orgueil,  l'humilité,  ;  dans  la  volupté,  la 
mortification  ;   dans  la  soif  des  richesses,  la  pauvre. 


n.  —  Imposition  du  eordon 

Voeabit  Domntu  in  die  iUa  ad  fletum  et  ad  cingtdum  saoei. 

(Is.  23,   12). 

Ayant  revêtu  le  postulant  du  saint  habit,  le  prêtre  le  ceint 
du  cordon  sAraphique  en  disant  :    "  Que  le   Seigneur  vous 
edgne  du  cordon  de  la  pureté  et  qu'il  éteigne  en  vous  le  fe 
de  la  concupiscence,  afin  que  vous  conserviez  la  vertu  de  con- 
^ence  et  de  chasteté.  " 

La  bâ^dicdon  du  cordon;  raj^rtée  jaécédemment,  nous  a 
dit  ce  qu'il  rappelle  et  indiqi^  les  pensées  surnaturelles  que 
lea  Tertiaves  doivent  avoir  en  le  revêtant.  L'imposition  du 
cordon  signale  l'obligation  qui  pèse  sur  celui  qui  .'e  porte. 
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Qu'on  Teoille  bieu  ne  pM  oublier  que  le  premier  habit  det 
Tertiaim  était  le  gnuid  ooitume  4  t'ila  partent  encore  au> 
jourdliui  dani  les  •••embléee.  On  comprend  qu'un  habit 
de  cette  forme  ne  puine  rester  flottant  et  qu'il  ait  besoin 
d'un  cordon  ou  d'une  ceinture  qui  le  tienne  ai  respect.  Il 
■erait  abedument  incommode  et  de.  {dus  très  inconvenant 
de  le  laisser  flotter  en  liberté  :  le  seul  fait  de  se  vêtir  de  la 
sorte  eut  été  regardé  par  les  païens  eux-mêmes  comme  uxk 
sigDe  évident  de  dissolution  dans  les  moeurs.  Le  cordooi 
trouve  ainsi  son  usage  tout  naturd. 

Mais  la  sainte  Egjise  ne  s'arrKte  pas  à  cette  signification 
vulgaire,  die  porte  plus  haut  ses  refpirds  inspirés,  elle  pour- 
suit un  but  plus  devé,  et  donne  au  Tertiaire  qui  reçoit  le- 
cordon  des  pensées  dignes  de  sa  haute  vocation. 

Remarquons  d'abord  ea  passant  que  le  cordon,  si  util» 
qu'il  soit,  n'est  cependant  pas  une  partie  indispensable  du 
vêtement.  Il  s'ajoute  plutôt  comme  un  ornement  qui  donne 
à  l'homme  un  maintien  plus  gracieux,  et  comme  un  secours 
qui  facUite  ses  mouvements.  Si,  de  plus,  nous  considérons 
le  cordon  comme  une  ceinture,  nous  ajouterons  qu'il  donne  au 
corps  plus  de  souplesse  et  plus  de  force  :  toutes  considéra- 
tions qui  trouvent  id  leur  application.  L'habit  suff*  pour 
couvrir  et  prot^er  le  corps  ;  l'h&bit  du  Tiers-Ordru  suffit, 
pour  apprendre  au  Tertiaire,  comme  nous  l'avons  du  dans  la 
précédente  instruction,  la  transiormation  complète  qu'il 
doit  subir  dans  son  être  spirituel.  Il  semblerait  donc  à  pre- 
mière vue,  que  le  cordon  ne  trouve  plus  de  place  dans  !e 
inonde  mystique.  Détrompe^vous,  sa  place  est  très  bien  m&r> 
quée. 

Tout  ce  que  fait  le  cordon  ou  la  ceinture  au  point  de  vue 
du  vêtement  njatériel,  et  du  m'ùntien  du  corps,  le  cordon  rap* 
p»Ile  que  le  Tertiaire  doit  le  réaliser  dans  le  vêtement  spiri- 
tuel de  son  ime.  Voye»,  en  effet  :  le  cordon,  ai-je  dit  d'alx>rd, 
est  un  ornement,  il  ajuste,  il  dispose  plus  gracieusement  l'habit 
autour  du  corps.  L'habit  du  Tertiaire  est  un  habit  de  péni- 
tence, recouvrant  tout  son  corps  et  étendant  la  mordficatioo 
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d«  JiN»Chrirt  fiir  toute  M  penouM.  Mab  quoi  Mm  l'or- 
hmmbI  da  cette  mortifteation  f  ^'eet-oe  qui  donnen  à 
eette  nrtu  «m  hiatre,  et  beauté,  aa  forme  graeieuie  r  C« 
n'eet  paa  autre  ehoae  que  la  vertu  rigoalée  dana  la  prière  que 
récit»  le  prêtre:  laofaaeteté.  Oui,  1*  ehaeteté,  ear  e'eat  alon 
iMikJMDt  que  noua  oeignona  noa  reina,  dit  aaint  Oré|oire, 
lotaque  par  la  oontinence  noua  réprimona  lea  mouTemMits 
•déaordonnéa de  1» chair  '..lumbotmtm  prmeingimê$,eumeamii 
htxwriamptreoniinmiiiameoaretamm  ;  et  ai  Ica  auteuis  my». 
tiquee  aont  unaniuiea  à  dire  que  la  charité  cet  la  perfection 
de  h  vie  apirituelle,  ila  ne  eoat  paa  moina  d'accord  pour 
affirmer  que  la  chaateté  en  cet  l'ornement  tout  emnme  le 
renoncement  en  eat  le  fondement. 

L'être  qui  eat  pur  esprit  trouve  aa  pwfection  dana  l'en, 
aemble  dea  votua,  cela  cet  évident  ;  néanmoina  il  «i  cet  une, 
entre  toutes,  qui  fait  son  ornement  :  l'humilité  ;  le  vice  de 
l'orgueil  étant  de  tous  les  vices  celui  qui  Te  déshonore  le  plus. 
L'homme  n'est  pas  purement  esprit  :  il  eat  oompœé  d'un 
corpe  et  d'une  Ame.  En  tant  qu'esprit,  il  doit  avoir  l'humilité 
pour  ornement,  mais  il  est  une  vertu  qui  le  caractérise  davan- 
tage et  qui  fait  l'ornement  particulio'  de  son  espèce  :  la  ohas- 
teté.  Le  péché  particulier  de  l'ange,  c'est  l'orgueil,  le  péché 
de  rh<nnme,  c'est  le  péché  de  k  chair,  autrement  dit  l'unpu- 
reté  ;  garder  la  chasteté,  s'abstenir  du  vice  contraire,  personne 
n'en  a  jamais  douté,  c'est  attirer  sur  soi  l'admiration  des 
hommes,  c'est  ajouter  à  sa  vie  morale  le  plus  splendide 
fleuron.  Le  Tertiaire  auquel  l'Elise  impose  ce  vêtement 
spécial  devra  donc,  avant  tout,  orner  sa  vie  et  ceindre  les 
reins  de  son  Ame  de  la  belle  et  surprenante  vertu  de 
chasteté. 

Ici  encore,  comme  il  serait  à  souhaiter  quelles  paroles  du 
prêtre  eussent  un  effet  sacramentel  et  agissent  dûis  le  pos- 
tulant ex  opère  operatc,  selon  l'ex|x-eBsion  consacrée  det, 
théologiens  ;  que  la  grê  je  de  Dieu  fortifiAt  tellement  les  reins 
et  les  coeurs  des  Tertiaires  qu'ils  n'eussent  plus  à  lutter  contre 
les  terriUes  assauts  de  la  chair  !  ISfois,  hâas  !  les  toitations, 
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hfpravoettioMdaladitfrpiniileront.  Qu'ils  aient  eonfU  jù 
vimmahm,  k  piièra  <fe  l'Eglin  ne  ratera  pee  vaine,  41e  leur 
obtiendra  une  forée  partioiUira  pour  réeijter  à  oes  tentations, 
kiiunnonter,  et  ka  voir  aboutir  enlln  à  une  douUe  oouionne  : 
DupiîeoMtir  mi  earomm,  œlle  de  la  vertu  et  oeUe  du 
eombat' 

n  va  nne  dire  qu'il  ne  peut  être  nul! .-.,  \t  question,  dans 
«e  ps— ne,  du  tobu  de  ehasteté.  Le  '.f  ^  Ordre  ayant  été 
institué  pour  tes  posonnes  du  monde  tbcenues  par  les  liei« 
du  maiiafe,  il  n'exiie  pas,  oomme  d'aucuns  se  l'imaginent 
Insn  à  tort,  la  rentmeiatimi  aux  devoirs  d'état  dans  un 
marisge  légitime  ;  il  demande  aux  Tertiaires,  oomme  Jésu»- 
(%rist  le  demande  à  *ous  bs  ohiétims,  en  maintenant  leurs 
drmts  et  leurs  devoirs,  de  veiller  aveo  un  soin  délicat  sur  la 
pratique  de  cette  vertu,  conformément  à  leur  état,  rt  de  se 
lakner  conduire  dans  l'accomidissement  de  leurs  devoirs, 
bien  plus  par  la  raison  et  la  foi  que  pM>  la  passion. 
Donner  pbis  d'étendue  aux  paroles  de  cette  prière,  ce 
serait  outrer  les  obligations  des  Tertiaires;  leur  r. 
donner  moins  serait  «  laisser  vides  de  sens,  vaines  dt 
inutiles  :  ohoef  qui  contraire   à  l'intention    et  •  à  la 

pratique  âe  h.  zainie  Eglise.  La  règle  du  Tiere-Ordre 
n'œlève  donv  rien  aux  droits  de  ceux  qui  ont  fait 
pK-'eti-'ion.  Tcat^ois,  son  esprit  invite  au  sacrifice  libre  c|t 
voIoii«^Jre  ;  iî  sera  toujours  en  effet  très  louable  d'offrir 
à  Dieu  le  sacrifice  de  certaines  jouissances  légitimes,  et  de 
mépriser  la  lâcheté  de  cette  excuse  :  "  Le  bon  Dieu  n'«i 
demande  pas  tant,"  devise  que  les  saints  n'ont  jamais  connue 
et  encore  moins  pratiquée. 

L«  cordon  rend  encore,  disons-nous,  un  service  non  moins 
signalé*  qui  trouve  son  apfdication  facile  dans  la  spiri- 
tualité. Qui  ne  sait,  en  effet,  qu'il  est  d'usage  de  se  cein'  re 
les  reins  pour  rendre  ses  mouvements  plus  soujdes,  .us 
immpts  et  p  jur  donner  au  corps  plus  de  force  ?  Le  Tertiaire 
a  besoin  de  tous  ces  services,  dam  le  nouveau  genre  de  vie 
qu'A  «nbrasse.  H  se  fait  voyageur  dans  un  pays  déswt,  il  est 
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n^^ro—ire  de  M  vaoàêne  1>  fai(%ne  ;  3  devknt  lutteur  d'un 
nouveau  genre,  il  lui  faut  de  Tm  ÊoaskÊ»  pour  paier  plus 
faefleineDt  lee  coups  de  see  advereairM  :  dans  ses  deux  cas, 
la  ceinture  ou  cwde  séraphiqne  lui  soryira  admiraUement. 
Vous  eKxnes  l'âme  tiée  par  la  dûurtet^  senée  et  g6née  dans 
sa  vie  qpirituelle,  et  au  contraire,  soile  la  otmtinenoe  du  corps 
et  d'âme  laH  tes  homniee  libfes,  forts,  virils,  dignes  de  niarcW 
à  Ift  tète  du  peui^  de  Dieu. 

n  nous  reste  à  ecmsidérer  te  oonkm  dans  sa  forme  exté- 
rteure.  Il  doit  être  en  laine,  en  dianvre  ou  va  lin,  vinre  même 
en  coton  ;  pauvre,  grossier,  je  dirais  mteie  phu  grossia>  que 
l'habit,  et  par  suite,  plus  ansttee  ;  ce  n'est  pas  sans  raison, 
car  la  vertu  de  diasteté,  qu'il  sigmfie,  dumiuide  une  morti- 
licatiim  plus  rigoureuse  et  plus  sentie,  dte  gnndit  ootre  les 
épines  :  Siewt  Uîium  inter  tjrinoê  ;  comme  te  lis  dont  la  Uan- 
dieur  â)louit  les  regards,  et  dont  le  parfum  attire  et  réjouit. 
n  n'y  a  pas  jusques  aux  noeuds  dont  te  wtéaa  est  semé  qui 
ne  parient  dairnnent  à  tous  ceux  qui  veulent  leur  prêta* 
One  oreilte  attentive.  TantAt  ib  y  scmt  au  nombre  de  trois 
et  l'on  entmd  par  là  que  te  Tertiaire  est  désormais  attaché 
plus  étroitement  au  service  de  la  Sainte  Trinité,  ou  encore 
qu'il  a  trote  vertus  principales  à  mettre  en  pratique  :  te  dé- 
tachement, l'humilité  et  te  pâDÙtence,  jaillissant  toutes  trois, 
comme  de  source,  du  lien  de  te  perfection  qui  est  te  charité. 
Tantôt  on  y  fait  dnq  nœuds  et  alors,  en  outre  des  sipûfica- 
ticoiB  que  nous  vmons  de  àxmuet,  pour  tes  trois,  compris  eux- 
mêmes  dans  tes  cinq,  on  unit  duis  un  seul  souvenir  tes  dnq 
plaies  du  Gradfié  du  Calvaire  et  tes  dnq  plaies  du  Stigma- 
tné  de  l'Alveme. 

Aind  te  cord(m  sâraphique  renferme  à  lui  seul,  une  admira- 
Ue  ayntiièse  de  te  vie  f rendseaiiM.  Pw  sn  rudesse  ^  sa  pau- 
vreté il  marque  te  détachement  extrême  de  fVançob  d'Assise, 
et  par  sa  ngnificaticm  mystique,  il  ra^idte  les  liens  indisso- 
Infaies  et  étroits  qui  attadient  te  Slrai^que,  Père  ou  Dieu 
fui  sif  «on  Tout. 
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m.  —  Tmpoittion  du  foile 

Yo$  iprijvdieate:  decd  mtdierem  non  vdaUm  trare  Deum  t 

(/  Cw.  11,  13). 

Ce  sont  les  Sœurs  Tertiaires,  que  cette  aUoeutit»  regard» 
ph»  direetemoit  ;  dk  ne  sera  cependant  pas  sans  utilité  ni 
sans  intérêt  pour  les  autres,  car  fl  y  a  pour  les  femmes, 
dans  la  ine  spiritudie,  comme  dans  la  vie  domestique  et  so> 
dale,  une  )dace  spéciale  enseignée  par  la  nature  elle^néme  : 
ftfd(His-oous  de  l'oublier. 

C'est  faute  «te  bien  marquer  la  place  et  le  rôle  assignés 
par  Dku,  auteur  de  la  nature,  à  chacun  des  êtres  qui  habitent 
«  monde  que  l'on  renc(mtre  toutes  ces  agitatkns,  ces  d^fwtes 
et  oek  déscffdres  dans  la  société  aetudle.  Pauvre  société,  qui 
m  sait  plus  bfttir  sans  détruire  de  fond  en  «omble,  qui  veut 
âevQT  ses  œuvres  en  les  établissant  sur  le  terrain  mouvant . 
et  sablonneux  de  son  jugemoit  aveu^,  et  de  sa  raison  mal 
éipiilibrée. 

n  lui  faut  sans  cesse  de  nouvelles  assises,  et  cepœdani 
d'autres  assises,  vidlles  comme  le  monde,  sont  encore  de  force 
à  soutenir  toutes  les  ccmstructions  les  {dus  hardies  que  pour- 
nit  concevoir  le  génie  humain  et  sont  d'ailleurs  le  seul  fcm- 
éemmi  des  œuvres  qui  veulent  être  à  l'abri  de  lacfestruction. 
Ces  assises  sont  d'abord  la  loi  naturelle,  ensuite  la  loi  positive 
(fe  Dieu,  renfennée  dans  l'Ecriture  et  l'Evangfle,  enfin  les 
kçcMis  du  b(Hi  sens  et  de  l'expfoience. 

Mais  vencms  l»en  vite  à  notse  sujet.  Ri^ypcMrtant  la  priera 
que  fait  l'Eglise  pour  la  bénédiction  du  vofle  des  Sœurs 
Tertiaires,  lUNu  avons  passé  rapidement  sur  ce  p(Mnt,  nous  pro- 
ffiettant  de  nous  en  entretenir  plus  longuement  Am»  un» 
autre  drocuistaiMe  et  de  réunir  en  une  smils  instruoticm  tout 
ee  que  la  bfoédictiim  et  l'imposition  du  v«»le  renfennent  de 
levons  théoriques  et  pratiques.  Le  moment  de  le  faire  est 
vmu,  attendu  que  nous  sommes  arrivés  à  l'impontion  du 
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«oîte.  Gilau  k^  priSn-db  1»  bteédiotioii  <fai  voÙ»  6fc  nppro- 
«Inié4i^  de  1»  foranilB'cb  l'impositioii  afin  de  1er  MUdyaer 
tèirtei  dam  «Beenrfde. 

yout»iiman: 

"  Saimeiv  Jéatta-Caaiat,  qui  voua  avei  enaeigné  par  votn 
Apôtie-qtta  lea  lemmfBa  dmveiit  penttra  la  tdte  couverte  dans 

ilfe  k  diaaiaté,  béoiaaea  et  aaitotifief  oe  vdle  ;  puiaqu'il  «4 
imaigiè  vàMmxf  de  aainteté  et  <fe  pureté^  faitea  qa»  votre 
«ery«^e  spà  doit^Ie  pmrter  abit  toujoun  aaaa  tad»,  que  sa 
vie  aoife.vempUe  de  boniieB  oauvrea  et  qu'eOe  rèeie  un  jour 
diiaa  la;  féiidié  du  eiei  avec  voa  Sainte. '' 
Yhéat  m^intéDant  la  prière  de  l'impoaitkm  du  voile  : 
"  Que  Vôtre  viaage  aoit  voilé  par  la  modeetie,  l'humilité 
«i  la  pudeur  ;  que  le  Smgneur  voua  couvre  du  voile  et  du  bou- 
lier de  ia  pénitMice,  afin  que  rennemi  ne  i»6vale  jamais 
eîEmtre  voua." 

Ajotttona  i  cea  pardea  liturgiquea  le  texte  de  l'apôtre 
aaint  Fatd>  auqud  la  aainte  E^ae  fait  allusion  dans  la  pre- 
mière ligne  de  la  bénédiction  du  voile  ;  noua  auHHia  amsi  sous 
ka  yeux  toute  la  de  ^  de  l'EsiNit-Saint  et  de  l'Ëglise  sur 
ee  point,  et  noua  pounona  tirer  à  notre  aise  les  conséquences 
qui  en  découlent.  Ce  texte  est  de  la  inemière  EjAbre  aux 
Corinthiens»  chapitre  onaième,  verset  troisikne  et  suivants. 
L'Apôtre  s'exprime  en  ces  termes  ':  "Je  veux  que  vous  sa- 
"  dues  que  le  chef  de  tout  homme,  c'est  le  CSurist,  comme  le 
"  chd  de  la  femme  c'est  l'homme,  et  le  chef  du  Christ  c'est 
"  Dieu.  '  Tout  homme  qui  prie  ou  {wophétise  la  tête  voilée, 
*'  déshoiune  aa  tét^^.  £t  tout^fonme  qui  psk  ou  prophétise 
''  la  tête  mm  voilée,  déshonore  aa  tète  ;  car  c'est  comme  si 
*'  die  était  i^aaée.  Si  donc  une  fotnme  ne  ae  voite  point,  qu'elle 
^'  ut  les  cheveux  coupés.  Qr,  s'il  est  honteux  à  une  femme 
^'d'avoir  ka  cheveux  coupés  ou  d'être  rasée,  qu'dk  se  voile 
*'  k  tète.  Four  l'hmnme,  il  ne  doit  pas  voiler  »  tète  parce 
**  qu'à  eut  l'inuge  et  k  i^ire  de  Dtéu  [^  auliw  que  k  femme 
"  êat  kf^iwe  de  Thraune.  "  L'Apôtre  eratinue  un  peu  |Jua 


iiiM«Rniir  »v  ^lixa» 


181 


kni  :  **  Ccati  pourquoi  h  femme  doit,  à  eause  des  anses,  por> 
terevifM^liéteUmaïqaedeeadipeQdttkee.  "  Et  après  une 
nonvèfie  rtibndon,  l'Ap6tre  tennine  ainsi  ses  enseigMmeats 
rar  ee  >^ft  :  "Jage»<«n  vons-mteies  :  oonvioit-il  à  la 
"  femme  <fe  pr^  Dieu  sans  être  yoflëe  ?  La  nature  même 
"ne  TOUS  epseigne-i-dle  pas  qu'A  serait  honteux  à  un 
"  hommiB  de  nourrir  sa  ehevelure  ;  et  qu'il  est  au  contraûe 
"  htXMHable  k  une  femme  de  laisser  cnrftre  la  sienne,  parce 
" <pie  sf»  cheveux  lui  <mt  été  d<mnés  comme  un  voiler" 

Peut-on  dire  qtràque  chose  de  ^us  dair,  étaUir  une  doc- 
trine phM  juste,  poser  des  principes  {dus  sûrs  7  L'Apdtre 
remonté  à  la  source,  il  invoque  à  l'apinii  de  scm  assertiim  le 
témo^nage  mteie  de  la  nature,  d'où  Fon  peut  oondure 
qu'agir  aigrement  c'est,  à  son  avis,  une  faute  contre  nature  ; 
gardon84ious  bim  de  le  C(mtredire.  Pour  ne  pas  condamner 
l'usage  aotud,  qui  est  contraire  au  sois  de  saint  Paul,,nous 
vcHilons  bien  admettre  bâiignement  le  proverbe  :  Autre 
temps,  autres  lieux,  autres  mœurs,  et  nous  ne  prétendons  pas 
oUiger  ea  un  instant  toutes  les  femmes  de  notre  époque  à 
p(»ter  cet  ajust'  oient  si  peu  goûté  de  nos  jours.  Mais  nous 
avons  bien  lieu  de ,  craindre  que  l'Apôtre  nous  UAme 
comme  d'indignes  dtfenseurs  de  sa  doctrine,  surtout  quand 
nous  nous  rappd<ms  que  naguère  encore,  une  voix  aussi 
sutorisée  que  l'était  celle  de  Pie  IX,  de  sainte  mémoire,  s'est 
inspirée  du  texte  marne  de  l'Apôtre  pour  dicter  aux  femmes 
de  notre  époque  les  rè^es  de  bienséaiioe  chrétienne,  aux- 
quelles eltes  doivent  se  conformer.  Hût  à  Dieu  qu'au  moins 
le  Gan.  12ffi2  du  nouveau  Code  soit  observé  I  Pour  ne  pas 
nous  tromper,  nous  loéf èrerions  voir  le  zâé  saint  Paul  repa- 
raître au  mflieu  de  notre  société  et  tracer  lui-même  ht 
ligne  de  conduite  à  suivre  touchant  cette  matière. 

Ne  vous  sonble-t-il  pas  que,  se  trouvant  en  face  de  modes 
qui  ressonUent  de  i»ès  à  celles  de  l'impudique  Corinthe, 
ayant  à  défendre  la  pureté  et  l'int^té  de  la  raêmt  loi  natu- 
relle fcntonent  ébmâée,  saint  Paul  se  verrait  obMgé  de  tmir 
le  langage  qu'il  tenait  autr^ois  sans  {dus  de  jMtié  pour  les 
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iMMite  erifl  d'une  généntk»  qui  m  rédame  d'une  oontume 
pluideun  fois  aéjBulain  T  C'est  là  une  réflenm  que  se  per- 
mettent, mm  sans  raison,  quelques  commentateurs  de  marque, 
nous  nous  oontoitcms  de  la  soumettre  à  l'apiMrâciatkm  ju- 
dicieuse des  posonnes  sensées.  Que,  du  moins,  s'il  leur  est 
impossiUe  de  se  soustraire  «>titeement  à  la  ^jrrannie  de  ces 
.  modes  peu  chrétiennes,  nos  Tertiaires  ne  s(»ent  pas  les  pre- 
mièns  à  s'y  assujettir  ;  qu'dles  ne  courent  pas  au-devant 
des  pnxtuctkms  toujours  de  i^us  en  plus  fantastiques  des 
modes  nouvdks,  et  ne  s'y  assujettissent  que  lorsque  la  bien- 
séance, dont  dles  cloivent  toujours  suivre  les  lois  raisonnables, 
ne  leur  pomet  vraim«it  {dus  de  faire  autremoit. 

Qu'elles  soient  lieureuses  égalemoit,  aux  jours  de  la  réu- 
nion mensudle,  de  reprendre  ce  voile  que  l'Eglise  les  auto- 
rise et  les  invite  à  pert»,  fières  de  pouvoir  suivre  à  la  lettre, 
du  moins  pendant  qudquea  heures,  le  conseil  de  saint  Paul, 
en  f akant  revivre  les  usages  si  purs  des  {nemiers  temps  de 

L'apôtre  saint  I^ul  fonda  cette  législation  sur  deux  ru- 
sons :  la  condition  d'infériorité  et  de  soumission  de  la  femme 
prise  en  général,  vû4k-vis  de  l'hcmune,  puis  la  modestie  et 
la  pudeur  qui  lui  sont  inspirées  par  la  natiire  et  dont  elle  ne 
peut  se  départir,  sans  risquor  de  devenir  un  objet  de  scandale 
pour  les  anges  terreêtres,  selon  le  mot  de  l'Apôtre,  c'est4- 
dire  pour  les  hommes  purs  et  chastes  et  spécialemoit  pour 
les  ministres  du  sanctuaire.  .  Cette  secoode  raison  existait 
dès  le  jffiacipe  de  la  création.  Animé  d'une  extrême  déli- 
catesse à  Véêud  de  la  dignité  de  l'homme,  Dieu,  pour  l'ho- 
imrer,  voulut  lui  mlever  1»  honte  d'être  le  seul  des  êtres  créés 
à  rougir  de  exm  état  naturel.  Au  lieu  de  condamner  nos  pre- 
mierfa  parents  à  se  voiler  en  face  l'un  de  l'autre,  il  mit  lui- 
même  sur  l«ïr8  3reux  un  voile  :  celui  de  l'imwcenœ,  afin 
qu'en  voyant  ils  ne  vissent  point  ;  il  immatérialisa,  s'il  m'est 
pttmis  de  m'ejqirimar  de  la  swte,  leurs  sens,  afin  qu'ok  tou- 
chant ils  ne  touchassent  p(Hnt. 

Mais  hâas  I  l'honme  ne   comprit  pas  le  privilège  dont 
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Dieu  l'avait  hcHioré,  en  le  dispenaant  de  la  honte  nativdle. 
n  s'âeva  dans  eon  orgueU  et,  malgré  les  réclamatHHw  de 
la  inMoa  et  de  la  oonedenoe,  inalgré  la  menace  exproaio  qui 
toadiait  $on  point  'Vhonntur  naturel,  il  piofaa  et  perdit  du 
même  coup  la  grftce  et  le  don  d'intégrité  et  d'immortalité 
dont  il  était  justement  fier,  et  auqud  il  était  naturdlonent 
pfais  senmUe.  N'ayant  pas  su  apivéder  l'honneur  qui  lui  avaH 
été  fait,  il  s'attira  la  honte  de  voir  ce  qui  le  ravalait  au  rang 
des  animaux,  et  de  sentir  toute  l'humiliation  de  la  resson- 
Uanoe  qu'il  avait  avec  eux  :  Homo  quum  in  honore  eêad  non 
itikUaU,  eomparatus  ett  jtmenHs,  foetus  est  rimilia  iUi$. 
f!t  voilà  pourquoi  ayant  perdu  le  oile  de  l'innooenoe, 
il  doit  le  remi^acer  par  cdui  de  la  pudeur  et  de  la 
pénitence. 

A  ces  deux  raisons  d'humilité  et  de  modestie,  qui  imposent 
le  vdle  aux  Sœurs  Tertiaires,  s'en  ajoute  une  troisième  :  ce 
voile  s'ai^[^ue  comme  un  joug  sur  la  tête,  pour  signifier 
le  fardeau  des  obligations  nouvdles,  auxquelles  elles  se  sou- 
mettait, malgré  la  faiblesse  propre  à  leur  sexe.  Après  leur 
avoir  dmmé  les  enseignonents,  l'Eglise  vient  à  leur  secours 
en  suppliant  "DkxL  de  leur  accorder  la  force  pour  supporter 
pationmait  leur  état  plus  humble,  pour  remplir  fidèlement 
leur  rAle  (dus  caché  :  "  Que  votre  visage  soit  voilé  par  la  mo- 
destie, l'humilité  et  la  pudeur.  "  C'est  une  pénitence  parti- 
culière qui  leur  est  demandée  et  elles  ont  besoin  pour  l'en- 
durer d'une  grâce  toute  spéciale  :  "  Que  le  Seigneur  vous 
oeuvre  du  voile  et  du  bouclier  de  la  nénif 'nce,  afin  que  l'en- 
nemi ne  {xrévale  jamais  ccitre  vous.  " 

C'est  ce  que  nous  souhaitons  nousHnêrneb  .  ivement  à  toutes 
nos  Somirs  Tertiaires,  afin  qu'elles  s'abstieuuent  de  l'orgueil 
contre  natore,  qui  pousse  certaines  femmes  à  sortir  4e  leur 
humble  s^i^  qui  est  le  foyer  domestique,  au  grand  risque 
de  trouU»  et  la  Société,  et  la  famille,  et  les  individi»  ; 
qu'eOes  s'afastiennoit  aussi  des  licences  coupables  que 
s'acoortte  une  certaine  classe  de  \&  société  actuelle  au  grand 
scandde  de  tous,  et  «ifin  qu'elles  portent  patianmoat  le 
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dé  Dieu,  dAos  k  xigle  du  Tiem-Qrtf  i-e. 


nr.  —  PriMntatta  dn  etarg* 


^■£1 


.1^  ^  lueiê  anàrulaU 
ÇBpk.  5,  8). 

E^kfin  le  prêtre  remet  au  Tertiaire  un  eiergn  aDumé  en  di 
sant  :  Recevez,  Frère  bien-aimé,.  la  lumière  de  Jéat»-Chri» 
comme  tigne  de  votre  immortaUU,  afin  qu'étant  mort  au  monà 
vow  vivieg  jnmr  Dieu,  en  fuyant  léê  aumree  de  térièbree.  Ret 
euedtee  d^tntre  lee  morte,  d  le  Ckriet  voue  illuminera. 

Que  peut  bien  vouloir  dire  cette  oérémonie  oonune  oouron- 
nemoit  de  la  véture  7  Le  postulant  est  reçu,  il  porte  les  livréa 
aéraphiques,  il  participe  déjà  à  la  vie  (hi  Tien»Ordre,  toul 
est  validanoit  consmnmé,  et  l'oi\  v^t  enocve  lui  présente)! 
un  cieq^.  Recevoir  le  sa^nilave  pour  habit,  la  ocnde  poui 
ceinture,  et  pmir  une  sœur  le  voile  pour  ornement,  tout  celi 
se  comprend  facilon^it,  mais  pourqum  un  cierge  7  N'est- 
ce  pas  que  cette  particularité  est  frappante  7  sans  nul  doute, 
nous  tarouvons  que  ce  détail  donne  du  relief  à  là  cérémonie 
de  véture,  mais  enfin  l'Eglise  n'a  pas  pour  habitude  de  sur 
eh^ffger  sa  liturgie  pour  le  seul  agrément 

Si  les  leçons,  données  par  l'imposition  des  livrées  séra- 
jdiiques,  ont  été  si  utiles  et  si  sublimes,  le  «ierge  vient  jeta 
sur  tout  l'ensemble  un  nouveau  lustre  ;  il  projette  une  la- 
miâre  taorale  et  spirituelle  bien  {dus  vive  que  sa  lumièn 
naturelle. 

IVois  lunoi&m  différentes  éclairent  les  hommes  venant  en 
ce  m<Hide.  L'une  d'dlee,  pour  parler  le  langage  si  simf'  de 
saint  François,  nous  e^  commune  avec  les  mouches  :  c'eel 
la  lumière  naturelle  produite  par  l'éther,  les  astres,  le  feu 
Ia  sec(mde  nous  est  oomimiiM  avec  les  péèheurs,  les  impies, 
Jes  infidèles,  les  démons  et  les  réprouvés  :    c'est  la  lumièn 
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de  k  npon  qui  m  fort  pas  de  b  gphère  de  oe  monde,  ni  du 
domaine  de  la  nature  et  de  b.  sréation.  Mais  Dieu  ne  a'crt 
pas  eontenté  de  donner  à  i'Iiomme  œs  deux  lumièiee,  il  faii' 
fait  numneur  de  l'^ever  à  la  contemplation  de  ses  peifea» 
tiknis  injfinifls.  . 

n  le  fait  mtrer  dans  ses  puissanoes,  (bns  ses  seerets  ka 
phis  profonds,  par  la  réinaaticm  sur  la  terre,  et  par  la  vision 
béatifique  dans  le  ciel.  C'est  ici  la  troisième  lumière,  lumière 
▼laiment  prodigieuse  qui  surpasse  en  éclat  tous  les  rayoob 
du  soleil,  qui  brille  ea  ^ein  midi  sans  être  amoindrie  par  au- 
cune kilnière  de  ce  monde.  Le  monde  comparé  à  cette  h^ 
nûère,  n'est  que  ténèbres,  et  la  lumière  de  la  nàam  finirait 
même  par  s'obscurcir,  si  elle  n'était  souvenue  par  la  lumièie 
de  la  foi.  Tout  ce  qui  se  rattache  à  la  réyâation  :  sources, 
canaux,  doctrine,  effets,  mérite  dans  la  bouche  du  chrétien 
le  titre  de  lumière.  Qui  ne  voit  dès  lors  la  comparavon  faite 
de  la  himière  et  du.  cierge  enflammé  avec  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ  ?  Il  est  le  Verbe  Divin  l'image  de  Dieu,  lit* 
mu.  3  ençenàrée  de  la  lumière  étemelle  et  devenue  la  lumière 
du  monde.  Tout  est  lumi^  en  Lui  ;  sa  personne,  sa  doctrine, 
•es  œuvres.  H  est  lumière  dans  le  ciel,  pour  les  Anges  et  les 
Saints  au  témoignage  de  l'Apocalypse  :  Lucema  est  Agntu, 
car  il  n'y  a  pour  toute  lumtôre  que  rAgp<^au.  ïi  est  lumière 
r^r  la  terre,  phiu«  puissant,  dont  les  clarté  sans  pareilles 
atteignent  jusqu'aux  quatre  coins  du  monde.  II  a  pu  le  dire 
m  toute  ?érité  :  "Ego  êttm  lux  mundi.  Je  suis  la  lumMn 
du  monde,  celui  qui  me  suit  ne  marche  point  dans  les  ténè- 
bres." L'Ecriture  est  pleine  de  cette  comparaison  de  la  liunière 
apidiquée  au  Messie,  et  l'apôtre  saint  Jean  débute  patUk 
son  Evangile.  Aussi  l'Eglise  fait-elle  un  fréquent  usage  du 
oerge  allumé  pour  représenter  le  Christ.  Elle  le  fait  accom- 
pagner partout  de  ce  symbole  :  à  Tautd,  dans  les  sacrements, 
dans  les  iirocessions.  Est-il  bescnn  de  rappeler  ici  le  cierge 
pwcal,  figure  de  Jésus-Christ  ressuscité,  disparaissaDt  au 
jour  de  etm  Asœnsbn  ? 

DésintéraMé  et  débonnaire  en  cela  comme  en  tout  le  resté. 
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leGhrirtB'ftpMTOtthigMrdflreette  pi^rapthw  pour  lui  seu 
n  ft  voulu  k  purtâfor  vf  3  m  unis,  tm  eoDabonteun,  m 
<&eipleB.  Plus  Us  entrent  dans  le  globe  hunineux  qui  env 
rame  leur  Maitre,  plus  ils  deviennent  lumière  à  leur  toui 
Voêutiêlm.  Bb  sont  appelés,  dans  le  langage  figuré  de  l'EgUi 
et  de  l'Ecriture,  tantôt  des  liunières  placées  sur  des  chand 
UffiB  et  char  jées  d'édairer  tcMSte  la  maiscm  de  Dieu,  tant^ 
des  astres  tmllants  qui  parcmirent  la  voûte  asurée  du  ck 
de  l'EiM-  Au  nomlm  de  oes  astres,  l'univen  entier  ei 
manime  à  placer  edui  qd,  pendant  vingt-cinq  ans»  éolaii 
lè  (Melin  du  siècle  dernier  et  le  lever  du  siède  inésent 
Léon  XIII,  vrai  luminaire  céleste' :  Ltimsntnearfo/ 

Après  ks  prasumes,  ce  ^ont  les  choses.  La  doctrine  d 
Christ  reçoit,  elle. aussi,  le  nom  de  lumière,  die  éclaire  le 
pas  de  tous  ceux  qui  veulent  bien  la  recevoir:  hteerna  pedUn 
met»  verinm  tmm.  U  est  venu  apporter  le  feu  sur  la  tore,  < 
son  plus  grand  désir  c'est  de  !q  vdr  édaim  toutes  les  inte 
ligences  par  la  fd  et  enftammw  <-ous  les  coeurs  par  la  charitt 
C'est  tnen  ce  que  l'Eg^  donne  à  comprencbre  quand  ell 
fait  usage  de  derges  alltunés  dans  im  prindpales  prof essioD 
de  foi  et  dans  les  plus  grands  actes  àh  la  charité  chrétieniu 
Nous  n'avons  qu'à  les  signaler  rapidtai«it  pour  que  l'o 
puisse  s'en  convaincre  facilement.  N'est-ce  pas  le  flambea 
de  la  foi  qui  accompagné  le  baptême  dii  petit  enfant  ?  N'esl 
ce  pas  le  feu  de  la  charité  qui  commmce  dès  lors  à  couver  sou 
la  cendre  de  ce  petit  corps,  pour  se  manifester  {dus  tard  i 
grand  jour  dans  la  pratique  de  la  vie  chrétienne  ?  Cett 
vérité  est  tdlement  claire  que  les  Grecs  n'ont  pas  trouvé  d 
mot  plus  propre,  pour  dédgner  le  baptême,  que  de  l'appelei 
lUuminatim.  N'est-ce  pas  le  même  flambeau  de  la  fm  et  d 
la  charité  que  signifie  le  cierge  du  pr«nier  communiant 
Qui  ne  voit  dans  le  cierge  que  la  rdigieuse  timt  h  la  mai 
la  lampe  ardente  de  la  vierge  prudente  qui  court  >  la  rei 
ocHitre  de  son  Divin  Epoux  au  jour  de  sa  Pn^ession  7  L 
derc  à  son  ordination,  le  -eligieux  à  sa  vêture,  Oemi  le  qrmbd 
lumineux  de  ia  foi  et  de  la  charité.  N'est-ce  pas  ea  tfoioigni 
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fB  di  M  foi  «(de  M  «faarité  penivénmtet  que  l'afonkut  Mm 
dm  m  même  tranUantei  le  derge  bénit  ?  Son  eorpe  •'*> 
temti  eei  lèvres  leetent  muettes,  mais  le  eierie  est  plem  de 
TÎe,  3  dit  phis  âoqmmment  que  tout  diseouis  :  "  J'ai 
«onservé  ma  fd,  j'ai  aoo(Hnpli  ma  course,  sut  que  je  vive  ou 
que  je  meure,  j'aniartiais  au  CSirist,  je  veux  vivre  et  mourir 
dans  la  erqyanoe  en  Lui  et  dans  son  saint  amour  ;  ma  foi 
et  ma  diarité  ne  meurent  pas.  " 

S  l'Elise  réeore  l'usage  du  eieife  pour  les  plus  grancfaf 
«âeonstanoes  de  la  vie,  pour  les  i»otestations  solenndles 
de  foi  et  d'amour,  die  montre  bien  l'estime  qu'dle  fait  de 
l'entrée  dans  le  Tiers-Ordre,  puisqu'elle  ne  eraint  pas  de  la 
ranger  au  ncmibre  de  œe  rares  oérér  ies  de  la  vie  dué- 
tiome., 

Yoid  donc  ce  que  le  prêtre  semble  dire  au  Tertiaire  en 
loi  remettant  le  cierge  :  "  Reçob,  6  frère  bien-aimé,  ai  «gn^i 
"  de  ton  immortalité,  la  lumi^  du  CSirist  qui,  une  fds  res- 
"  suscité,'  ne  meurt  plus  et  vit  tout  entier  pour  Dieu:  Quod 
"  aukm  vùrii,  vùnt  Deo.  Meurs  donc  au  mcmde  et  aux  oeuvres 
"  de  ténèbres  et  ne  vis  {dus  que  pour  Dieu,  imite  ce  cierge 
"  que  je  te  i»ésente,  efforce-toi  cte  te  consumer  à  l'honneur 
"  de  Etieu.  Quitte  les  rangs  des  chrétiens  endormis  et  marehe 
''  à  la  lumière  du  Quist.  Tu  dois  éclairer  le  monde  par  la 
'*  lumière  de  ta  foi,  tu  dois  le  réchauffer,  à  l'exemide  de  saint 
"  François,  par  l'ardeur  de  ta  chuité.  Marche,  comme  un 
"  enfant  de  lumière,  en  toute  justice  et  en  toute  perfecticni,. 
*'  Sou  un  Evangile  vivimt  qui  éclaire  le  monde  et  qui  om- 
"  damne  ses  oeuvres.  Que  ta  lumière  brille  devant  les  honunas, 
"afin  qu'entraînés  par  la  force  irrédstible  de  tes  bons  exem- 
*'  pies,  ils  s^rifient  eux  aussi  notre  Père  céleste.  " 

Le  prêtre  invite  alors  tous  les  fidèles  et  même  toutes  lee 
nations  à  louer  le  Seigneur  qui  vient  de  faire  éclater  sa  misé- 
ncorde  sur  la  f ratomité  et  en  i»rticuli^  sur  les  nouveaux 
venus,  sd<m  sa  vérité  étoneUe. 

n  invoque  ensuite  l'aiMdstance  du  Seigneur  sur  ces  novices 
craintifs  et  timides  :    "  Dieu  de  miséricorde.  Dieu  de  piété, 
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''Sin  4t  qprf  loirt  bte  iiiMldt,  MM  qri  i  M  PMI  y  «voir 
**tà  iiuuMMiiMMil  bI  piiitmitinmMmMt  âtmh  «iiileté; 
à  MS  prilm,  FMlipt  «■  Mrrttem  qu'en 
„     ^  uw  VMOM  di  fmkit  dn  Mini  haUt 

"dî  k  pMlMW,  «MrtM  «Teux  tout  pMl  inlflllaetMl,  spi- 
"fitail  et  eorponl  et  M0ONb»JMr  de  mner  à  boime  6b 
**\m  MiMe  MtrapriM,  ellik  qne,  éêp^gk  de  font  péehé, 
"& inirilMt  d'Ain  iwiii  m  nomlite da  Ane.  " 
.  n  eqpidte  le  8ii|Deiir  an  nom  de  Marie,  de  ¥naç(ik,d» 
Mini  Lode  el  de  aainte  Eikabeth,  eomme  no»  le  TtRons 
apria  la  Fhiléarioii.  Otom  «ependant  l'onina  adrenée 
à  Mim  I^aagoie  attendu  qa'die  «il  différante  de  oeOe  de  la 
leijfcMion  :  "0  Dieu  qd  avea  manifeelé  ka  merveilleux 
'^  oyitifM  ds  la  Craix  dana  votre  Mint  eoAféneur  le  B.  Fran- 
'*9oi8,  aoeotdn  à  vœ  serviteura  d'imiter  ne  enmpleB  et 
*'de  M  fortifier  par  la   méditation  eontinuéUe  de  oette 

Vient  eneuite  le  aouhait  mutuel  du  chrétien,  puia  un  der- 
nier eii  de  leecnnaimanoe  envers  Dieu,  et  le  prétie  oonfédie 
l'aeeemblée,  en  appelant  sur  eIle,pour  y  léeter  aana  oeeie,la 
bénédietion  du  F«re,  du  Fila  et  du  Saint-Eqprit. 
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/«iM  autan 

(Luc.  2,  52). 

Un  tp  l'ett  éeoulé  depuis  le  jour  heœeux  où  In  Tertiaire 
revèteit  lee  livrées  séniÂiqiieB.  Le  praniv  pes  venait  d'être 
fait.  Cétdt  déjà  une  oé^'étoMÛe  pkîne  de  douée  eonedatioii 
etdeaainte  jde  ;  maisaprèB  tout, qi^ue  joyeuse,  quelque 
eonsdante  que  smt  la  prùe  dluûxt,  c'est-à-dire  l'entrée 
an  novidat,  l'engagemoit,  renrftlemmt  n'est  cependant 
pas  d^nitif  ;  le  novice  qui  entre  n'est,  à  vrai  dire,  Ter- 
tiaire qu'à  titre  d'essai.  Loin  de  nous  toutefois  la  pensée 
de  refuser  à  la  vdture  une  joie  sans  mâangey^ear,  pour  des 
âmes  bien  décidées  à  ne  pas  regarder  en  arri^,  ce  jour,  qui 
pourraH  être  mêlé  d'apivéhension,  donne  le  phis  souvent 
une  joie  aussi  vive  que  cdle  de  la  pn^ession  ;  l'inquiétude 
d'un  avNiir  incertain  n'est  pas  asses  tmte  pour  asscnnbrir 
.  les  visages.  Je  dirais  même  qu'il  y  a  dans  la  cérémmûe  de 
la  vêture  je  ne  sais  qud  caractère  de  simplicité  et  de  naïveté 
qu'on  ne  trcHivera  pas  dans  la  pitrfëssion  ;  là  gaieté^  qui  est 
passée  en  proverb^  parmi  les  novices,  y  trouve  mm  alimoit. 
Pour  bien  dire,  la  v^ure  et  la  pxttfession  alertait,  diacune 
«1  son  «eare,  une  joie  parfaite  :  ceBèJà  Annie  la  joie  de  l'en- 
fance, odDe-(9  la  joie  de  l'âge  mûr. 
I«p^      .^^,|fe  Van  dernier  a  gpuidi  en  sagesse  et  en  grâce. 
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•B  BtaM  Imp  qa'ai  If»,  il  •'«l  cioné,  paadanl  IHumé» 
qnH  «  été  obUfé  (b  paonr  «onune  boHm,  da  n  pénétrer 
da  TiritaU*  Mprit  d«  Mkini  V^iaçoÉ^  dt  1»  nfMn  frtnci». 
«aine,  «t  m  «bardiuit  à  k  ridnira  «n  pt»tk|iM  il  eit  parvenu 
à  gnâdir  «  pâe»  dsnuit  Dira  et  dsvant  lei  boamiM.  n 
«  meMné  tonte  rétandne  ds  nt  obUfatiooa,  il  «n  a  estimé 
toute  1a  hauteur.  D  a  Milité  toaa  ka  fraii  de  bonne  volonté 
•qu'A  aura  à  faire,  fl  m  ealeoM  lit  forna  qn'fl  anm  à  déployer; 
architeete  pnideni,  honune  de  pMrre  prévos  int,  il  cet  enfin 
arrêté  BUT  oe  qa'O  veut  et  peut  entrepiendre.  Un  examen  n» 
pide  BUT  1»  oonnaiManiw  de  k  Blg^  e  iuffi  pour  déoouvrir 
en  ki  une  âme  rompue  à  toutea  ka  fnritmw  de  k  vw  tna- 


Le  void  done  auiourdlnii  préeeut  de  nouveau  ;  il  vient 
prendre  part  à  uc»;  seuonde  fête  phvi  eolennelk  enooie  que  la 
pranière.  L'autri  «et  rêvé.. .  de  lee  plus  beaux  ornements, 
un  diceur  de  diant  exercé  vient  pi^èter  m»  généreux  con- 
eoum  pour  rehauaeer  k  oérémmie  qui  eet  sur^  point  d'avoir 
Keu. 

Lee  novioœ  ont  entendu  l'appd  de  Dieu  ;  k  cri  dee  Ctoi- 
eée  "  Dieu  k  veut  "  e  retenti  à  leurs  oreilks  et  trouvé  écho 
dana  kurs  oasure  ;  ik  ê'tt^ppncbmt  vêtus  de  kgrande  tunique 
ou  caio(»e  éa  grand  scapukire  qu'ik  portent  ostensiblement, 
ceints  du  cordcm  sérai^que.  Les  sœurs  ont  de  i^us  le  voQe 
Uane  des  novices,  qu'elles  vont  édianger  tout  à  l'heure  contre 
k  v«»k  noir  de  l'âme  en  deuil,  qui  ne  veut  plus  ctmnattre  que 
Jésus,  et  Jésus  erueifié.  C'est  ainsi  que  k  futur  chevalier 
du  maymràtfi  portait  k  livrée  de  celui  qui  l'avfût  initié  à 
k  guerre,  c'est  encore  ainsi  que  dans  randenne  k»  on  ornait 
lee  victimes  destinées  au  sacrifice.  Plus  heureux  que  ces  vic- 
tiuMS  sont  les  Tertiaires  qui  se  présentent  pour  k  profeasion, 
car  s'ils  ont  l'honneur  d'être  victimee,  ik^t  de  plus  l'hon- 
neur d'être  euxHnêmes  kur  prêtre  sacrificateur.  Oui,  ils 
S(mt  tout  à  k  f ds  et  k  victime  qui  ddt  être  inundée  au  Très 
Haut,  et  k  prêtre  qui  ddt  l'immoler. 

Le  Directeur  ne  lee  mtenoge  paa  tout  èe  suite  sur  le  but 
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di  knr  iMBMidie,  il  It  eonmit.  n  1«  »  toi  pottulMito 
voir  llMbit  dn  Tkn-Ordra  ;  ils  Im  a  vui  novion  niiTn  li- 
gBliinniiBl  kt  >w<mbl<»  meniueUw  ;   fl  mH  fort  bien  c» 
qaHi  déiimt.    Um  pféoeeupation  raMÎèfB  A  oette  htm» 
n  M  peut  qiie  dei  volontés  soient  plus  ou  moins% 
«rtains  manquent  peut-être  de  la  ferveur 
si  de  l'amovr  qui  doivent  acoompagner  la  demande  qi*'ila. 
snt  à  faire.    H  ftuit  leur  imprimw  une  dernière  impulsion^ 
I  fsut  leur  inqiirer  l'esprit  de  piété,  il  faut  implorer  sur  eux 
eetei  qui  est  la  fores  des  couvres  de  Dieu  :  Et  tiirihu  ori$  eu» 
«NHiw  firfiM  «onim.  A  l'exemple  d'Eue,  le  Directeur  demand» 
an  Se^neur  de  faire  deeosndre  le  feu  du  eid  pour  oonsumer 
toutes  ces  victimes,  il  demande  que  le  feu  divin  vienne  les 
^muver  et  les  épurer,  comme  le  feu  matérid  éprouve  et 
^Nire  Vae  dans  le  creuset,  qu'il  enlève  toutes  les  somiss  d'es- 
prit, de  sentimant  et  de  volonté  qui  rendraient    l'immd»* 
tion  moins  agréabls  à  Dieu,  afin  de  préparer  au  Sdgneur 
m  peupie  parfait  :     panr$  Domino  pUbem  perfodam.     Il 
tmnine  par  cette  invocation  :   "  Seigneur,  nous  vmis  en  sup» 
plions,  accordes  à  votre  serviteur,  à  qui  vous  aves  fait  la 
fftveur  de  revêtir  1  habit  de  l'Ordre,  d'achever  heureusement 
Fceuvre  qu'il  a  oomm  noée.  " 

C'est  alorp  se<ilement  que,  mettant  sa  confiance  dans  l'in- 
tarvention  efficace  de  l'Esprit-Saint  qui  pénètre  jusqu'à  la 
divisbn  de  l'Ame  et  de  l'esinit  pour  twit  refaire  à  neuf, 
le  Directeur  adresse  au  novice  agenouillé  la  question  suinême  : 
"  Mon  Frère,  que  demandes-vous  7  "  La  réponse  ne  se  fait 
pss  attoidre  :  "  Père,  je  der  ande  à  être  admis  à  la  saint» 
profession  dans  le  Tlers-Ordrt  de  saint  François  pour  y  ser- 
vv  Dieu  jusqu'à  la  mort.  "  Ce  n'est  jdus  la  demande  oain- 
tive  du  postidant,  c'est  la  résolution  famé  d'un  cœur  décidé 
à  tout  ;  c'est  l'instance  d'un  chevalier  qui  l»ûle  du  désir 
d'être  dffînitivement  oirôlé  dans  la  milice  du  Quwt-et  de 
M«  servitmir  crucifié,  François.  H  veut  essuy»  ks  mtaies 
^>reuves,  les  mêmes  fatigues,  les  mtows  combats,  mais  aussi, 
il  veut  partacir  les  mêmes  consolations,  les  mêmes  victoires, 
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l»'«l|Bii^«Qltt|l60Bft  lit  jurtiM. 

taÉ^H.  Iéi  AsniiBiÉlML  il  Im^  il  ih^^U^ 

ifeil  hk  ivBblt  |)t*Biîii«  ;  il  iw  mUk  pHniOMO»  «MMatt  que 
kin^^  aiiift  fm  ton  mgimpmiilt  «altond ,  en  faee  du  ciet 
«I  do  1»  toi^  kmque  «ei  «ap^MMi*  âmiik  été.  ratifié  par 
I0  lièutèniukt  de  Dwo,  çt  4a*iai  twifcer  fartemd  l'âiu»  intro- 
•doii^iiiiM  1m  nuigi  de  b  fmtenifci.  ]Ll  pvètre  est  Au  oomUe 
•deeee  voenx  ;  1»  i^oôe  de  DieueM  proeittée,  le  Imn  de  l'âme 
«k  obfeaa,  le  en  de  la  reeonneiMeiiee  éort  iprataiifé  de  m» 
«(MW  :  Z>8D  fr«rf£diii/ readons  frAoee  à  nbu. 

QoeHpm  avie  pratiquée,  tout  en  tniiM]nilliMuit  TAme  da 
futôr  jmifèB,  vtmt  peifeetioiiiier  eneore  la  diarité  de  ecm  acte. 
Ce  qui,  en  effet,  para|jfw  trop  amiyoït  "aideor  dans  les  qbli- 
jjitioiii  que  r<m  aeeume  sur  w»,  e'eet  la  crainte  dee  respco- 
■aatnlitéB  qui  xéeuHnont  pmir  la  ooaaeimee,  maie  id  rien 
-de  tout  cela.  Toute  crainte  est  miee  de  côté,  la  fidtiité  à 
h  Rèi^  du  TierB'Ordre  ne  aéra  commandée  que  par  l'amour; 
ce  n'est  point  ici  une  k»  de  crainte:  maie  ime  Uh  d'amour. 
Le  pi^être  avwtit  exiMeseânoit  que  cette  profeanon  ne  reo- 
Inne  4ucun  voeu,  ni  aucune  <^lAgaUon  stricte  amis  peine  de  . 
pédiéj;  s^m  la  Bè|^  dle-mêtne  et  les  déclarations  du  Saint- 
iSiège,  les  Tertiaires  ne  sont  en  aucune  façon  Ués  m  conscience 
]du6^  que  les  autres  chrétiens.  Le  novice  a  tout  lieu  d'êtfe 
encouragé,  yonnaasant  d'une  part  tous  les  avantages  que 
va  lui  inoourer  la  fidèle  observance  de  sa  Rèlgle,  et  sachant 
bien  d'autre  part  qu'il  p»  s'elqxMe  à  aucune  faute,  s'il  vient 
à  y  manquM*.  C'est  donc  avec  un  cœur  magnanime  qu'il 
va  prononcer  la  fçrmule  de  imrfession. 

n.  ^  Mérltt  d»  1a  i»rof«NMioii 

/fieluMm. . .  profUr  rdrAutionem. 
'  (Ps.  118,  112). 

"^Mm  N.. .  «I  présmce  de  Dieu  Tout-Pttissant,  et  à 
l'boœMur  de  llsunâculée  ^Herge  Marw,  et  du  9.  Père  saint 
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Rnagoii  et  de  tous  lea  Sunts,  je  promets  d'obaerver  tout  lé 
temps  de  ma  vie  les  commandements  cle  IMeu  et  la  Rè|^ 
éa  Tien-Ordre,  instituée  par  le  m^se  B.  P^  saint  Françou, 
et  ooofirmée  par  tes  Souverains  Pontifes  Nicolas  IV  et 
îéoÊk  Xni  ;  je  iMTomets  en  outee  de  satisfaire  sdimi  la 
volonté  du  Visiteur  pour  les  tran^ressions  que  je  commet- 
trais contre  cette    Rè^e.  " 

Vous  l'avez  entendu  notre  nouveau  Tertiaire,  il  a  réfléchi 
-  devuit  Dieu,  son  Juge  ;  il  a  {xié  Marie  et  saint  Fhmçoii,  il 
a  int6«8sé  à  sa  cause  toUs  les  samts  du  ciel  et  il  se  recmmatt 
redevaUe  à  leur  égard,  il  renvoie  maintenant  à  leur  honneur 
sa  présoite  démardie  qu'il  attribue  à  leur  puissante  inter- 
cession, n  impl<»e  en  même  tonps  le  ciel  de  vouloir  hii  con- 
tinuer sa  iM-otection  afin  de  pouvoir  garder  ce  qu'il  va  im>- 
mettre  d'observer  :  les  commandements  de  Dieu  et  la  R^ 
du  Tins-Ordre.  'C'est  un  engagement  solennel  que  {n-oid 
le  nouveau  clœvalier,  le  cid  et  la  terre  en  sont  témoins.  Ce 
n'est  pas  à  coup  sûr  l'immolation  complète  du  religieux  ou  de 
la  religMUse  avec  les  trais  vœux  qui  séparent  de  tout  :  vo- 
kmté  ftopn,  biens  terrestres,  plaisirs  charnels.  Mais  si 
les  Tertiaires  ne  sont  pas  soumis  aux  vœux,  ils  ambi- 
tionnent leli  vertus  correspondantes  dans  la  mesure  de  leurs 
devoirs  d'état.  Voilà  pourquoi  ils  saisissent  avec  une  sainte 
impatioice  l'occasion  dé  se  lier  de  nouveau  par  l'observance 
plus  étroite  des  commandements  de  Dieu,  en  y  ajoutant  le 
rempart  assuré  de  la  Règle  du  Tiers-Ordre. 

C'est  prudfflice.  Pourquoi  en  effet  les  commandements 
de  Dieu  ont^ls  reçu  tant  de  brèches  ?  C'est  parce  que  rien  ne 
les  pKMgsait,  ib  étuent  exposés  à  toutes  les  attaques  des 
omemis.  Désormais  avant  d'atteindre  les  commandements, 
fl  faudra  battre  en  brèche  le  rempart  de  la  Règle  du  Tiers- 
Ordre.  Avant  de  Iriomi^er  des  cœurs,  il  faudra  les  exp<»er 
au  danger  de  pécher,  car  la  Rèi^e  âoignera  le  Tertiaire  du 
danger  lui-même  ;  avant  de  séparer  le  Tertiaire  de  Dmu, 
il  faudra  le  séparer  de  la  prière,  car  la  Rè|^e  lui  prescrit  de 
dtmnoruneboaneidaoeàlaiMi^  ;  avant  de  Im  faire  ctnnmet- 
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tn  une  faute  mortdle,  il  faudra  lui  faire  commettre  une  faute 
vénidle,  car  la  Règ^  prévient  le  Tertiaire  CMitre  toute  faute 
quotidienne  ;  avant  de  ranger  le  Tertiaire  au  nraubre  det 
pédieuTB  et  des  imi»es,  il  faudra  le  retrancher  de  la  société 
du  TierB-Onfre  qm  veillera  sur  chacun  de  ses  monlxes  avec 
un  mm  matnnd,  afin  que  personne  ne  viemie  te  ravir. 

On  nous  dira  peut-être  :  Quel  mérite  y  art4l  à  {«omettre 
d'observer  les  commandonents  de  Dieu  et  la  R^e  du 
Tiers-Ordre  7 

A  oda  je  réponds  :  te  même  mérite  qu'il  y  a  à  renouveler 
ses  vœux  du  baptême  ;  le  même  mérite  qu'il  y  a  à  s'enga- 
ger librement  pour  l'amour  de  Dieu  et  te  bien  de  son  âme 
dans  des  liens  nouveaux.  Maû  il  y  a  plus.  La  profession 
rdigteuse  est  trouvée  on  ne  peut  plus  méritoire  ;  c'est  à  oe 
point  qu'on  la  compare  à  un  nouveau  baptême.  Certains 
auteurs  ne  craignent  pas  de  rev^idique^  te  même  mérite 
pour  la  profession  dans  te  Tiers-Ordre.  Citons  en  particu- 
her  un  article  paru  dans  VEcho  de  saint  François  el  de  saint 
Antoine,  avril  1887.  :  "  Tous  les  théologiens  s'accordent  à 
dire  que  la  pnrfession  religteuse  remet  l'âme  dans  un  état 
d'innocmce  baptismale.  La  raison  qu'ils  en  donnent  est 
que  le  rdigieux,  en  se  consacrant  à  Dieu  par  les  trois  vœux, 
fait  un  acte  de  chari^  parfaite.  Nous  ne  croyons  pas  être 
téméraire  en  réclamant  la  même  faveur  pour  la  {nofession 
dans  te  Tiers-Ordre.  Nous  pourrions  diic  qu'aux  yeux  de 
l'Eglise,  le  Tiers-Ordre  est  un  véritaUe  Ordre  religieux.  Parmi 
les  nombreuses  décisions  des  papes,  on  connaît  surtout  celle 
qui  menace  d'excommunication  quiconque  oserait  prétendre 
que  te  Tertiaire  n'est  pas  un  vâitabte  rdigteux.  Mais  mieux 
vaut  s'en  tenir  à  la  raison  invoquée  par  les  théologiens. 
Quelle  est  la  marque  donnée  par  l'Evangile  pour  reconnaître 
la  charité  parfaite  ?  C'est  Notre-Seigneur  Jésus-Christ 
m&ne  qui  parle  :  "  Cdui  qui  m'aime,  c'est  celui  qui  garde 
mes  commandements.  "  Il  n'y  est  point  question  des  con* 
sdls  évangâiques,  qui  d'ailleurs  découleraient  Inen  vite  des 
cwnmandwnents  si  on  pressait  un  peu  ces  derniers.  Notre- 
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flôgnenr  parie  seolonaat  des  préceptes  ineoits  au  Décalogue» 
irflBt41  <k>nc  pas  permis  de  dire  que  la  promesse  solemidle 
de  garder  ces  oommandonents  oomttitue  un  acte  de  charité 
parfaite  7  U  y  a  là  la  condition  essentielle  et  unique  imposée 
par  l'Evangile.  Comme  le  religieux  au  jour  de  sa  profession^ 
le  Tertiaire  a  l'inestimable  bienffût  de  recouvrer  la  blanche 
innocence  de  son  baptême.  Que  les  Tertiaires  apprécient, 
eomme  die  le  m^ite,  une  si  grande  grâce.  A  chaque  céré- 
menue  de  profeesicm,  ils  doivent  soigneusement  exciter  ai 
loir  Âiue  des  sentiments  de  charité  et  répéter  eux-mêmes 
la  formule  de  profession." 

L'indulgence  idéniâre  qui  est  attachée  à  sa  profession 
ajoutera  à  la  confiance  du  Tertiaire  dans  le  mérite  et  l'efll- 
eai.té  de  son  acte. 

m.  —  Portée  de  1»  imifeeikiii 

.  Nemo  respiciena  raro  apiw  est  regno  Dei. 

(Luc.  9,  62). 

Nos  Tertiaires  ne  doivent  pas  être  étonnés  de  trouver  dans 
la  formule  de  profession  ce  qui  suit  :  "  Confirmée  par  les 
8ouv««ins  Pomifos  Nicolas  IV  et  Léon  XIIL  "  Ils  savent^ 
oi  effet,  que  le  Pape  Nicolas  IV  a  été  le  premier  Souverain 
Pontife  qui  a  donné,  en  faveur  de  la  Règle  du  Tiers-Ordre, 
une  approbation  authentique  et  solennelle  comme  Hono- 
riuB  III  en  avait  donné  une  pour  le  premier  Ordre  fon  «» 
par  saint  François,  comme  Innocent  IT  en  avait  donné 
in»  autre  pour  le  second  Ordre,  appelé  l'Ordre  des  Pau/res 
Dames  ou  Clarissbs.  Us  savent  aussi  que  Léon  XIII,  vou> 
lant  ramener  le  monde  à  l'esprit  de  l'Evangile  par  l'in- 
termédiaire de  saint  François,  et  trouvant  que  c^taines 
prises  trop  longues,  des  jeûnes  trop  nombreux  étaient 
l'unique  obstacle  à  la  diffusicm  du  Tiers-Ordre  dans  nos 
temps  actueb,  erut  nécessaire  d'adoucir  ces  points  onéreux, 
retranober  quoi  que  ce  soit  de  l'esinit  de  la  Rè|^ 
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Qtfmoe.Mitaraloit,  lai  Tertiaires  se  vèârcùkt  plus  aobranent, 
j«(béf mt  plus  strietanont,  prienmt  idus  régulièrement,  taeà^ 
tercml  à  la  mené  plus  Mquonment,  pnUtquMtmt  ies  œuvres 
de  miséricorde  {dus  sswtématiquenœnt  que  ks  ^utires  personnes 
quL  vivesA  dans  le  monde;  comme. au^rc^us,  ils  oombat- 
tnmt  oonUe  les  envahusemfflits  C(wruptcura  des  danses 
et  des  tbéfttoes  en  s'en  abstenant  eux-m6mee  et  fuiront  les 
querdles  et  ks  iwocès  qui  trouUmt  la  société  ;  mais  ib 
seront  di^patsés  de  inières  et  de  jeûnes  partieulùns  :  deux 
choses  qui  doivent  être  diminuées  en  tout  tonps  suivant  les 
santés  et  les  «agences  de  l'état  de  chacun. 

Ai^  de  prévenir  tout  relAchement  dans  l'observance  de 
sa  HMe,  le  Tertiaire,  par  ces  paroles:  "Je  promets  en  outre" 
etc  :  met  sa  fidâité  aouin  le  contr<^  d'un  Visiteur  auqud  il 
rmdra  compte  de  la  manière  dont  il  se  sera  acquitté  de  ses 
oUigations.  Si  par  malheur,  ce  qu'à  Dieu  ne  jdaise  !  en- 
hardi par  la  pensée  que  rien  n'oblige  sous  peine  de  péché 
même  vénid,*il  se  laisse  gagner  par  la  n^^igence,  il  veut  bien 
ne  pas  échapper  à  la  censure  énergique  et  à  la  satirfacticm 
ocmvenaUe  de  sa  faute.  Cette  pénitence,  imposée  par  le  VisF- 
t«ir,Mira  te  douUe  avantage  de  stimutersa  ferveur,  et  de  loi 
faire  récupérer  dans  une  certune  étendue  les  mérites  que  lui 
auraient  fait  perdre  ses  n^mquements  volontaires  contre  la 
Rôgte. 

Dieu  ne  se  laisse  jamais  vaincre  en  générosité.  Le  Ter- 
tiaire promet  de  grandes  choses  et  Dieu  lui  en  promet  de 
j^us  grandes.  A  peine  a-t'il  promis  d'c^bserver  la  condition 
requûe  et  plus  encore  pour  entrer  dans  la  vie  ét^nelle,  que 
déjà  le  prêtre,  au  nom  de  Dieu,  fait  «tentir  à  ses  oreilles 
l'assunmce  de  l'obtenir:  "  Et  egcfex  ■parle  Dei,  Et  moi  de  b 
part  de  Dieu,  si  vous  observes  ces  choses,  je  vous  promets  la 
vie  étemeUe."  Ce  sont  les  mêmes  paroles  qui  accueillent  la 
profession  religieuse,  c'est  ce  qui  montre  une  fois  de  plus  la 
haute  estime  dans  laqufeUe  l'Ei^  tient  le  .Tiers-Ordre. 
On  aurait  tort  cependant  de  condure  qu'elle  ne  met  aucune 
distinction  entre  la  pnrfession  religieuse  p        .^ofession  du 
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Tertnir».  Qu'en  n  Bonviouie  <|ue  dans  la  rnataon  de  Dieu 
il  y  »  divetMB  demeures.  Dant  une  année,  tous  ke  hom  sol^ 
éîâB  Kffift  dignes  d'auges  et  d'enootRagonents,  mais  le  n^rite 
4pà  éaà  fifer  la  récompense  «  mesure  d'a|Mfèe  le  degré  de 
eourage  <|iie  diaoun  aura  déf^oyé.  Une  mère  ne  ddt  pas 
jréserver  ses  caresses  au  jdus  parfait  de  ses  oifants  ;  die  dût 
«DOûurager  toutes  les  bonnes  votontés  et  avoir  un  sourire 
pour  tous  Ids  mérites.  C'est  ainsi  qu'agit  i'Ef^  notre  Mère. 
Piur  œs  paroles,  Dieu  s'oigage  à  son  tour  à  âaaaa:  à  elukTue 
profès  mniHseulemait  la  gloire  en  l'autre  vie  comme  réeom- 
pane,  mais  la  grftoe  en  cette  vie  comme  moyen  indispensable 
pour  rester  fidèle  à  ses  engagements  et  comme  préambule 
nécessaire  de  la  gloire. 

Le  Directeur  d'ordinaire  impose  alors  au  nouveau  profés 
un  erudJSx  qu'il  portera  désormais  comme  insigne  sacré 
dans  les' réunions,  les  jnooessions»  les  pèlerinages,  partout  où 
il  aura  l'occasion  et  l'autcniBation  d'afficher  son  titre  i^orieux 
d'enfant  du  stigmatisé  de  l'Alveme  et  de  discijde  du  Christ 
enidfié.  Le  crucifix,  comme  le  prêtre  l'a  demandé  en  le  b^ 
nissant,  mn  pour  le  Tertiaire  un  remède  contre  les  maux  du 
numde,  un  accroissement  de  bonnes  oeuvres,  la  rançon  de 
■on  âme  ;  il  sera  «nfin  un  appui,  une  protection  et  un  bou- 
clier contre  les  traits  de  ses  ennemis.  Le  Tertiaire  le  {dacera 
eonmi';  un  sceau  sur  son  cœur,  afin  qu'à  son  abri  il  soit  en  sûreté 
et  qnr  nitf  ce  sig^e,  il  soit  victorieux.  Telles  sont  les  paroles 
que  rétre  jarononce  en  faisant  l'imposition  du  crucifix  ; 
dles  i.  jxigent  aucun  conmientaire. 


IV. — Cérimonies  finales 

Fax  muUa  diUgentibtu  îegem  tuam. 
iPs.  118,  165). 

Un  spectade  qui  rappelle  les  premiers  temps  du  christia» 
msme  se  passe  abrs  dans  l'assemblée  du  TiersOrdre.  Pen- 
dai;«;  que  toutes  les  poitrines  font  retentir  le  dumt  de  joie, 
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<ie  Tfio<wwniwinoe  et  d*<ctipn  de  grâoM,  pendant  qro  ka  oobqw 
réofauiMDt  «Docm  de  phia  amples  miaéricordee  par  le  ehant 
do  TV  Deum,  les  aneiras  Frères  donnent  aux  nouveaux  inrof èi 
raoc<  'fuie  fratemdie.  C'est  le  tteKHgnage  de  l'union  des 
mtdligenoes  et  des  vdontés,  c'est  le  gage  du  suppcnt  mutud^ 
«'est  l'asBuranoe  de  la  tnokvenue  dans  la  famille  firaneiscaine. 

Aprds  le  Te  Deum,  h  prêtre  fait  quelques  invoéatÎMU  en 
alternant  avee  le  peuple  :  "  Donnes,  SeifpuvTf  la  tolidiU 
à  Vmmre  que  voue  vene»  èPaeeompHr  en  oêeurant  le  «oluf  de  m# 
atmtêur»,  enooyeM^ew  secoure  et  amenée  afin  que  Vennemi  ne 
réuseieee  pae  à  leur  nuire.  "  Puis  il  ranerde  Dieu  au  nom  des 
nouveaux  profès  et  impbre  sur  eux  une  large  Mnédiotira 
•vee  la  grAœ  de  la  persévérance.  Il  intéresse  à  leur  cause 
l'Immaculée  Marie  afin  qu'dle  leur  obtienne  une  pureté 
«ms  tache  ;  il  invoque  le  secours  de  saint  Firançois  afin  qu'à 
son  exemi^  1^  Tertiaires  puissent  porter  la  croix  et  faire  de 
dignes  fruits  de  pénitence.  H  s'adresse  enfin  à  saint  Louis 
n»  de  France,  patom  des  Frères,  à  minte  Elisabeth,  patronne 
des  Soeurs,  pour  qu'ils  aident  leurs  protégés  à  chercher  avant 
tout  le  royaume  câeete,  ai  méprisant  les  grandeurs  et  les  biens 
terrestres,  ainsi  qu'ils  en  ont  eux-mteies  donné  l'exemple. 

Suit  une  <temière  prière,  spéciale  à  la  profession.  "0  Dieu 
qui,  aprèa  avoir  converti  et  ddaehé  dumonde  eldesee  vanité»  w» 
eerviteure,  lee  enflammez  du  déeir  de  remporter  le  prix  que  vaut 
propœet  à  voe  élue,  descendez  dans  leurs  cœurs,  et  donnet^ew 
la  grâce  de  persévérer  dans  votre  wrvice,  afin  que,  munis  des 
secoure  de  votre  protection.  Us  accomplissent  ce  qu'ils  ont  pro- 
mis avec  le  secours  de  votre  grâce,  d  que  donnant  toujours 
aux  autres  l'exemple  d^une  sainte  vie,  ile  arrivent  au  bonheur 
étemel,  que  vous  avez  promis  à  ceux  qui  persévèrent  dans  votre 
service.    Par  Notre-Seigneur.  " 

n  me  semble  en  ce  moment  voir  saint  François  contemplant 
du  haut  du  ciel  ses  nouveaux  enfants  avec  un  sourire  pater- 
ttei.  Il  les  aimait  tant  sur  la  terre,  pmit-il  les  aimw  moins 
maintenant  qu'il  est  au  séjour  de  la  parfaite  charité  ?  Aussi, 
avee  quelle  dâicatesse  de  sentiment  l'Eglise  fait^e  pariw 
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té  lérapliiqiie  Père,  en  empruntant  la  bénédietion  qu'il  domu 
jadb  au  frère  Ii^«,  I«  dièn  petite  bretw  du  b(m  Dieu,  OMnmo 
I  l'i^ipdait  :  "  Qu»  le  Seigneur  eou»  biniê$e  et  voue  garde, 
{v'JI  vous  montre  eafeee  el  qu'il  ait  pitié  de  voue  :  qu'il  tourne 
vsre  voue  eon  vieage  d  qu'il  voue  donne  la  jKâx;quele  Soigneur 
voue  Mftwae.  AinaireoiPiX.  "  On  connaît  l'^Soaoité  de  oette 
bAiédietiQn  pour  le  frère  Léon  ;  fl  lui  suflBsait  de  porter  eette 
bénédktion  écrite  par  saint  FVançois,  pour  être  àBàyxé 
io»  ^ba»  pénibles  tentations.  Beaucoup  de  pieux  fidèles  (»t 
nasenti  depuis  la  m&ne  efficacité  ;  la  porter  sur  leur  scapu- 
Ure  sera  pour  les  Tertiaires  un  doux  souvenir  de  leur  pro- 
fessicm,  et  une  continuelle  protection  de  leur  sér&phique  Père. 
La  cérémonie  se  termine  par  le  baiser  du  crucifix.  Ah  I 
c'est  bien  ici  le  cas  de  dire:  La  bouche  parle  de  l'abondanee  du 
eetur.  Après  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  sur  la  vèture 
rt  sur  la  pnrfession  dans  le  Tiers-Ordre,  il  est  facile  de  devinor 
ee  que  veut  et  doit  signifier  ce  doux  baiser  appliqué  sur  le 
erudfix,  à  ce  moment  heureux  et  solennel.  Ou  que  Tertiaire 
pourrait  nous  dire  ce  qu'il  pensait  alors.  En  est-il  un  seul 
dtmt  le  cœur  débordant  de  joie,  de  reconnaissance,  d'amour, 
ée  désir  et  de  promesse  généreuse  ne  passât  sur  les  lèvres  et 
ne  se  trahit  par  ce  buser  !  N'était-ce  pas  là  pour  chacun  le 
témoignage  d'amour  perpétuel  envers  Jésus-Christ  et  de  pacte 
étemel  avec  Iaù  ?  Oh  !  oui,  terminons  danÂ  cette  consolante 
pensée  cesconunentaires  sur  le  cérémonial  du  Tiers-Ordre; 
puissent^ls  faire  mieux  apprécier  cette  noble  et  salutaire 
voeation  franciscaine  et  lui  faire  porter  les  fruits  de  salut 
que  l'EJglise  en  attend. 
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(Conférences  préliminaires 


QnelqiMMms  de  en  plane  eont  empruntée  au  Maimt  du 
B.  P.  Edouard  d^à  dté,  et  à  VBipni  du  Tùn^Orén  du 
B.  P.  PSnre-Baptiete  O.  F.  M. 

l.—'Lb  BMfllMir  don 

MmMiammi  eAarwmoto  mMoru 
(/  Cor.  12,  31). 

En  Toue  affiliant  au  Tiers-Ordre,  tous  aves  écouté  oe  oon- 
iril  de  l'apôtre  et  voue  l'avee  mis  en  ivatique. . .  Voiw  aves 
dmehé  et  tous  aves  trouvé  les  dons   meilleun. . .  quds 

1*  Une  vie  meilleure. 

L'imitait  de  Jésus-Chiist  que  vous  suivies  de  plus  pite  ; 
UM  vie  de  pauvreté,  d'humilité,  de  pénitence,  de  charité 
qui  gtorifiera  Dieu  et  procurera  l'édification  et  le  salut  au 
prochain... 

2*  Des  biens  meilleuiB. 

I«B  biens  de  la  grâce,  lumi&fes  {dus  vives,  encouragements 
vnant  des  enmples  de  nos  Saints  et  de  ceux  des  Tertiaires, 
«êtes  de  vertu  plus  nmnbreux,  mérites  plus  grands  et  gloiie 
phv  magnifique  au  ciel. . . 

3»  Des  affeotions  mnUeures. 

Vous  trouveni  des  frères  ou  des  sœurs  vraiment  dévoie 
qu  vous  soutiendront  dans  la  lutte  contre  le  mal,  prieront 
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BlnfaNi  done  Nolr»M«wur  qui  tM»  a  attMi  ven  W 
Th^-Ordwit  «tfotwfDw  de  voug  raàdre  dipMi  d»  no»> 
Tofar,  yw  lUM  fidAM  prfeito  à  l'obMnrstk»  de  la  ninte 
BêiktlM  doM  qo^  iRoiii  y  têmv  el  dont  il  Toui  oomblenu 

Vm  de  «iitmdo  non  «atû. 
(JoAN.  8,  23). 

Votie  «Dtrée  daai  le  TkW'Ordre  eonstitue  une  rupture 
fttee  le  mmide  ;   yom  ^nym  deni  le  monde,  maie  vous  ne 
pie  du  monde. . .  Mortm»  wnmdo,  Dto  pmu. 

1*  le  nKmde  ne  rêve  que  plaUn  et  Uoence. . .  Vous, 

9t  voue  fuires  eee  epeeûclee,  ete  baie,  eee  réunions 

Voue  ne  Uiei  ni  eee  livrée,  ni  eee  journaux; 

y^m  ft.^aem  dans  l'intérieur  de  votre  foyer une  vie  de 

eilenee,  de  priera,  de  travail  et  de  pénitence. . . 
•  2*  Le  monde  pourrait  Ue  rioheene,  veut  la  fortune  pour 
«n  jour  en  éfobte. .    Voue,  Tertiairee,  vous  mépriserez  l'w 
et  l'argent  ;    voue  vous  contenteres  du  i^feeesaire,  et  v  us 
dietribnens  vœ  béene  aux  pauvres. 

8*  Le  nKmde  ne  vit  que  pour  la  tenre  et  oublie  Dieu,  ses 
iuflemente  et  l'éternité...  Voue,  Tertiaires,  vous  n'oublie- 
res  pae  que  vwis  étee  dans  l'esl,  voue  âèveres  votre  coeur 
ven  Dieu,  vous  soupireres  après  le  cid  et  sacrifierez  tout 
pour  mener  à  IxMine  fin  l'<suvre  de  votre  salut  ^et-nel. . . 

Le  monde  voue  Mâioera,  voue  critiquera,  voue  persécute» 
ra,  parée  que  votre  vîb  sera  un  reproche  pour  la  sienne. . . 
mais  ne  le  craignes  pas  ;  résistei  à  see  appds,  et,  suivant 
Jém»,  vous  pourrei  répéter  avee  Lui  :  Ego  vici  tnundum! 
Ne  rmigisses  pea  de  etndfrir  à  titre  de  duétàiBa,  <&ait  aux 
pttaûers  fid^  l'apôtn  saint  Kerre. 


m.— Lt 


Mmia  opHmam  partm  tUfU  qum  non  airftntm  tè  m. 

(Luc.  10;' 43). 

n  nouii  Mmfaie  que  l'on  peut  appliquer  âu  Tertiaira  (À 
«B  le  eoBpwe  aux  autree  ehréeiens)  eeite  parole  daNoti». 
wiipwur. 

En  effet  la  part  eit.  la  maaieure  :  par  rapport  à  Diftt, 

par  rapport  au  prochain, 
*;  ^  par  rapport  à  lui^nême. 

I.  Optùnam  part$m. . .  par  raniort  à  Dieu  qui  est  jAm 
llorifié  par  voua  : 

1*  Fltfoe  que,  par  la  récitotion  du  saint  Qffiee  et  l'airâ- 
tanee  à  la  menie,  chaque  jour,  voue  lui  «^Eres  des  hoounafea 
et  dee  louaufes  oontinudles. 

2*  Furoe  que  vous  sacrifies  beaucoup  à»  chœee  et  voiu 
vous  a8trei|;Des  à  votre  Règle. . .  pour  lui  plaire. 

3*  Farce  que  vous  d<mnes  à  Jésus  joM  et  consolation  en 
le  recevant  chaque  mois,  au  moins,  dans  la  sainte  commu- 
nion. . . 

II.  OpHmam  partem. . .  par  rapport  au  prochain. 
1»  Vous  êtes  un  modèle  pour  les  chrétiens. 

2*  Vous  attires  les  bénédictions  de  Dieu  par  vos  prières 
sur  les  pécheurs  et  les  justes. . , 

3»  Vous  secoures  les  pauvres  et  travailles  au  salut  des 
imes.. . 

III.  Optùnam  partem. . .  pour  vous-même. 

1*  Vous  échappes  aux  dangers  et  aux  tentations  du  monde. 

2*  Votre  vie  en  une  vie  de  prière,  de  pénitence  et  de  cha- 
rité, qui  vous  mérite  les  grâces  de  £Meu. . . 

3*  Vous  goûtes  des  jmes  plus  douces,  vous  aves  des  en- 
cour^gunents  plus  fréquents  au  bien. . .  etc.,  etc. 

PuÛ86-t-dle  ne  pas  vous  être  enlevée  cette  part  meil- 
leure !  Et  pour  cela  restes  fidèkiau  Tiers-Ordre. . . 
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17.  —  Xa  niflillaiire  Toie 
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Jtutum  deduxU  Dominui  per  vieu 

(Sap.  10,  14 


cciag. 


I.  \ivre  aussi  purement  que  possible,  tomber  aussi  rare> 
m^t  que  possible,  se  relever  le  plus  vite  possible,  marcher 
avec  plus  de  précautions,  recevoir  plus  fréquemment  la 
rosée  de  la  grftce,  jouir  du  repos  et  de  la  sécurité  d'tme  bonne 
conscience,  mourir  avec  {dus  de  confiance,  passer  par  le 
purgatoire  aussi  raindement  que  possible  et  aller  jouir  dans 
te  del  d'une  récompense  aussi  abondante  que  possible  : 
n'est-ce  pas  là,  au  fond,  le  désir  de  toute  ftme  sensée  et  chré> 
tienne  ? 

II.  Or,  voilà  in-écisément  ce  qu'assure  au  Tertiaire  la  fidé- 
lité à  sa  Rèf^e  :  vie  plus  pure,  chutes  plus  rares,  relèvement 
plus  prompt,  marche  plus  prudente,  gr&ce  i^us  abondante, 
paix  {dus  profonde,  mort  jAw  douce,  purgatoire  plus  court 
et  dd  plus  magnifique.  Tout  cela  ressort  clairement  des 
obligations  contractées  par  l'âme  et  des  promesses  que  Diea 
lui  fait  en  retour. 


7.  ^  Amour  de  Jésns-Chzist 


Oportet  illum  regnare. 
(/  Cor.  15,  25). 


I.  C'était  le  cri  de  l'Âpôtre.   H  faut  que  Jésus  r^e. 

Léon  XIII,  effinyé  de  la  haine  de  la  franc-maçonnerie 
à  l'égard  de  Jésus,  invite  à  pro^iager  le  Tiers-Ordre.  Tel  en 
effet,  qu'il  a  été  établi  par  sc«  auteur,  il  consiste  eu  ceci  ; 
"  Attirer  les  bcnmnes  à  l'amour  de  Jésus-Christ.  " 

La  haine  de  Jésus  est  te  cachet  de  la  fnuKwnaçonnerie. 
Elte  veut  entefvar  Jésus-CSirist  à  la  familte,  à  l'enfant,  à  l'in* 
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dividu,  à  la  soddté.  Le  cri  déidde  :  "  Nous  ne  voulons  pts 
fpi'û  règne  sur  nous  "  eUe  le  pousse  partout. 

A  ce  cri  le  Tertiaire  de  saint  iVançois  oppose  celui  du  grand. 
Apôtre  :  "  n  faut  qu'il  règne.  "  Par  la  lecture  et  la  réflexion^ 
jéTOB-Chiist  doit  r%tier  sur  l'intelligence  de  l'homme.  Si 
les  pnoMm  chrétiens  étaient  frappants  de  sainteté,  c'est 
qu'ils  réfléchissaient  sur  Jésus-Christ,  sa  vie,  ses  œuvres. 

n.  Notre  christianisme  s'est  émoussé,  parce  que  nous  n» 
connaissons  pas  Jésus.   11  est  trop  loin  de  nous'. 

Fur  la  lecture  et  la  réflexicm,  rapprochons-nous  de  Lui, 
rejoignons^e  à  l'étable,  à  l'atelier,  dans  ses  courses  évan- 
géliques,  dans  son  ministère. . .  à  la  cène,  au  Calvaire.  Oh  t 
alors  I    nous  le  connaîtrons,  Jésus-Christ,  nous  l'aimerons. 

lisons  l'Ecriture-Sainte.  Lisons  surtout  l'Evangile. 
Et  Jésus  nous  s«ra  connu.  Jésus  régnera.  II  faut  que  Jésu^n 
CSirist  règne  sur  les  cœurs. 

Saint  Thomas  a  dit  des  élus  qui  jouissent  de  la  vision  de 
Dieu  cette  parole  profonde  :  "  Os  deviennent  ce  qu'ils  voient.'* 

Si  nom  voyons  JésusOirist  dans  la  lecture  assidue  de 
l'Evangfle,  nous  deviendrons  d'autres  Jésus,  nous  l'aimerons, 
n  régnera. 

Oh  !  l'Ordre  Franciscain  I  Combien  il  a  aimé  Jésus-Christ  ! 
L'Eglise  a  appelé  François  d'Assise  le  séraphique.  C'est 
qu'il  est  un  vaste  foyw  d'amour,  allumé  au  contact  du  Cœur 
de  Jésus  pour  rayonner  de  toutes  parts. 

71.  —  Oxigine  de  la  Règle 

NcHiUwKtrt. .  .quoaiiuque9iifMmua»ervo»Dei. 

(Apoe.,7,Z). 

H  faut  être    mis  au  courant  de  tout  ce  qui  omoeme 
le  Tiors-Ordre  pour  le  connaître. . .  l'estimer. . .  l'aimer, 
l'embrasser  et  L'obMrver  jusqu'à  la  fin;  c'est  du  reste  lé 
bat  du  novidat. 

C'était  au  zm*  sièele. . .  la  foi  était  encore  vive,  les  mceun 
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étainil  mauvaian.  UEt^  qois'appuie  sur  ces  deux  bases  : 
f<»  et  mceun,  menaçait  ruine.  Le  Seigneur  eut  pitié  d'elle,. 
il  envoya  un  ange  protecteur  contre  l'ange  destructeur  :  No- 
Ut»  noeert  terra  et  miui. . .  ^pioadxufue  eignemua  mtww  Dd. 
Fhmçois,  va,  «nitiens  mon  E^ise  ohanodante.  . .  Le  Sou- 
verain Fbntif e  le  vent  en  songe  soutenir  l'éi^ise  du  Latran . . . 
FrigeeèenU  mundo,  ad  inflomMandum  corda. . .  renovatH. 
— ^n  commoiee  par.les  hommeeJ  "  La  vie  dee  Fr^es  Mineurs 
eonaiste  à  obwnm  le  saint  Evangile. . .  mais  avec  les  con- 
•eib.  Puis  :  Non  eihi  edi  aed  aiiia,  par  la  prière  et  la  i»édication 
de  parde  et  d'exonide.  Le  Père  devient  un  crudfié  vivant, 
autre  JésuEhChrist. . .  et  les  enfants  sont  des  apAtres  :  voilà  la 
base  nouvelle. 

•^Lee  femmes  sentent  leur  s^e  s'élmmler. . .  elles  veulent 
rivaliser  d'ardeur  dans  la  mesure  de  leur  possible:  . .  et  sous 
la  conduite  de  Claire,  assistée  de  François,  un  second  Ordre 
ee  forme. 

—Sous  l'influence  de  la  prédication  des  grandes  vérités  de 
la  religion ...  de  la  nécessité  de  la  pénitence,  de  la  lutte  con- 
tre l'orgueil,  l'avarice,  le  {Saisir;  au  contact  du  hn"  -^mple, 
la  foule  ne  pouvait  rester  neutre.  On  accourt  ve.  ■  ;oia: 

"  Et  nous,  que  ferons-nous?  ".  .  .François  y  a  pe  >  ^û,  en 
btm  père  de  famille,  il  va  prendre  les  vieilles  oUigations  : 
Commandemoits,  Evangile ...  il  leur  donnera  une  nouvelle 
forme  ;  et  c'est  avec  cette  nouvelle  forme  de  vie  qu'il  va 
régénérer  la  foi  et  le  christianisme  et  marquer  au  front 
du  tigne  de  là  croix  et  de  la  pénitence. . .  dans  le  nom, 
l'habit  et  l'esprit. . .  les  vrais  chrétiens.  Car  de  son 
tanps  il  y  avait  trop  de  chrétiens  de  nom  et  pas  aestiz  de  fait. 
— laoiéà,  ils  sont  toop  faibles  et  facilement  entraînés  par 
le  torrent  du  monde. .  .groupés,  "  l'union  fait  la  force,"  ils 
soutioidront,  formeront  légion  contr  **>  mal  et  deviendront 
torrent  envahissant  pour  le  Inen  :    ISxempla  trahunt. 

Ce  fut  de  tous  hf  premier  Tiws-Ordre  dans  le  vrai  sens; 
le  pranin  Tortiaire  fut  Lucheâus  ou  Lucius,  1221  ;  . . .  écrite 
0Q  129B2,  ^nmwvée  dès  oe  traips-là  par  Hraorius  III, 
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'   RA^  le  fat  iiolfmndkment  par  le  Souverain   Pontife 
NMoh*  IV  (1288)  avec  quelques  explications. 

TiL  —  »oa  binojra 

Qtdemique ragulam  tecuH  fuerintpax  tuperiUoê. 

(Galat.  6, 16). 

Un  enthousiasme  univerod  l'accepte.  NoUes  ou  paysam . . . 
deros  ou  laïques...,  vierges,  veuves,  recluses,  pèlerins, 
pénitents,  martyrs,  rois,  Papes  (6),  princes  et  princesses,  car- 
dinaux (134)  ont  fait  oonsista>  leur  noblesse  à-être  plus  sem- 
blables à  Jésus-Cairist.  Après  la  fondation  du  Tiere-Oidre, 
Frédéric  II  avait  plus  à  compter  avec  cette  chevalerie  padfi- 
que  qu'avec  toute  autre;  ..."  c'est  à  peine  si  on  en  trouve 
one  ou  un  qui  n'y  soit  pas  inscrit  "  lui  écrit  son  chanodier. 

Quattme  Souvwains  Pontifes  ont  reconnu  les  swices 
éminents  que  le  Tiers-Ordre  rendait  :  ils  ont  appelé  ses  mem- 
bres :  chevalierBL du  Christ,  Machabées  de  la  nouvelle  loi. .  ; 
pis  ét(Kmant  dès  lors  qu'ils  s'en  soient  occupés  de  tout 
temps  pour  faciliter  sa  diffusion  et  le  faire  pénétrer  dans 
les  foules... émondant  au  besoin  les  vieilles  branches  deve- 
nue inutiles  ou  gênantes,  suivant  le  besoin  des  temps,  afin 
qu'il  portAt  plus  de  fruits;  en  sorte  qu'on  ne  peut  pas  dire 
qu'il  a  tait  son  temps.  Grâce  aux  bons  soins  de  Léon  XIII, 
il  apparaît  {dus  vivace  et  i^us  vigoureux  que  jamais.  Rien 
n'a  été  changé  dans  son  essence. . .  seub  quelques  accidents 
ont  subi  des  modifications  :  prières  moins  longues,  jeûnes 
moms  nmnbrmix,  {ana»  de  l'habit  :  toutes  choses  qui  ne 
sont  pas  de  l'essmoe  de  la  sainteté. 

f  7  frvdffku  eorum  cognoseeUa  eoa.  Bien  opéré  par  le  Tiers- 
(Mre.  Transfcmnation  sociale  —il a  int>duitplu8  de  saints 
qne  tous  les  autres  TienhOzdies  ensemble.  Et  puisqu'il  est 
toujmirs  vnû  qi»  ce  n'est  pas  l'Evangile  et  l'Eg^  qui  doi- 
vent se  OQnfocmêr  au  siècle:  le  Tiers-Ordre  franciscain  a 
donc  eneoie  sa  raison  d'être. . . 
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Qtd  hane  nguiam  Meuti  fuerint  pax  mtper  iUo». 

C'est  d(mo  avec  ..^^^  qu'on  ne  peut  excuser  dé  pécli 
mortd  une  peraonne  qui  empèehe  d'y  entrer' et  que  le  Pap 
Grégoire  IX  a  fn^ipé  œ  pédié  d'excommunication. 

fin.  —  Lettre  et  «prit  du  Tien-Ordto 

Spùritut  ett  qui  wimficat 
(JoAN.  6,  64). 

EnrMé  dtfnitivonent  dans  la  milice  sainte  du  TienhOrdre 
¥ous  ailes  prendre  l'mgagonent  de  vous  soumettre  à  tout» 
ses  prescriptions  et  de  vous  laisser  pénétra  de  son  esprit 

Nous  voudrions  vous  dire  ce  que  vous  deves  :  1*  à  b 
lettre  ;  2*  à  l'esprit  du  Tiers-Ordre. 

1*  La  lettre  du  Tûrs-Ordre  est  sobre  de  {vesaiptions, 
mais  toutes  ont  leur  raison  d'dtre  ;  il  faut  donc  les  observa 
avec  soin  et  sans  dispense  aucune  ;  —  c'est  l'expression  de 
la  volonté  de  Dieu  ;  —  c'est  le  moyen  d'éviter  le  péché  ;  - 
c'est  une  source  d'actes  de  vertus  nombreux,  et  vous  ne  se 
res  Tertiaire  qu'à  ce  laix-là. . . 

2f  L'esprit  du  Tiers-Ordre.  —  Plusieurs  ont  prétendu  qiu 
le  Tins-Ordre  n'imposait  pas  asses  d'obligations  pour  pra^ 
tiq^er  la  p^ection  chrétienne  ;  ceux-là  n'ont  pas  cominrit 
qu'oulie  la  lettre,  le  Tiers-Ordre  possédait  un  esprit  qui  n'est 
autre  que  l'esprit  évangélique  et  qui  peut  conduire  à  la  sain- 
teté si  on  s'en  laisse  pénétrer.  Cet  esprit,  on  le  découvre  dam 
la  lettre  ;  c'est  l'esprit  de  pénitence,  suggéré  par  la  près- 
eription  du  jeûne  ;  c'est  l'esprit  de  prière. . .  par  la  pres- 
cription de  l'Office,  de  la  messe  ;  c'est  l'esprit  de  pauvreté. . . 
par  la  défense  du  luxe  ;  —c'est  l'esixit  de  mortification. . . 
par  la  défense  des  lectures,  (ks  plftlsirs. . .  c'est  l'esprit  de 
<diarité  envers  Dieu  et  œven  le  i»t)ch8in. . .  par  les  obligsr 
tions  de  la  Règle  et  les  œuvres  de  charité.,  .etc. . . 

litres  dans  oet  esprit  et  vous  seres  saints  o(nnme  les  granu 
Tertiaires  qui  vous  ont  précédés. 
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IX.  — Son  eiprit 

Vita  veslra. . .  eum  Chrido  in  D0O, 
(Col.  3,  3). 

GanuM  tous  les  Ordres  de  saint  François,  fl  a  l'esprii 
de  l'Evangile,  à  la  lettre  et  sans  glose. . .  Christianisme  nar- 

iBt... 

Depuis  le  péché  deux  maîtres  se  partagent  le  monde  : 
Dieu  et  le  dânsdi,  le  bien  et  le  mal,  la  raison  et  la  passion  : 
par  suite  deu^esprits. . .  deux  lois. . .  utilisant  tous  deux  pour 
leur  but  les  trois  ooncupiscenoes  de  l'être  raisonnable  composa 
de  eorps  et  d'Ame. 

I*  Tertiaire  est  mort  au  dânon,  à  ses  principes,  à  ses 
instruments:  mortuw  tnundo,...  Mihi  mundua  crue*. 
#««. . .  n  ne  veut  vivre  qu'en  véritable  enfant  de  Dieu  : 
l'aimant,  lui  obéissant,'  et  endurant  tout. 

o)  HvmiKU :  DùcUe  n  me...  habit  d'humilité. . .  base 
de  «a  piété,  esprit  de  soumissbn:  ricut  parmiU. . .  humiUa 
fUpicU. . . 

L'humiKté  et  la  prière  élèvent  le  Tertiaire  jusqu'à  Dieu. 

h)  DétachemerU  :  BeoH  paupere». . .  va  dwiHbiu. , .  dé- 
truire l'esprit  de  cupidité;  faire  un  saint  usage  de  ses  biens, 
k  part  de  Dieu. . .  Qui  viutUur  hoc  tnundo  tanquam  non  ulantur, 

I«  détachement  est  une  source  d'humilité  et  de  charité. 

"U  pauvre  Pie  IX  n'a  plus  rien,  mais  il  ne  s'en  phiint  pas, 
tu  û  n'oublie  point  qu'il  est  Tertiaire  franciscain  (1867).  '* 

U  Pauvreté  et  l'Amoi       attachent  à  Dieu. 

e)  Pénitence  :    Ordre. . .  habit. . .  de  la  Pénitence. 

!•  Nécessaire  au  salut. . .  r,  laolation  dans  k  vie,  assiH 
lance  à  la  mort,  exiaation  et  satisfaction,  préservation, 
«p'on  le  veuille  ou  non. . .  de  gré  ou  de  force. ..  Qui  tmU 
fnmn. . .  BofOiamo  d^èeo  baptmari. . .  "Je  renonce  à  Satan, 
àses  pompes,  à  ses  œuvres,  "  tel  est  le  fiM(  d«  paaee  oour 
ttre  chrétien.  ^^ 
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9  féniteiMm  pmvitM   pw  l'EgMbs  et  par    la  Règle. 

9*  Supporter  les  aouAranoeB,  éjneuves,  oootanMa  ; 

"  Dieu  a'aime  pas  une  âme  amie  de  ses  aises  "...  Fo(ttp> 
4aiim<matont  magi»  quam  D». 

Résister  ocmtra  les  âttux  de  Torgueii,  du  luxe,  du 
plaisir. . .  du  corps,  de  l'eqirit,  du  ecnir. 

lApénitaice  et  la  diasteté  rendent  agréables  à  Dieu. 

X. —  Ses  ftTUitiiCM 

DiaàU  vbi  ïïU  hman  oadorum  et  pat. 
(Babuch.  3,  14). 

a)  Avantage  d'un  règjemrat  sûr,  dcmt  la  fidtfe  obser- 
Tanoe  laisse  la  paix  au  duétien  et  le  forme  à  la  verki:  Qym- 
natiwn  virivti». 

h)  Communion  de  biens  si»iituds  entre  les  trois  Ordres 
de  saint  François  :  Messes,  jeûnes,  œuvres,  etc. 

s)  Enfants  légitiuMs  de  samt  François  et  participation  aux 
^Aoes  et  proteoti(»is.  promises  à  ses  enfants  :  par  exemide 
quand,  selon  une  révâation,  il  descend  en  purgatoire  le  4 
octobre,  etc. 

d)  Indulgences  :  Ck>uronne  franciscaine,  Station  du  Saint 
Sacren^nt,  Bénédictions  avec  indulgence  j^âûdre.  Béné- 
dictions papa'es,  l'indulgence  de  la  Portioncule  et  une  foule 
d'autres  à  jours  fixes. 

XL  ~  Aotfon  Mdato 


Spede  tvM  et  puUdariiudiiur  tua  proipere  procède. 

(Ps.  44,  5). 

Les  Tertiaires  sotit  de  7.ouveatix  Maohabéeé  —  des  2Souaves 
du  Pape  —  des  :Porte-drapeau  —  des^  XSievaliMs  du 
Caixvt  —  des  Chsfvaliefs (fe  la  Cnûx.  —  liane  doivent  pas 
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'.gmlMfieBt  flttvinfer  km  sanetifieatkm  peraonneDe  —  j^o» 
tibimik:..  mais  aunri  la  Banotifioation  aodale...  Saisi 
Rnnçoii  et  le  Souverain  Pontife  les  lancent  oontle  lai  ma»' 

.  niii  de  notre  ^wque,  contre  les  vioea  rongeurs  de  laaooiité: 
iatempérance,  avwioe,  rixee,  divorce,  luxe,  volupté,  diaso* 
httion^  révolte,  guerre  civile,  grèves;  ils  ont  fait  leurs 
prmives  autrefois. 

Les  Tertiaires  de  ikotre  époque  voudraient-ils  concilier 
le  Tiers-Ordre  avec  tous  les  vices?. . .  Ib  ne  seraient  plus 
des  Tntiaires  dignes  de  ce  nom  ?. . .  Il  faut  faire  une  cam- 

',  pagne  contre  le  démon  et  ses  in^es  cachés,  le  monde  et  ses 

,     maximes,  les  passions. . .  Le  Tiers-Ordre  est  une  école  de 

vertus. . .  n  doit  marquer  au  front. . .  visiblement,  du  signe 

.  divin,  tous  les  vrais   serviteurs  de  Jésus-Christ. 

"  Va,  répi^  mon  Eglise  "  est  encore  le  mot  d'aujour- 
d'hui, dit  le  Vicaire  de  Jésus-Christ.  "Ma  réforme  à 
moi,  c'est  le  Tiers-Ordre.  "  Il  faut  que  le  Tiers-Ordre  pro- 
gresse cooune  le  Christianione  des  premiers  siècles  :  "  Nous 
ne  sommes  que  d'hier  et  déjà. . .  "  Le  Paganisme  s'est  enfui . . . 

,  I^  Tœrs-Ordre  est  une  armée  pacifique,  un   remède  doux 
et  puissant,  pour  régénérer  et  l'Eglise  et  la  société. 

Il  fait  ouvrir  la  main  du  riche  ;  il  enseigne  l'économie 
à  l'ouvrier..  . 

Il  condamne  la  convoitise  effrénée  des  richesses,  des  hem- 
nenrs  et  du  luxe  et  prend  la  défense  de  la  religion,  de  la 
famille,  de  la  i»opriété. . . 
.  Ffttience  et  géiHérosité  triomj^ent  de  tout. .  . 


-/-i 


Zn.  — Son  opportonité 

Pax  super  laraH  Dei. 
(GW.  8,   16). 

I^  vent  est  aux  associations  —  c'est  pour  ainsi  dire,  le 
moyoi  indispoisaUe  et  nécessaire. . .  Non  nova  $ed  nim, 
ou  nûeux:  Nota  d  tdera..  Les  associations  servent  aux  pa»> 


AàmÈt 


né 


MX  wiotwni 


pour  nunener. . .    gutkr. ..    àtmioppa...   oonduin 
de  Ycrtuen  Tnrtu... 

Mais  panni  toutei  k  j  aasodations,  il  n'en  esk  aucune  qui 
lépooàn  à  Ml  fine  auin  parfaitement,  auni  adéqoatemeot 
que  le  Tien-Ordre.  On  embranera  eneore  aam  volo&iien 
4ea  œuvres  de  ehaiité  et  des  enroims  de  piété  de  oonyeo. 
tion,maiB  on  ne  ee  soucie  plus  guâre  de  l'eqirit  chrétien  «t 
<lMvertus. . .  Le  Tien-Ordre  est  un  remède  o(»npàet,  radical: 
flipreserit  les  prièn$,  les  oiotm,  mou  osant  tout  U  ferment 
«omme  autant  de  moyens  pour  arrirer  &  la  pratique  de 
la  vrarà  vie  chrét^me  :    but  direct  qu'il  se  pn^XMe. 

Ia  foi  n'est  pas  mcurte  et  c'est  bien  pourquoi,  on  p«it 
«'étonna  que  oonnaiscant  le  Tia»<Ordre. . .  entendant  les 
pressantes  invitations  de  tous  les  degrés  de  la  hiérarchie, 
tant  d'âmes  n'y  entrait  pas. 

Fïenes  garde  aux  préjugés  et  à  la  lâcheté,  au  parti  pria  de 
vous  arrêter  dans  la  voie  du  bien...  Prenes  garde  d'uié- 
ter  les   autres... 

Entres  donc. ..   l'esprit  pénétre  irrésistiblement...  l'ul 
nH)n  fait  la  force. . .  la  profession  retient. . .  Qui  hane  ngth 
lam. . .  pax  hominibut. . ,  Christianisme  en  sous-oeuvre  avec 
.aon  unité... 

C'était  au   début  du  xm«  siècle,   Satan,  par  un  tour 

<le  force   diabolique,  avait  réussj  à  concilier   la    religion 

Avec    le    monde  :     foi    du    chrétien,   mceun  du  pal^i. 

Dieu  a  pit^. . .  il  se  choiât  un  autre  J.-C.  crudfié. . .  D 

<li8tinguera  entre  chrétiens  et  chrétiens. . .  Mais  il  lui  faudra 

^tre  fou. . .  saint. . .  crucifié. . .  U  le  sera. . .  Imitatores  ma 

«•Me.  . .   Ego  tliffmala. . .    L'esprit  dhrétien  est  renouvelé. 

La  société  est  retombée  dans  le  paganisme. . .  Propageons 

le  Tiers-Ordre,  dernière  ressource  générale,  ma»  à  ccmditioa 

que  le  Ilers-Ordre  garde   toute  sa  vortu;  sinon  snnblabie 

sorait  l'erreur,  si,  de  nos  joun,ce  qui  a  servi  <te  runède  ne 

produisait  {dus  son  enivre,  si  le  d&non  introduisait  req>rit 

<b   rdâdionait  dans  le   lins-Ordre   qui    doit   ètn  sel 

«t  lumière. 


omonom 


né 


Zm.— ObjMtiooi 


CompéOe  intran. 
(Loc.  14,28). 

1*  Mm  j'appartiens  déjà  à  la  oongrégation,  à  la  ïipn 
Al  SMié-Coeur,  aux  confréries  de  la  Sainte-Famille  de 
flMnte-Anne,  des  Ekifsuts  de  Marie,  etc.  ' 

R.  IMs  bien,  VKnis  êtes  de  oe  fait  piét  à  entrer  dans  le 
Tfars-Oidie.  Entres-y  pour  y  perfectionner  et  couronner 
l'œuvre  de  votre  sanctification. 

9  Je  ne  puis  pas. . .  pour  une  personne  de  ma  condition 
ce  n'est  pss  la  mode. . . 

R.  Soyes  d»  la  mode  de  l'Evangile. 

3*  Fhis    tsrd,    trop    jeune. 

R.  Raison  de  jdus. 
•  #  Gênée  par  mes  ooeiqMtions,  par  la  famille. 

R.  Plus  tard  par  autrfe  chose. 

9  On  peut  se  sauver  sans  être  toiiaire. 

R.  D'aubes  oui,  vous  peut-être  non:  vises  plus  haut 
pour  attemdre  juste. . 

6*  Bon  pour  les  femmes. 

R.  Et  pour  toutes  les  âmes. 

7*  Je  ne  suis  pas  asees  bon... 

R.    Ayes  la  bonne  vdonté  de  mieux  faire. 

le  Tien-Ordre  est  fait  pour  le  siècle  et  protège  toutes  les 
obligations  et  les  rdations  honnêtes  de  la  vie. 

8*  Tertiaues  pas  meilleurs  que  les  autres. 

R.  n  s'en  trouve  sûrement,  mais  le  Tiers-Ordre  peut  ren- 
dre moHeur  ;    chacun  pour  sw. 

9*  C^est  trop  de  dévotitms. 

R-  An  phuîel,  peut-être.  Mais  le  Tiers-Ordre  n'est  pas 
w»  dévotion;  c'est  la  àévoiâon  vraie  m  oeuvres;  c'est  la 
mn  en  pcatiiiiiB  du  véritaUe  esprit  chrétien.  Voilà  pourquoi 
kiFkpes  insistenl  auprès  des  Evêques,  piètres  et  fidèles... 


,0 


■fr- 


mlwr,  dit  Oriioiw  IX,  tl  fnwwnmimiiittfon. . .  WRen- 
OMln  pfoeon  ki  AvuitafM  In  ptos  présieiiz:  anx  iad». 
vkhvqa'fl  aide  à  se  Mnetifier  0!  doolil  multiplie  lee  inérit«; 
•«X  fMBiOeB  dont  fl  lait  antaat  de  toywt  de  booheor  et  dt 
iaiiiti0;  anx  looiétéi  dont  il  vèile  la  qimtiQii  ntale  d« 
boni  rappurla  efaiétisua. 


J 


CHAPITRE  II 


T^t  radmUsioti 


X-^Oonditinis  d'tntrée 

» 

Quomodo  hve  ùUnutif 
(Matt.  22,  12) 

Aff«  :  14  ans,  double  niaoD. . .  commencement  de  lajeu- 
neew,  réflexion  et  force— 10  pour  entrer  en  religion... 
choix  mûr,  caractère  ferme  et  persévérant,  liberté  et  sin- 
cérité. . ,  confession  et  pKifession  hardie  de  la  foi. 

Bijnaetion:  pas  de  malfamé,  de  scandaleux,  d'indigent,  de 
pn^esncAi  iUidte. . . 

ConduOe  :  piété  solide,  pas  de  cette  fausse  dévotion  qui 
tue  la  religion;  continence  et  pénitence  selon  son  état,  mœurs 
sévères,  éloignement  de  toute  impureté  et  du  libertinage.  Sans 
peur  et  sans  reinoche.  Des  convertis  sérieux.  Sainte  Mar- 
guerite de  Cortone  subit  3  ans  d'épreuve. . .  Teriiairu  i$6Uê^ 
ib  ser<mt  utUes  à  eux-^émes  sans  être  nuisibles  aux 
autres. . .  La  réputation  de  la  société  passe  ava"  >.  odle 
de  l'individu. 

Caradèr«  :  Paix  en  eux  et  autour  d'eux.  Il  faut  r^user 
les  personaes  médisantes,  querelleuses,  indiscrètes,  déjà  dus* 
•ées  d'a^eurs. . .  qui  se  fâchent  et  remuent  tout  le  quar* 
tier  q^mad  on  les  refuse. . .  Les  personnes  jalouses. . .  d^un 
e^t  biaure,  d'une  humeur  fâcheuse,  altière,  turbulente  et 
brouiBom». .  fléau  des  fraternités. . .  Cor  vnum. ..  Il  faut 
refus»  égaloount  ks  posonnes  irascibles,  vindicatives,  qui 


oBt  m  mamnii  tqvil,  qpii  maqpmt  de  jufaaMBt. . .  Let 
pMMoiMi  <|iii  ont  It  ocMV  bon  mait  peu  do  lufement,  qui 
•ont  MM  oomoknoe  dt  loun  déiivto,  forant  do  bono  ter- 
tkdnokiMi. 

D»  —  Soili  dis  ModnflBf 


JitfiiM  «K  fidê  9ml. 
(Hébr.  10,38). 


a)  Fiàérn  à  la  foi  eaOuHçm. 

Sobteté  do  foi...  avoo  l'ooprit  tout  imbibé  du  wna 
ehrétien  («eiwiM  eatkoHem):  idées,  sentiments,  opiiiions 
pntiqueB  foneièranent  chrétiennes  et  oothdiques,  esprit 
ot  prindpes  catholiques. . .  oraune  les  possédait  saint 
Tnaçoia,  vir  eatMieuê  par  ezodknoe. .  .Esprit  et  ivincipea 
oontrairee  au  protestantisme,  à  la  f ranoHnaçonnCTw, . . .  Que 
d'âmes  hésitantes  !'<»  renocmtre  qui  pour  un  rim  renieront 
la  foi... 

Etre  bien  instruit  de  la  dwtrine,  la  vraie  piété  's'appuie 
sur  une  foi  solide. 

Haaie  aux  doctrines  erronées. . .  dlee  peuvent  aimple- 
mmt  ètve  tdérées  comme  l'ivraie  parmi  le  frmnttit. . . 

b)  Ohiitêanee,  respect  et  amour  à  l'Eg^  personnifiée 
dans  le  Pape:  Ubi  Pttnw  ihi  Eedetia. . .  dans  les  Evoques  : 
Preàbyteroê  que  monuU  prœ  eundù  revereri.  (Office  de  St- 
I^rançois)  Un  ange  et  un  Prêtre.  Dans  le  clergé. . .  qui  sont 
les  Pères.  ..il  faut  prendre  à  coeur  de  cachor  leurs  défauts. .. 

Suivre  leurs  désLrs,  conseils,  direction  dans  les  luttes  ac- 
tuelles, résister  à  l'esprit  nouveau  d'indépoidanoe  et  de 
ffîbÀaiisme. . .  Imitw  saint  François  qui  cherofae  toujours 
i'ajqvobation  de  Rmne  pour  sa  rèi^,  son  ministire  et  qui 
dâàande  au  Pape  pour  sm  Ordre  un  CSardinal  Protecteur. 

Les  oifants  de  saint  Fnpiçoia  doivent  ètn  à  i'avant-garde 
de  ll^gliM  par  la  prière,  Toffioe^  le  Ixm  exemide,  etc. . . 


LA 


i  rnau 


n» 


Imp  de  U^ÊSBm,  pM  mns  de  priine  de  noe  joum. 
tefude  de  la  foi:  l'Egliee  - eoloone  de  la  rériU. 
Lee  fammee  mwiéee  doivent  «Toir  le  oonaentement  de 

Irar  époux.  S'entendre  avec  le  oonfeiMur  dam  ki  eee  diffici. 
lai,  une  oppodtion  eérieuee  pour  motif  ou  grave  dkpute 

Miii  ri  l'eeprit  du  mari  erta«ei  religieux  et  connu  eonii^ 
tri,  Mippoeer  qu'il  ne  t'y  oppoeera  pae. 

J^  l'examen;  U  n'eet  pas  néoeeiaire  quand  c'eet  trop 
-nriNe  que  lee  conditions  y  lont.  Voilà  pour  ne  pM  com. 
promettre  le  iuooèi  de  l'Ordre  et  en  atteindre  le  but. 

m.  —  La  JtniMMe  à  Bita 

Mémento  enatorù  tui  m  âUim  juoentutù  ium. 

(Eed.  12,  1). 

lé  TierB-Ordre  est  fait  pour  les  jeunes  gens,  pour  les  jeu- 
nes filles,  parce  qu'il  les  aide  à  servir  Dieu  comme  ils  le  doi- 
vent. 

En  effet,  8»vir  Dieu  pendant  qu'on  est  jeune  : 

1  •  Cest  jiotioe.  ~  Le  Seigneur  vous  a  donné  la  vie  n». 
timsUe  et  la  vie  surnaturelle. . .  et  il  a  droit  à  ce  que  vous 
lui  en  fassies  honmiage,  en  vous  soumettant  à  sa  volonté 
«inte. . .  or,  cette  vohnté,  vous  la  trouvères  exprimée  dans 
Ift  Règle  du  Tie»4>rdre. 

2  •  Cest  prudence.  —  Qui  sait  ri  vous  ne  mourres  pas  jeu- 
ne...  etak»B?  — K,  dejdus,  vous  ne  swes  pas  Dieu  main- 
tenant, ri  vous  ne  prenes  pas  de  bonnes  habitudes,  ri  vous 
ae  ccMnbftttes  pas  vos  pasrions,. . .  plus  tard,  vous  ne  pourrea 
phis  remplir  votre  devoir,  vous  seres  l'esclave  de  ces  pasrions 
«t  votre  salut  étemel  ser\  comjfftanis. . .  Le  Tiers-Ordi» 
TOUS  donne  les  moyens  a'éviter  ces  graves  imprudenoee 

3»  C'est  profit  : 

a)  Au  point  de  vue  du  temps,  car  par  là  vous  vousrradres 
leoommandables  à  tous  par  votre  sobriété,  votre  pureté, 
""o*»  piété. . .  vous  oonserveref  votre  santé,  votre  argent, 
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BV  pncBcrauB 


■"•:'fh  ■. 


d'anlRn. 

'.  #)  ^4a  poist  d»  va»  âfr  ^4li»iy^  car  (ri  romUM  twtueux 


ipinitoi 


flnto  BOldbiMD^  votre 


|iiii|ii»faii>a>  4tàÉ  H  Um  piwiÉiiiB  ék  pins  anurfe,  «t  votre 

DoOQM.ff^JMdR'MQS^dMMUl  :  IllRIlit 


I ■  •.  ■"  ■'' ^^^'  ^     ;  ■'■  ■ 

'iiaii  vou,  ftxà  MfM»  «rtanwei  la  Bêi^  du  Tfen-Qrdn, 
fvdMJa;  iiréikeii'hafa|tQd»d«bprièie.etdMaMiement» 

vdOet.Kv.voB  cwnjwgBtw,  nr  vot'leéturat; 
qa'cn  dim-t-(m  et. . .  nuRTaot  t 


If.^ 


dtl'tiiiM 


Vt  Bedaid  nUfieetiomm  œeipiai. 
(/  Cor.  14,  5). 


1*  ]nSMéne  H,  «npnraiir  d'AIIeiiMgDe,  faisait  an  âaint-. 
une  gnem  àôbarné».  Le  tUnOfdn  déooDoerta  se» 
pnjelB  à  ee  pc^t  que  ioii  graôd  ehaaoelkr,  effiray^  ee  {dai- 
pùiit  à  •(«  nutttre  de  oe  qual'oravxe  ds  FnaqÙB  d'Assiae 
aviH  phM  lut  IkMirniiner  «ofet  pavti»  qçe  n'amaîent  pu  faire 
de  IKNUBIMMB.  lanuMi. 

Léèil  Xm  a  pu  din  à  ion  tour  :  '^Lm  membrae  du  Tiem> 
.(Mie  aaôttlpèratt  tcNqoun  autant  de  piité  que  de  eourag» 
^  dilÉndbe'^  wj^fa»  ftathftitiiwft  ** 

ÂJ^fom^hà  enoqN  W  Tie»<)idie  aine  ilSipBela'attacl» 

Fmff  «^  3  (kmiw  w  ^aiDffi^  «a  {Mffoie,  soii  asg^  m» 
iÊfkKBuotf  ioik  dévoMBMjDt  i^W)  toutes  an  pnlna'et  âurtoat 
TlMttatiaii  de  faî  Viè^de  Ma  nMidMi> 


.-  "  -■-,  ■■V" 


«0» 


ÛXl 


MÊÊàVOtàft  êk99làfpie,  ds  jar  la  volonté  ^À  .mm  miià 

Ell'ti^<diiBlra«tl»tpétaBltluitMeiifk^  I^ 
^ftàtka'Uaum  ?  lU  h^ «et la  pien«ai«alaif«  (IrilTriht 
4fe  Jin»Cairiiit  Se<Ula<te.<laI>^,è'flitaedllw)ètrÀ 
1*91^  M  raoonoer  à  l'^gliRe,  c'a!  nnoiMir  1  Jltw^â^ 


OMiMfM  an  ftf»,  fl  est  I9  doèteiîr  infaflKble  «la  la  vMH 

Bwiytow  I»  P^  La  Ftq»,  c'est  Jifeua<%riit  sor  la 

lens.  Ç^ert  oqjbbi*  un  aaerameiit  vivant.  Le  P^  ^eet^m 

«Eteoiioii  laaie  Ibii  bàiia  de  llnoanation  du  FOi  de  IKe«. 

^«new  la  Fïqia.  B  eet  notre  F«ra,  et  dane  la  peiaoniÀ  de 
Fiem^  Avaiit  de'  lai  aoofier  eee  enliiatB,  JéeuaCSiffat  bn  a 
4Bn«B^  un  iHpIe  amour.  Aimonadone  le  R^m,  fawn^lui 
rbtmùàm  de  nos  eoeon  et  de  notoe  entière  soumMsion. 


V.— L'aiprit  d«  foi 

BmUife  forte»  in  Jidê. 
a  P«T.  6,  9); 

!•  VEeffntreûit  a  dit:  "U  terre  eet  déeolée,  pane 
iiuil  n'y  a  i^ereenne  qui  léfléehit  dans  son  oçenr.  "  {Jétém. 
xn,  11). 

.  On  n'a  de  sens  et  de  réflexions  que  pwir  les  ehoees  qui  se' 
fialpéirt,  et  ne  dépsssent  point  le  terre  à  terre  de  la  vie  m»* 
t^rieOe,  llffooranoe  religieuse  est  grande  partout.  H  n'y  a 
guère  de  oonvietioiis  prdfoades,  parée  qu'on  n'étutfie  pas  la 
nligion,  on  ne  veut  pas  réfléchir.  F^tftout  peu  de  prine^pcs, 
«toonsAiaeqee.  inév^able,  peu  de  oaraetirai  "  La  fore»  ûm 
principes  laft  la  forée  des  eonduites.  "  (Ouisot). 

n  ifeo  était  pss  de  la  sorte  des  premien  ébétieos.  Lea 
Aetesaowjiinnl:  "  qeeSk  ipetvététàsBk  <^is  la  doi^rÎBe 
4màt^*»ai.i3l^,  GmM^^iMn,  qu'ils  éooBiaiial  avw 
^wMtlIsi, shssigiwinihto  d>  la  fsi;  Oi  les «léditBieiè 
<ho»  M»  inH,  fis  lis  tiadBiBaiHi»  d«is  Ji  eonduit»  4» 


#: 
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vi».  9i  étaHBi  âiMi  1»  loi  ■#winli  «1  vhnuite.. 

JcbmIi  ivbrt  Fini  faor  lOMiÉlk  ee  biin  Khànitimn  :  "  Au 
pfliia  dHiM  lurtte  iMiinnB,  vo»  étet  «dB^ 
•Ibiiili  dm  «•  rnoadt  damt  mm  dÎMqMs  In  lénèliiei,  par 
«eb  fini  «IMlft^téride  eu  vont.  {Phil^u,Viy, 

1k  cvHhnt  ém  eoiwietioai  nBi^mnims  et  praCcoidas  pour 
iMgadlw  ib  <teieufe  di^potli  à  tooft  aaflrifier.  Fidiin  à  1» 
wwnBwniniittiim  de  arfat  Piwrre,  "  Oe  étakot  piMi  à  rendre 
ndiMi  de  lewi  iiMBarteUc  eqiAwiMei  4  quiconqiie  auraii 
iwdit  dpiwter  âivve  eux.  "  (Fetr.  n^  1^. 

8»  I«TBrtiftii»dQit«tTOdai»IeiaoiideleelBétieiieompIet, 
le  efcttoliqioe  de  toutes  pièoei.  Or  fl  ne  Mt»  tel  que  t'A  a  une 
cemteMee  de  la  leûgk»  proportkœaée  à  sa  oonditk% 
fcaoBiirteHigMwe,  à  ma  édneatioB,  àla  miiâoii  qa'S  ramidit. 
L'4tadB  det  injnrtlrai  de  la  foi  a'impoae  doue  à  lui.  Allon» 
àkpwoledeDiea. 


Seribombûjumme$fvoniamforte$«alii, 
(I  JOAH.  2,  14). 


1*  L'esprit  des  pranien  duétiens  était  un  esprit  de  force. 
"  Quand  est-ce  qœ  VEi^  a  -vu  des  chiliens  digoBB  de 


"Cest  lonqu'eUe  était  penéeutée,  lorsqu'à  tous  les  pcK 
teanx  cfie  Ikait  des  suitenoes  épotivantaUes  ocmtre  ses  en- 
fai^  el  qu'elle  les  Tv^trait  à  tous  les  gibets,  et  dans  toutes 
Iss  plaees  publiques,  immolés  pomr  la  i^kûre  de  l'Evangile, . . 
Dwaat  ee  teoqM^  3  j  avait  des  dirftiens  sur  la  tene.  " 
Que  sommesHQous,  en  eèmparaisMt  de  ees  béns  T 
BosBoet  répond  :  "  Mafateiiant,  une  hmgue  paix  a  cor- 
rofflpo  ees  coibi^ecs  i^ttesi  1m  w^xwn  est  entié  4suk  ï^^pss. 
On  a  voufai  joindra  Jéstts<3hrist  et  Béfol,  et  de  U!t  indigne 
quÂ»  raee  ente  BOUS  ert  néef  ikie  iifle  mMée,  de» 
dis  «bféUsna  wmidtins  et  eéndien.    Une 
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pMùiÊm»,  tonte  de  diMoan,  tt  d'tm  «sMtieiir  oonlnAdt 
AniwitfM,  k  fone  m  diqpra  des  OHaetini,  cl  noa» 

tommm  Ubd  d&«  que  noot  noiii  aervioni  de  îXêa  ptet6t 

qmmmmmwammJXtn. 
^yMamnam  ètn  forts,  m  miliea  de'to«t«  les  défaO^ 

iMMtfiriaouseBtoiiniitetiiottfttttintflnt  r  fiitrau  du». 

1b  Tia»Onfatt  de  seint  Fnagok,  et  mrttHit,  «anmaone^ 


Aéxsi*  ailoie,  il  neeemlda  le»  bommee  de  foi  et  de  oourac^. 
^iflBfiideeeoldttB,|HibeeQindeBliéit)e.  LnTntàaimm^ 
>mmA-éB  la  flepMité.  CMgoiie  IX  ke  sppda  :  "Soldai» 
;^Cl»t^  et  aottTaeax  Madiabéee.  " 

WOmtOténtÊ^vmttiêoeiaHim.  "L'unkmfaitlafowe.*' 

U  Ttane^Mi»  est  une  lègle.   Comme  tel,  il  dkâpKne  la 
vqIqi^^  Lide  lee  éeerts  de  la  natoie,  ûm  lea  inoonstenoei 
ds  l'eqcit  humain,  il  distiBe  foutte  à  footte  le  Merifioe  sur 
tientelane.  H  produit  la  fone. 

I^^an-Qrdre  este  un  attachement  mvialable  à  Im  ehaira 
de  Fierté.   VoOà  fa  9ourc$  eu  eomage. 

H  est  wai,  nous  ne  sommée  qu'une  poignée,  le  trèe  petit 
.MBbie.  CouniSB  quand  mime. 

Me  dtfsespéronaiamoMde  Dieu.  H  est  avec  nous. 

ÎIL--rDii<Mteiirdt  '^^t^mn 


Ançfhêê  ^  eomitetur  vobiêemt. 
(ToB.  5,  20). 

1.  Ce  qu'il  ert. 

^^^  I*»***  J*ra«,  dans  sa  tendresse,  a  donné  à  l'âme 
«wtimie  un  anse  visible  dans  U  personne  du  prttre.  A 
«Irttace,  fl  eommunique  dee  lumières  qpédales  el  dee  giAoM 
4b  «box  peiff  f^d»*  Pime,  âdgjsa  de  son  diemin  le  damar 

#»  asi  hés^a^oes,  la  pousser  dans  ht  voie  de  la 
■n  le . . .  Ces*  HapJMMB  pour  le  jeune  Toliie. 
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>v  ">.■ 


8.  OKfm  Vim»M  ttkm. 

«)  l|b  doii  lAoepter  »fw  »ft|>eiwmtnt  e»  foide  eéleato 
«II»  Ipi  f^Ooi^Mr  de  hii,  tout  m  préteile  qploonque... 

b)  Qwiui  flOe  •  dttW  tt  dbeelMV,  dl»  drat  lui  ouvrir 
Mtt  «eMBv'hB.,«ii  faire  ooiuiattre  non  nvdfBlBMat  ki  fautes, 

iUlïi  ■■ti  Tfti  inriltiiittorB  !«■  ilim  Vt  ^t-^'*^—  — 

n*tmk  pour  ha  «oboé  nenl,  ea  ee  qui  touehe  la  Vie  spiri. 
mêOe.  1>  |fai»  fl  fiùl  lui  dire  en  projeté,  M  dfaurclMB, 
Mlidte  eouHlIté  la  f^iuliaii  qa^moeeupe  dm  le  monde 
^Ipi  dMnaadér  nnHeril  iwir  tout...  «•;  tout  peut  eonduin 
ir  âba  «fà  en  llbiciir. 

e)  Fnli  (efe  eeei  cife  plaiB  ^fl&efle,  nuie  tfèi  ««e  et  tièi 
eeteteoe)  fi  feut  ee  eomnéttre  à  eef;  déririnne,  rax  ordra 
iM  eux  Avie  qa'fl  donne,  dk  m  numfcrar  toajouie  docile  à  a» 
diieetion,  aeeepler  iee  reprochée  ei  en  tenir  oookpte. 

De  In  eorte,  le  direetenr  eanetillera  et  eeiivets  l'âme  et 
1»  mènera  au  del. 

VnL— YUnt 

/nduite  nmmm  hominm. 
(Bph.  A,  21). 

En  fraternité,  tooie  nu^  de  pwtuh^  comme  {véparation 
et  épreuye  avant  la  v6ture.  Farun  nouvd  ezamœ  le  sujet 
«et  trouvé  htm;  alore  il  revêt  le  eaint  habit  pour  commencer 
ion  noviciat... Comme  dans  tous  lee  Qidree  religieux:  Règle 
aiqirouvée  pat  Rome,  noviciat,  prafeeekm,  habit  propre,  offi- 
eedivin. ..  la  vètœeooniiBte due l%apoâtion de  l'habit ac- 
eompepiée  de  oéiémoniee  m^mfieatmê  et  ^#feao«8/  L'habit 
fait  le  mdne  qunt  aux  pcivflègea  eiternee.  Hae  compose  de 
latuniqtteouduaoapula^et  delacOTde.*-  onpeuty  ajou- 
terai vtâk  pwff  les  feœmfli  ador  le  «omefl  de  saint  Paul. 

M^Hin:  Tum^m  ou  «e^pulov»  en  dn^ode  hOne,  brun  ou 
pii  moM  (R  noir  avee  lee  <kux  handee  de  quatre  dcHgti 
on  woiai.  ■ .  tÎNé  et  non  pee  ttfdn.    fomwdouble :  lonc 


l^fUW 


;mlwâÉiH>.  ^  pitil  MkjpdUbt  «int  de  la  met.  — •  îl  mMk 

**''JS*  *■***"  *■  «rtwB,  mais  a  doit  être  dirtinet 
.  d»  MW  ifct.  Moirt  CWbkI.  . .  on  pnit  ixMrter  un»  tmwnw 
)foaf  lot  teUfii  sAealieA.    •  - 

;Vï.Ti»iB  drèdostenoM  pennettflnt  de  porter  le  gnod  habit 
«fM  Fifiiobatiaii  des  fiupérieun  et  eurtout  de  TOrdiiiaâd: 
;  l*lB'MiiiembUe  meMueOe  ; 

;   >ea  «Mtf^niroâ  les  TflrtiainBoiitétf  convoquée  en  ooim- 

.  ^  V^poor  renaevi|linonNnit.  ' 

'     CW*;  Ohaavxe,  Oin)  oq  lame  ou  coton. .  .,au  moins  de 

^jpom  d'un  doni  doigt  avec  traie  ou  cinq  nœa^aaiia 

flDMIMlOB  uni. 

n  niilItqueJepranier  halntait  «té  Mnit -- il  doit  être  Unit 
«timpoeé  aotts  peine  de  miUttéparle  mto»  prêtre  automé. . . 
lè  Mqnlaire  et  la  corde  doivent  t(»ijoun  êto  portée, 

«Doeplé  en  easde  mal|M«B  ou  de  néoettité,  ayecla  permiflrion 
de  DiraetMir  donnée  pour  un  tempe  long  ou  court  ^m 
Inilé. -—Sinon  prmhgiû  «f  Juribuê  eanant,  s'ils  le  quittent 
«■m  iai«m  opi;  sans  dispènae. ..  ;  on  est  cependant  toujours 
.  'Tertiaire. .  ;  tandis  ^lue  le  Tertiaire  continue  à  jouir  de  tout, 
*•  juâà  d  grtm^éaum. . .ri  leffitùmm  dupenêotùmem  a 
fwâotore  «eut  Suftrion  Otùmt. 

SiffiUfioation:  Seapukùn:  fardeau  de  la  Règle,  couleur  de 
aiuQttilité;  rudes^  et  austérité  de  la  pénitence  et  de  la  pau- 
vfBté. . .  Carde:  liens  de  Jésus-Christ. . .  esprit  de  pureté, 
«nour  à^ JéBUs<:airist. . .  J^oiidi  :  Trinité  ou  cmq  FldSes 
btmiKté,  ^tenoe,  détadienieàt. . . 

SffieaeiU  :   H  donne  <boit  i  tous  les  privilèges  du  profès 
mu'à  révocation... 

.  Uoifièn  de  te  porter  :   sur  la  diair,  incommode  et  nlw* 
îmt,. . .  il  eer  préféral^e  de  le  pwter  sur  les  vêtemotts  de 


^g^éiiMww;  j^^  convenable  et  tempeà  yobnté. . .  ;  de  pté- 

^^"^^If"^' •  •  •^  P*^ ^ fri^emitéen congré^ition. .. 
.,,»«  ne  reçoit  ftia  maiÉoii  quepour^ause  très  urgente. 

Nm  de  td^éeti.  Pkr  bOSeiiCMre  on  devient  religieux. 


MX 


S  m(  doœ  IomUs  dB  fMBdn  mi  BMft  wli^wn  mame  on 
h  lût  éaBÊ  Injnlnf  OrdrM. 
AmHiagu  le  joar  de  k  vêtaie:  Imfailimiw  pléniira. 

DL  — Lt  port  dt  lliabtt 


/mAmI  «m  vuHrnentiê  êalvtù, 
(8ap.  61,  10). 

le  tmpfâtin  et  le  eordm  wpfétmbmi  le  gnnd  hafaH 
des  IMne  Ifineun  et  devient  le  rigne  extérieur  de  VaSEUtf 
iàaa  an  TienhOrdre  ;  il  ne  oonstitiie  pee  tout  le  Tien-Ordn, 
eqnmdeiit  te  eainte  Eg^  eetime  qu'un  Tertiaire  ne  peut 
et  ne  doi-.  pM  le  quitter. . . 

1*  Pourquoi  quàtfr-t^m  l'habit  r 

a)  Fer  indifférée.  —  Il  ee  trouvv  ueé  ou  eaU,  on  le  mettra 
de  oôlé  avec  l'intention  de  le  rqvmdre  Ixentftt,  e^  puis  oa 
Fimfalin»,  ou  bien  on  ne  le  renaettot  ptua  ;  qu'cm  l'ihw  ou  non 
rar  am,  pmi  importe,  oda  n'a  paa  d'imprataJoee,  dira-t-on. . . 

6)  Fto  rettchement.  —  On  ne  eera  phia  aueei  fidMe  à 
l'obeervatkm  de  la  Rè|^  du  Tkre-Qrdre. . .  on  ee  bussent 
entraîner  âtam  le  pédié. . .  et  on  mettra  l'habit  de  edté  soue 
prftexte  qu'on  ne  mérite  phis  de  le  pwter. . . 

e)  Fer  reepeet  humam.  —  On  erûndra  ka  jugements  et 
lee  raiOeriee  dee  hcnomee  qui  ne  oomprennoit  rim  aux  choses 
de  la  piété  ou  de  la  pénitenoe  et  on  quittera  oet  hûnt  qu'oo 
devrait  être  finr  de  porter — 

d)  Tar  immortifiçation.  r- Pttoe  que  le  scapulaire  sert 
de  cilioe  à  la  peau  déyc»te,  parce  que  le  coton  fait  eouffirir 
un  peu. . .  on  n'a  paa  k  ootyrage  de  supporter  oette  gên^ 
légère  en  aonune,  et  on  quitte  aon  habit. . . 

2>  Quelka  Bfmt  ke  conaéquoimB  de  oet  abandm  T 

a)  Oa  çeeee  d'^ie  regardé  comme  un  fib  par  eaint  Fraa* 
çoie  et  <»i  oeese  aun  d'avoir  pour  frèrea  et  aoeiBe  noe  sainte 
et  noa  refigieux  vivant  Bttr  k  teixe  ;  ceœMi  ne  reconnaissait 
plua  pour  un  dea  koia  un  TertiaiM  qid  n'a  phae  l'habit. . . 


KOTIOAT 


m 


el  Ma  prierai 


h)  D|i]oii,oiiiiftpirtM9e])liisaax 
4b  VOtén  ttênmrmn. . . 
e)  L'ibiadon  de  l'habit  enlntne  fAtokuMot  Vk 

v«tk«  de  Ift  Bèg}s  du  TlB»<)rdre,  et  oetto  JnobMTVitk»  QQD- 
doit  à  ion  tour  au  pédié  et  par  le  péché  daoi  la  voie  de  k 
Ipvdîiioau 

4)  lyi^Hi  la  volonté  de  la  8a^lte  EglM,  on  eene  de  jouir 
dn  foveun  apmtueOea  amordéea  aux  Tertiaina  et  l'on  cet 
frivé  du  fain  si  préoeux  des  indulgmoee,  ete. . . 

ê)  L'abandon  de  l'habit  produit  awsi  le  scandale  dupio- 
dbain  qd  ne  oomprend  pae  la  oonduite  de  oehû  qd  fut  et 
p  disaH  Tertiaire. . . 

Dès  Im,  prenes  la  résolution  de  ne  jamaii  qiutter  votro 
habit  sons  aueun  prétexte,  et  soyes  pmuadé  que,  si  voua  le 
pordes,  a  TOUS  cudera. . . 

.  Xi  —  NofioiApt 


8u$eipe  àùeipUnam  vt  ri»  mipùiiê 
iPro9.  19,  20). 

CcHnme  dans  tout  Ordre. 

Ccmditioos  pour  être  admis  à  la  profession...  Une  année 
entière  de  novidat,  c'est-à-dire,  jusqu'au  lemtemain  du  jour 
nniverBaire  <te  la  vèture. . .  E^^...oonnai8Baneeetpnti* 
que  de  la  Règle;  vertus  et  esprit  sénphiqufls . . .  désir  de 
penévéranœ. 

nya  exception  en  danger  de  mGrt...prQfessi(m  oondition- 
adle. .  .par  tout  confesseur  en  cas  d'urgence  (12  déc.  1870). 

Noviciat  léel  :  probation  rédproque  de  l'Oidie  et  du  su- 
jet. . .  séneuM  fnmatiaa. . .  surtout  par  les  vertus  8ér»> 
phiqnes:  hnmiliti^  pénitenoe  détachement. 

On  est  tenu  àla  réàtatiott  de  l'Office. .  .aux  lénnione  men- 
MeOes  etautree  obligatiofis. . .  Les  Novices  ont  ka  avantagea 
pour  les  eneourager  et  les  fortifier. 
A  qudité  doit  étra  eooftatée  an  dinrétoire  età  Vf 
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Mmk  êÊJmi  Jik^ 
■ .  'On  M  pMili 


Am:  «I 


digi». 


XL  — VSQltMJtal 


(KDBi.i6). 


Jtav  b  îpMM il  iMt:  1«  pnmÀi  ahit  «loi  «paimgoii 
IPoehaine  :    ntptte^  «ornimmion  jwiir  l'i». 


<?>• 


Il  «MU  ÉoSem  le  oéNmooU  ratent  pm  vamStAb-, 
tkacm^iÔÊb  1»  fonmleMna  oon^tiûii  maii  aladhimBt. 

<»i'n^.  qp»  k  iirnffiMiuii  r  Aote  nUgitac  :  mMtoin, 
faÎMWMiife^  inportent,  t^MAkïJkn'-vnêmàba  de  foi 
b<rt^piBooiift|p]éfcipMlliapiMin. . .  aietbd'aaiàurflamOent. . 
I*niWMiB  wloBtein,  Mbra,  p«  pur  «mour,  éolamMl.  Qmm 
iiM  Mpart^f  flbteii,  monde,  BAtareT. . . 
.  A^  iwtfiiBntiqBe  :  C«ram.  i)«o/  S'oipge  à  fain 
plus  qu'un  duétieii.  Joie  eu  oiel . . .  édificttiqn  mr  tem; 
ptéfémUeM»  pntteMei.de  toutjBocHofrérie . . .  Ne  plut  ^ega^ 
der  en  amète..;  -  Lee  engagMnoils 4a  pvrfèe  derienneni 
dee demôa d'état,  état  de  pevfeetkmoMtianne....  Parole 
dlkoi^rar    lans  pédié   comme  tontes  kf  CqnatitutkHn 


Que  pfqmet^  ?  1*  Garder  .|ea  eoomiandQmente:  Si 
vU  aê  v0em, . .  oomme  tont^dirétièn.  "  0«dei  b  loi  et  le 
oonieil,  fla  eoteint  la  ne  de  votre  âme.  » 

Cert  WuÉbte  «t  méiftpire  de  pramettm  oe  à  quoi  l'oa 

mt  d^vo!^:    BSbma^Dvnà,  praiiqtte  nnmndle  de 
la  BlÉoviitiM.  ' 

2*  Garder  la  Bèik  DiSâranee  ent^  ^^irétien  «I  ireligieui  : 

fNrti»/WW>iiiw...lia  ligle:  elk  MQdtt^  f^- 
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-hr-^ 


lit  iiHm.  nofw^ 


frtkflt  «i  Hoim. 


QMi 'jm mbfm» ^UUKê.. ,  «'«H  rieone. . .  1»  huit,  le nb- 

ti  «BeUcn    pour  aMwar  l'otMenrÉM  d» 

«ttiuOs.  oUigatob». . .    DlÊftfm  pa» 

Sortir,  e'o^  f«f»d«  «  éaitf; 


M  mSB; 


Co*  kmMB  de  mmSt  quitter  aii  beeoÉi  vie  eo^M^ 
fcw«n|iilft>le  pour  entrer  dane  le ;Tier»<Mb«.    Oefetei«i^ 


leoel...   eeliii  qd  robeerve  iwlMfteiw&t  ert 


OB 


de  vie. 


X>0Be  vnâi  «tàm»  et  ammir  de  la  rS|^ 


CHAPITRE  m 


^fttanllre  &e  vivre 

1»  — WMfWW 

Si  iMmâmfMM  non  «gnriM». 
(Lvc.  18,  6). 

C^cfl  id  à  prafMBMnt  parier  (|ue  oommcnee  le  rèi^eoMiit 
ib  vie  cki  TertUrae  :  lempert  de  I»  rie  ehrétioiiie,  haie 
entra  k  tranefrenk»  dee  eommaBdniMnta. 

Le  pnraiir  mot  de  1»  vie  dirétienne  pratique  pour  étra 
liifoile e'ert  FA6iidbi<. . .  pour  tous!  1*  dAponJÔemenl  — 
3*  penmeBl — 8*  unioii...  Tcttieire,  chrétien  oUi|6  d'ttee  par> 
ititeuBuk  renonoé  d'eqprit,  de  cœur,  de  cxnpe  suivaat 
Pétat  Tout  dans  le  mflnde  est  ooneapûoenoe. . .  tout  ert 
denfor. . .  Qtd  omet  ptrieubm. . .  rempli  des  maximw  qui 
pu  mtiswat  l'eqKSt,  des  pompes  de  Satan  qui  amollissent 
le  eœnr  et  ^es  cMines  qui  peident  l'âme. 

LlMOBne  est  eorps  et  âme...  intérieur  et  «trieur... 
tout  en  lui  doit  étu)  chrétien  et  réi^  par  l'Evangile. . .  On 
leeomMltle  sage  à  sa  phgrsicMiomie,  ison  habit,  acm  eouiir^ 
mdteanèe.  La  vamté  ne  va  pas  avee  un  eqirit  intériev 
a6mas«tdis.seatimMitsdirétiens...  eOeest  tnqïsoueivi»* 
se  de  M  eoBJoniier  am  modes  rediorehéee.  .^ 

Seul  et  en  aoôité  flfaot  être  doétien. . .  Après avoirravita 
In  livrées  de  k  penvreté,  delà  pénitenee,  <fe  llinmOité, 
de  11  rhastiti,  n—nriit  se  revête  des  livrées  du  hne, 
dttplaUr,  deroi|Bei,'dBHnqNidicitér   On  a  va  des  rais 


■  ■^iti' 


r-f 


.^, 


Ski    T» 


Oiéké, 


m  ém:mimÊm,^mém  kê^éÊmmtm  àm  Mot  de f«ie^ 
'mÊk^:m  m  daH  pu  vUri»  tmtUtm  rnebm  h  hm, 
tajÉI  MM  «w  diftoff  d»  dtfai.:.  1«  IWlkimd'or 
|e%l  «M  liaWti  dt  li^Bb  «t  Iw  l^rtUiw  de  irisoib  poiw 
%mà  àmîumÊ  4^. 
&*te  nmnt  k  eoMfitk»,  I»  lortvM,  ht  «xifeMa 

iHiffle,  de  iMnnté,  dB  aifi-~fndMt  eDoon 
, .  frappée  M  eoin  dfe  Ifhabit  dà  Tin». 
(piobre),  fonae  (biewittle  «ImodMte), 
0aBB|»Me  )iM  trop  pea  ni  1^— "  Je  voudiù 
TiMmimtaA  lee  Hfto  hÉbiOéw  mak  W  mom 
PMéee  dé  «Aflé,  dii  bieuinee,  de  «fignité.  " 
lé  pwpwK,  k  aeodeetie  eont  le  pha  bd 
(I  fiei  a,  t.  —  1  ]%r.  9»  3.)  Saiiit  Fkil  ne  voukôl 
ptideislwvmii  bonèiée,  d'«r,d'aiiMit,  de  peneriee,  de  aoin. 
''QinBd  edft  n'y  aenH  pM,  tiudrait^ik  «mjm  bieD  7" 
(8iaiitFy.d»6Blee).  Omm  gloriafiUœ  régit  «binhii,.îi(m 
emdttaaoït  pmv  fai  réuBions  mau  partoul  et  (ovitNin. 

N'eàpei  pe»  k  monde  :  l'ami  éa,  mnKk  tÊà  Temiemi  de 
Dieu.  li^oaÉibk  de  eervir  deœc  maltiM. . .  êi  hommOm 
pkepwi. ..  Habit  pauvre  ebai«6  aa  eid. . . 

Fmr  k  kae  eamenf  et  l'^geBoe  raSbée,  fruit  et  nouiri- 
tare  da  hxiaefl. . .  feepillage  de  k  fortane. . .  iBBtnument 
de  oonnptian.  8cnw  un  chef  eoimmné  d'épiaee  !  Alors  que 
l'on  fait  praieMMB  d'anwikBir  àl'Oidredek  pénitence! 
Gommeat  ne  pa/i  piatiqiaer  k  phia  padkite  mortificatioD  f 


Faette  frueéum  digmua  pœnUentia 
iUàTt.  3,  8). 

1*  VeiOeB,  jeûnee  et  akrtÛMDeea  étaient  etsnme  VéUmesA 
ftéiété  des  fid^es  de  la  primitiTe  £i^ 

Qeà  weurs  de  FEfffiae  naiwatrtw  aOterœt  djmirownt  aa 
■kiktt  des  s  ^iee.  -  Le  Sénpfaiqtte  Fnagou  lee  recuallit 


ir-     îfiflliBi 


vammi  vm 


tioa,  01  limiiniiiiuul,  mime  tu  mflfeu  du  monde,  laoïal 
bf^  iNHi^  bmMM^Mt  M|»bfe  dek  pi^«mdm«M!^ 
tm  du  vttp^  et  ds  1«  vhriter  dam  kn  mintm  4iergim  di  k 

inri  «irife  |»ri  larfi,  bien  laige,  peut  i«v«adKqiier  la 
"ie^Ot  de  itlBl  Ynuym  du»  le  léveU  de  l'eeprit  ebiitJea 

;  a>  nfttit  «Bvenir  à  oelte  péniteiioe  ehidtiemw.  Pie  X, 
pnenl  en  miin  l*  fooTmeme&t  de  1*  aainte  £kUee.  jetait 
•n  monde  «ttcntir  :  T^  ' 

?'■■■  Ja^memfi  eiimia  in  CArûio.    H  faut  tout  ws^tamer  dans 

leOMrt.  Bt  quel  eeprit  nous  »-t-iltaiaBé,notie  Divin  Mettra, 
qpdlvangile  7 

U  TimM)r(fae,  l'Ordre  de  la  Pénitence,  doit  contribuer, 
.pour  une  tvie  laive  part,  4  cette  rénovation  dans  l'Ec&e 
de  la  mertifleatioQ  chrétienne. 

,  S  no»  ne  gommée  paa  eapebb»  de  cee  rigueuie  dee  pra- 
nàa»  chrétinifl.  élev«ma-poua  tout  de  même,  le  jdus  pueible. 
dwie  !a  ■oumiaBéon  aux  lois  de  la  sainte  £f^,  à  cet  anden 
niveau  de  iacrifice  f  t  d'abnégation.  Par  là,  voue,  Tertiaiiee, 
▼OUB  voue  apfir  jcher*  a  mieux  de  la  ferveur  dee  pramien  sièclee! 

m.  —  Daaf«fi  dt  Ift  eliAittté 

T(Au»  tn  maliçno  pontm. 
(IJo^K.  5,  19). 

¥  Safe   ad^e;  i^  eoot   comme  les  efaunfàgacH». . .  ]» 
mtâ^vn  ne  valent  lien;  lea  dansée  enlèvent  lee  vmaêf^ 
térim  m. . .   I*  loUe  joie  du  monde  et  la  dissipation  m 
i*at      dipiât  d^  eboam  pieuam. . . 

^y&met,  e  eafr  mondam:  Nokte  tKUgere  mundum.   Un  di» 
.#ie  i*e  J^  jÉBJifoir  le  meisie,  ennemi  de  Dieu  :•  Il  i 


'*-^-^^ 
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00  smcnsOB 


mt' «oHMr. . .  Ah  mm  96a  «tab  pnhOviftim  «mm. 

iSai  mt  dnoféai  m  ptktàpm  à»  oonaption.  Toute 
iteBM»  ifiondaii»  «it  mméMe  ;  niai  I^rangeb  1m  défend 
absohniMnt. . .  Léon  XOl  vin  (finotemeni  In  dange- 
Toute  dun  vhm  nk  ÎBÉBMlitewtt  Tertiftim  et  dau 


fûtn  profesnon  de  bien  et  de  mieiix  faixe. 

Qui  Mlttènt  ibeor«  evm  êieMo  non  poUrit  gauden  cm 
Chritlo.  —Si  le  diable  voua  demandait  pour  danaer,  voua 
noukrin  ;  il  n  prftente  à  voua  aous  la  forme  d'une  pe^ 
miae  pour  mieax  voua  aéduire. 

9  Tkêàttu  et  vum  «nimén  :  Noue  aommn  chiétiens, 
voilà  pourquoi  noua  n'alkNU  pn  au  théà^. . .  diaaient  \m 
pramini  duétiêna. . .  Aitetm  théâtee»ezee|M  de  penabiinats 
ou  de  mftiMÊ  ehiétiennn;  jamaia  In  théfttm protestants 
et  ha  tliifttraa  puUin. 

]*ff*'tt*  r8|^  vbs  CMtftttite  (i^sBè  pour  ss  âftosGS* 

9  mtmitati«m  trop  lifain,  tnq>  kmgaea,  trop  hAtivei, 
tmpénrtén,  aane  bot,  aaaa  perminkm  dn  pneota. 

4HUpttê.'  eaeèa,  wahmAimm. . .  pf^fw  Hteea. . .  dam 
^^aaimiiNipeetn...  «màpnnilineonpifidn,  en  pique- 


ëAttatmojaum  dés  Marjm 


95 


liflM  IwaoMet  et  hi  Mwwnbléui  de  puent*  iont  penntei. 
W  •»*«•  mmdo,  Dn  nwu. .  .F*»»'  Mporaiv;  de  la  fniie- 
oaçimmÊk,  de  l'iadâEéraioe,  du  respect  HimAin^  de^  i^e. 
tUNiMTOlesetmMivuies...  n  faut  que  lee  TertiainsfleMit 
^  delaimoedee  homnm  qd  MHivent  Imtt  :  MinhiMc, 

IV. — Sttetifletftii»  dM  npM 

Omma  m  gloriam  Dâ  fadiê. 
(/Cor.  10, 31). 

^^lesdiuiBBn  à  éviter...  apiès  le  mal  à  oombuttn, 
le  bte  à  faire...  D'abord  ehoeee  indifférentee,  aeloii lliih. 
tœtion  ou  la  manière,  devenant  bomiee  ou  maavakea. 

B»Vn.  Oa  ne  aonge  pas  assea  à  sanetifier  lea  détails.  !  ! 
on  se  fait  un  idéal  de  perfection  chimirique,  inoompatibit 
avec  les  devoin  d'état,  et  Dieu  veut  la  perfection  dans  lea 
devoiis...  B««oi»«iB/e(*...çMàgii«/flaK,«»«nwmpto. 
fMmIM/MÎte...  Tout  élever  à  l'état  surnaturel  et  ne  pas 
vivre  c(«mie  des  animaux. ..  les  païens  y  pmsaient . 

AmnI  ;  Bière  en  ounmun. . .  que  Dieu  bénnse  :  âUgwto 
«(  ûmMo  ;  péM  et  bénisses  la  nourriture  du  si^iede  la  Bé- 
demption. .  .afin  qu'elle  ne  nuise  pas:  tradition  ohiétienne. . . 
•aint  Rançois  d'AssM  :    Ptttr. . .  Panêm  da  nobiê. . . 

P^ndoÊi:  Manger  pour  vivre  sans  nuire  ni  au  corps  ni 
à  l'âme. . .  Eviter  lea  dépenses  dans  la  qualité  dispropor- 
tionnée aux  BM^ens. . .  éviter  les  licences  do  manièraB  et  de 
<linottrB. . .  Trop  bien  traiter  son  corps,  c'est  favorâer  un 
«Bdave  et  maUniter  la  mattrasse  qui  est  l'âme.  On  peut 
mumSBr  avec  pfaûw. . .  gràt. . ,  aiq^t  et  non  pv  i^Vr  • 
nnoncer  an  foftt  et  au  choix.  ' 

Bestatoev  la  eoq»  pour  qu'A  serve  Dieu.  On  peut  quiiqn». 
fus  mamor  par  nbéissanou,  par  civilité,  par  charité  oo  pour 
«Ml9M  hm  homâts.,  Sortir  de  tabk  avec  la  faim...  a» 
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IM 


««atWElfa 


V9  vntÙHfKM" 


mUi 


lÉriBDoe,  ^ppMwtÉMil  lr'«0Mir,  «ftninwwit  là  yki,  cliiBitKQi 
Ié»  hiBM  wwèltoli  4ii  çmT.  . .  ■(»*'  OMW  de  péeMs,  ifo 
BUMnp  QB  w  aniipm. . .. 

•  yfeios^oai|iÉi  ;  QiMirim  ijWM  wirtar  «it. . .  neboae  jinai» 
faon  dl  tilia. .  ;  Mnlipahr  I^ofempl»  dn  «ndani^  b  gn^)- 
pe  de  ièUb  de  Miai;  liteaire.. .;  le  doiuier  kpmtiqite  da 
^«t  4»  SalpMnr.; 

J1]N#  c  CMÎBM  pow  femneifr  el  obtenir  d'autne  bienfaits. 


▼•  "—  ëiM.  j4i|M 


Nùiptr  ontUmem  et  jtsfwman. 
(Maxt.  17,  20). 


Rue  loin  que  1»  teà^iéniioe. . .  Jeûne  et  abetinfuioe  c'est- 
à<tQiB  pénitMioe  ponkive. . .  (hén  de  la  pteHenoe. 

Antrafoieptaimn  eafèoM.. .  dH^Que vendredi  je<^e,  et 
dkftqaemeitrecK'  abstinênee. . .  — De  -  le  joun,  deux  jeûnes 
eeqleBièot,  vrille»  dêedéox  ffttes  paire  ike  de  eaini  Fcançds.- 
«t  de  Ilmmioàlée.- llÉQDe  avant  21  am^  affaire  de  volonté, 
de.  profeiMon,  ISak  é  h.kttoe's'en  va,  l'eqprit  reste... 
OÎb  peut  QBcr  dee  dioMneee  derOrdin^fae. 

Gependant  il  y  a  di^enae  ppw  ki  om  ordinaizee  ou  même 
daaa  ht  eas  de  l<6ee|âiiQna. . .  ;  les  di^wnsee  c^wndMit  du 
Snpêtkm,  dal^iâtenr  ôirdtt  Directeur  ; .  la  cnminntati^  est 
piitfénhie. 

■   FétàeBoeeaégativeB  :  hànï,9aâi,  Atkm, froid. . .  hon  de» 
npas» . .  ot  "^Bt&ttàrè.  < .  ca^raotAreii  diffifiHU. . .  etc. 

TmMMMMM  <Bi  ninibHMe  .attxda  L^ofiabe  du  BMHide. .  • 
hkioA.tiB^IJm  àeilt  i^^  :odle- 

é.,mê'  «M  kji.  de  Unaûnité».  car  le  péefaé  difad  est 


■j^:- 


Mt 


"1  I  .1» 
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ai 


yfJL—Uk  oaaÊ^Ê^km 


pwwte  nién  /Odû  ut  yt  nmim. 
a  iOàm  l,  C.) 


^    rsûtÊUmmm 

pane  délira  tnlar..  U 
;.HM  ioli  1b  auk,  tmm 


•tt  moii»  une  tom  VaA,  tow 

re  doit  9é  oonfenar  au  note 

^  lie  pM  «itra  liiiiiiIflBMitt  boa 

.«oipnBA»l'u|llrté.MiMnèd«etfo«».  . 

.  ^.^  y  *!»•  •)>«§  PM-  OMktentioiiaaniiitywHe 

f!!r^  i!^^  ^  «JcrWion .  .  PM  de  honte,  de  dipl». 
«Mo^  0»  9M»«ettqM>  de  oompiimente  i  œ  n'eit  dm  hm 
aMoe  à  «Mb,  oéib  tnrtribuua  d'aoeusé. 
î-Slf**"  ■««•iM  Ipoœr  ptogreBBui  et  pour  p^Mr  ka 
.iJ««W^  lafeitUBlieB  ;  oei»  euffitpourlMTertûiraB,  <iaaiid 
:mêm  a»  a'ont  piv  l^kabitade  de  k  oommuiikm  fif. 
^^iB^B.  Deux  IoIb  U  aeinuiie  nreiiieat  et  pour  cauM  de 


Ptotwtd'eiMûéaetplq8decontritioD,e'eBt4pdi«pto  de 
AMoe  du  féAé  et  de  propos  de  s'amender.    La  eoafeaBkm 

•ait  :  In  — "^ — 


m.~u 


<^  iNMdMMf. .     hàbei  tUam. 
.  (ffOAX.  6,  tf). 

Uoe^wiMia  onmnwnikm. . .  ehaqaa  moh  et  il  u'cat  paa 

W»q|B?ÉlleBMtfiiite««|»èBppatleTief^^       cSt 

4B  paÉi  itiriiriii^BaM iil  «pw  «ajat  ItaBQoiB  noevaH  antrent 

#JiB  aVBB  "' 


ÏM 


m  iwpMraDB 


JfttaMOMtfeiBt  «  opm  «iMnal». . .  Bien  de  phis 
«oBur  làfXDi  :  eHe  dégoâte  éa.  monde 

I  tooi  IcBOMMi  ponr  vhmdiiMenBemenU 


a»  lil^ii  et  de  l'@Mira 
tkJw  difimt. . .  k 

elle  Mt  un 

-donav  au  diaU«:    ]Mi» 
CoNdatew:   Ftaatédu 
^ni  ooBravMff» 
paiKtioki  et  aetiini  de  grâea^ 
iMtèfe. 


.  ht  Jean  d'iadi^BMe  ou  de 
pUmiie.  Lei^  jobn  de  fét» 
de  ploi  pear  rime  d'un  Ter> 

piiiiiiliwwii  iHl  \\Mim\\V 

qa'ime  voÊisnàm  eommunion  : 

Leeœqpiaea'canmBt  pour  se 


V  apiMtetîoB  du  Direeteur 
.dmaereontoni»  oi  imé- 
oentrtler  e»  vie  ^  ecm  car 


yroL—voÊÊM 


n 


PtaOam  D»  meo  qmmuUu  nm. 
(P«.  108,  33.) 

NéoMBté  de  k  priète,  surtout  des  prières  liturgiques. .. 
oblicBtioa  principele  des  Ordres  :    Office. . .  Qd  prie  bien, 

vivra  uin. 

TVeitierttttr Ciblées:  ai  Canonial...  6j  de  k  Sainte  Vierge, 
CQ  latin  toi^oan  à  k  réoitatimi  piMque,  ou  en  français. 

e)  Pour  fas  TertiâQB  eeutanent  douae  PaUr  au  lieu  de 
d^IuanteMiuatre  d'antrsfdi. 

DiviM»:  enknt  heures:  cinq  pour  Matines. .  un  pour 
ehaflwwi  des  autres  Heures. . . 

Temps  :  dans  ka  vkft^quatie  kranes  ou  éx  k  veilie  i 
partir  de  deux  iieures  de  fapràHaaidi. 

MÊÙèf:  a)  Gomme  |toate  pdèn^  eonr  avant  ka 
livrea. . .  - 


IM  nRAIOMT 


sa» 


Ob  lap  «Tim  l^irtnira  eamme  d'un  prttre. . .  ËoMmble- 
8  b  viailiitiQn  M  tait  en  pafaiie. 

.  b)  llifitar  a  l'on  peut  sur  laFMMon  :  Matùiêt:  Afooie;. 
iMMiMi.'CMure;  Prime:  Tnbaatl  de  Ctfphe...  Tmim.- 
flugpilhlhMi . . .    8tsU:  Qeaeâ&mmt...     ^mm;  McH... 
Tlprai:  DesMnte  de  la  Craiz. . .    CompUê»:  SépultiBe. 

À9inta§n  :  H  aaneie  aux  Anges,  eseite  la  ferveur,  iur>- 
tout  en«oaimun.. .  détermine  unisaq»  pour  la  pâên. . .. 
a  est  PMat  de  la  religion:  H  feu  brûlera  touiouri  mr  l'an* 
td...    Bmediam  Dommmmi  m  omni  tempon. 

ExùtHtm»  :  «)  un  eeul  oontre  mjlle  rérâtés  privteent. . . 
avant  toute  prière; . .  en  tant  que  dâégué  de  l'Elit. . . 
i)6oœree  :  éaitioe,  aéntanenta  exprimai,  fin  etc.  Lee  Sainte 
hÎMiient  tout  pour  l'Office  divin. 

DiqMNM  :  maladie  ou  rawm  eérieitte. . .  faire  changer. 


■■¥< 


DL-^LetMtaBMBt 


Ditpame  domui  tuœ  quia  morimi, 
asAi.  38,  1.) 

n  doit  ètoe  fait  à  tempe  pour  ceux  qui  le  peuvmt  par  la 
la...fltén  lonne...  C'eetde  i  eegeaee  pour  le  teetateur  et 
pour  kf  hIritiNB. 

Sageewpour  te  testateur  :  a)  pensée  de  la  suprtoM  sépa- 
nticm  et  du  dépouâlemoit  ;  pas  de  demeure  pennanente. 
Mtk  aine  voilà  mon  livre  (DMostin).  Le  Tertiaire  est  ami  dé 
k  panvreir.. .  6)  Paix  et  calme  à  la  demidra  heun  :  le 
tertamfent  ne  fait  pas  mourir,  lâen  an  ccntraire,  et  il  n'a 
de  ibroe  qu'après  la  mort. 

Ssgane  pour  les  héàtà&n  :  ils  éviteut  ks  chicanes  de  Vtb 
^»Mat,  eoiqpble  deeoonséqueneei. . .  empêcfaentla  propriété 
de  tranber  estxa  les  mains  des  ji^m  H  des  avocats. 

Testament  i^tuel  :  Je  laÎM  à  mon  Éme. . . 


1*;' 


f^m 


x.-^Uhm 


.    (/Cir.4^9). 


qotf^l^lM 


f  mm  totHt-ca  niioii.'d»  l'oUi- 


fÉllQB  éBWtÊM,mÊi»  wsCMil  lit  Itetiabéi  qd  oomme 
alfa*  Fhngoit:  ^o(i  aOi  êoUtâi  eHin  pnfimm  #iiB. 

Ip^llmrd  d«M.3a  iaaSte,  aoune  de  b  réffaifnjtioii  aodale  : 
Oé^tf  qoi  à**  paa  ioiii  doa  aifloa  :  «i<  MiTMtfi  <^^ 


]rfs  IràteRl. . '.  et  bian  aonvcnt  tfèp  da  pinlfla  qui  volnit. 

Le  Tar|i«re  doit  Itee  ime.osiiie,  vmmte  de  l'Evangile: 
^liae,  paniee,  aenneafa,  ipnÊmààù.  iUeHè,  aoMba,  daaaea,  maa- 
ifaia  fivn«,  osvurea  cpâ  fasoinu^  Teqint,  ootrampent  le 
«MV  et  iniiieiit  k  foi,  fiÛBeot  kamœuta:  tout  «la  doit 
«fn  Damu  cie  Mt  v|^. 

Fidélité  à'ea  Bè|^  qui  lui  dbbnetmittiîi  rétament  de  vie, 
Vtêtàfffé  de  iteititB  et  4*  boomea  ««vreaU .  Pratique  des 
«■nioéa  de  ^piM. .  ."Je  lia,  je  tHÙntille;  je  prie,  disait  la 
pe^  Birine  à  un  libre  penaeur,  voilà,  le  aeeret  de  mon 
boftheur.*' 

LeeSne  ^piritueUé,  oraiaozi,  Eoeaue,  Çheo^ 
note  au  Safait  Saeremeiit,  exanm  de  ooaadeaoe. 


■'if-: 


•^t  >- 


-  ■    '  ^-  ' .     .  ■  ■.'■'■        ■  ' 

Ormimiinitaatea. 

0m,  13;  12). 

1*  9aiiit  Hà  (fiaait  aux  ^pNoeea  :  (V.  19),  "  JSemplisae»- 
■Sf«m4fi  \0èm  <lt  âaà|t*-Eqpdt;-ea  aAtaraMft^  aotiè  voua,  les 
•^  lea  hjrÉtÎM^  ha  «Wij^^^  ïïpËntath,  maia  que  oa 


m 


9PÀ    COMBMtt    Ml 

I  «Wwad  qm  ht  mumit  iJirtJHew  >fyâ| 

«HitaBW  »  im  à  pnoia;   qa'fli  l'^eoiilktaiart  de  oti 

«■wmyii  fcii  p»  jour,  à  1»  traio^^me,  à  k  axiême,  à 

>   BMfilBw  iMire;  qu'ib  priaient  lei  mui»  étenduM  « 

kao»  de  «Prix. 

Nom  iMriM  ftiMri  <iiie  du»  1m  aid«  màniàê,  de 
joor  it  de  ndl,  tM  ehréliaos  se  réimâniaiit  pour  b 
pnin.  .  - 

S'kMpiraiit  de  oee  usagn,  qu'A  vent  pvpétaer  deiM  k 
rude  temBe  doot  il  eet  appelé  à  être  le  pêct»  AaDQoii 

d'Aariwimpoee  à  tow  aee  enfante  foUifatiim  quotidieiiiie  de 
rOiBoe  (anx  FMtne,  le  bi«viaire;  aux  IVrliairoe.  douée 
fois  fMr.iHe  et  fiSoKa).  ^^  ^ 

Notre  riède  eet  uarièele  qui  rougit  de  la  prière.  LeTiere- 
Odredo^  réagir  contre  oe  reepeet  humain  qui  tarit  la  grAœ 
&  n  iouree. 

2>  UTertiiibe  prient  «vent  et  aprèe  lee  repas,  oomme  aux 
pranien  aièoiee.  Comme  aux  preaûers  aèdes,  le  foyer  du 
ÎK-tiaire  deviendra  un  temple  dont  le  père  de  famille  eera 
le  pontife. 

Oh  t  cette  prière  en  commun,  elle  eet  à  elle-même  sa  rér 
eompense. — EDe  ooneaer^  l'autorité,  elle  ennoblit  l'obéissaneei 
die  met  du  baume  sur  mille  piaiee  communes,  elle  charme 
le  présent,  eOe  prépere  l'avenir. 

Mais  la  plue  exoellente  dee  prièree,  celle  qui  préeerve,  ctHe 
m  ooneervé,  «eOe  dont  le  •oMMnw*  eeul  suffit  à  maintenir 
mus  le  joug  de  la  vertu:  o'eet  la  Commtmtbn. 

I4»  pnn^ete  chrétiehala  fawôent  chaque  fois  qu'ib  tÊm- 

taieatàlaeéiA»mtiondeeettntemyBtèree. 

U  TisnCMre  cet  loin  d'oublier  oee  traditione  et  cee 
«Mnplee. 

ADonel  mieherietie  :  la  Ilè#e,  le  désir  de  JésueOirist, 
««a  ^ilfaM,  dee  Fkpee,  notamment  de  Pie  X,  nom  y 


•->i^ 
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Ui  1«AlOB  DX7  MXBOllMI 


(Toa. 


U^8) 


VétHÊâ 

am  «utiw  le  bin. . .  Ob  doil  dotov  4t  «a  pqpMia  à  qui 

jMâi^  du  iifflniwwirn    c'est  vafKêe&fâè  aatanL 

C«rt  «n  piéesiite  diiftiwi  èiw  «a»  Miwtmi  terrible  : 
J'ewak&im. . .  JiM»GlaiÀ  ■'a*  lûtrhtmméè  tous,  uni- 
wbbI,  en  faeede  n»  Fèn,  pMBiBt  eomn»  lirfl  à  l4ii  tout 
ee  qu'oD  fait  aiB  «ntneà  euec  de  Lui,  teat  le  Men  que  le 
mal. 

Cehii  qui  a  ke  faiene  et  mil  eon  £rèze. . .  NcUU  daigen 
Unom  êti  optn . . .  HonoraB  le  SetpKur  de  tw  Uœs  surtout 
pour  lee  ^i^ms  et  le  euHet  aeiiM. . .  dMssi  disorm  domu» 
liM. .  .rVoianpIe  de  laiiit  f^raaçûJa. 

C'est  un  polat  de  Eèg^  poor  tes  Tvtiains. . .  «baounsui- 
^n»A  BOB  poaiilik. . .  SHarm. .  ;  obole  de  1»  Wtvo,  exem- 
pie  dea  p'ttm»  éuéikuÊ  qui  mettaient  tout  «t  oon^mun 
et  aaeooi  <it  îeuia  frtne..  La  «uMe  de  la  réunion 
peut  laQrc  yMt  iwnphr  œ  pténpie* 
•  Ceet  im  aetede  nl^poe  :  le  eoeurdu  panne  eat fantel  dont 
on  devieiit  la  ptovtdéâae...  e^  une  liealie  <pd  apaise 
Dieu,  d#ne  de  1»  aaort,  lavé  le  pMié,  fait  trouver  grftw 
el  gkàw. . .  e^Bat  K^dMiiie  I»  ptus  hiwa^va  :  imOut  q» 
inUim^  twiiir  iiHiliaM;  Vllltike  dû  pattim. 


ùmuAVf, 


M8 


>■       ■'     V 


ZIII.-~&M 


(inm.  4,1$!, 


TnH  d»  ift  Bagb  :  "  Ib  M  laJMrank  pM  < 
Miiiow^lMi  INmi  it  Im  JQOliftaz  <pii  psnvtai  ] 
•ttoiH»  k  la  iFcrta,  et  ib  «s  iatwditOBt  U  ketara  à  I011» 
wiliinljiiiiii  •• 

1*  taii  In  Mmb  dn  tMipt  nodanMi  et  piimi  Iw  jv^ 

ffOMi^  M  nÉf  iOnpnP  mi  tMMMIt  JMVM  il  Mt  1IMMNM  /0IPN 

«•Mv;  «1 1  teH  «BtaDdre  ptr  tt,  aon  MolenMBl  lu  Bfiw 
et  kt  joviBanx  tfiMrtMMitf  tmiite  Ml  «bieiiiiii  doallalMk 
tan  liai  «««ftfate  dt  ipIbM  iiivrH  Bail  toot  Ih^  j«i^ 
on  écrit  fMbunqui),  qui  ■aait  de  mlaw  à  donng  dw  douti» 
«outre  kM  «ontie  l'antorité  de  l'Ei^  et  dee  p— éw  <m 
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êk  FMhhIqb  4ft  lov  4l  VtÊL  ÛÊt  MlMMirti  oui  npVÉMitaat 

CMiMt  iMBle  pour 
dii  IteliiJNi  f  éè  laMMr 
àk  TOB  du  mintM  «t  dw.iMimi  éi  tiBn  obi. 
dWMil  «I  ë  ai  M  Mit  |iw  CB  i««lr,  i  «i  Ubb  à  oniiidra 

Ckvvi  Titliiini,  jeln  m  ooop  d'ail  nv  kî  tibkMix  dt 
loil  piB«  qm  oMBi  iras  iwwuiDi,  fiiilti  d»  dmètoB  pe^ 
iHijdUnm  dm  Im  *ft— "^  ds  ovin  pottelM  dt  vos  otf ant% 
«l^f^  m^il  baniii,  aliéatM  pts,  netln  iaoïritogrBblflaient 
«1  Im  to^  «  qd  |W<»  BWBidaMwr  tl  condiifaB  lii  àniaB  wi 
Inii 


ZIV.  — Lm 


Bêtêi 


Ohm.,  6  9). 

Nota»  Fin  «tint  Fnaçok  nom  jmmauaéb  de  saluer 
«I»  ■■nWabiBi  mr.wt  pawlai  de  Jéw»  t  "  Que  Dieu  vous 
dam»  m  pnix  I  "  et  1»  Biè#e  du  Tien-Orcbe  nnouvdle 
JÉfifeïlim;  ^soitMhls,  et  aogpw  dM  aempn  de  paix 
ht  SMod»  «i  liiMBt  flanerki  diMoidàiet  keluttM 
i|tt  w.  fÉodniMiKt  :  dMHi^  lii  ùêùBêê  ;  deos  1* 
;  dkoi  1»  onnai  ;■  doM  Ift  leligion. 
1*.  SÉwiditdiniiM'iteiffiBik 
4^  Bni»  1m    épam  foi  n    qoenOeat»  m  eéparent, 


ùin  iMrt  pom  In  HoméOm  tl  lu 
è)  lUn  In  pMwH  tl  lu  «ofwli— « 
li obéir»  ailmviahr ;  fli  faMoMwt  Inm  pMoto  oa  w I» 
.  ipiilit  booM  aetioii  da 


e) 


faJgM  OQ  pwnrtik  —  DhrUoai,  tumomi,  imoH 

iMiiiiifMi,  kiiamt  mddinnoui. . .  qot  niH*  î  W 

Mxnrwl  de  VtÊaoÊ^pnpn  fahMé^— d'aonp»- 

dliMtefn,  de  «mmimi  d'ipid  ou  de 


Ekiqdagn»-voii>  à  réeoneaier  om  edbemii  t. . . 

2»  DiMoirdee  dMw  k  eoeWlé. 

a)  Imwmkn  enaemii  dee  peliooi  qa'ib  nié|»ient,  dooft 
b  iiiipiil  dee  iidtirai  exoearife,  dont  ib  raeliaraheBl  k  dé- 
traira te  fortane  quHi  œvient,  et  pour  leeqnek  île  travaSki^ 
mal  et  te  iBoiiiB  poeribto,  il  f aiit  leur  ptédur  te  neoBneieniM» 
et  te  iHrtnae^  te  eoœniiiifm  et  te  raqwet. . . 

6)  Laa  patrana  ennemia  dea  ouvriers.  —  Da  les  exploiteiit, 
is  ne  teur  dooneiit  pas  «n  aateire  en  npport  avec  le  fruit 
de  leur  tmvail,  —  ils  be  renvoie&t  sans  motifs  sérieux,  lea 
laianiit  tnmpu  dana  te  vioe  et  te  débMiche,  les  abaiMkmnaat 
dans  teuiB  bescana  et  teure  matediea;  il  faut  faire  pécétrar 
dana  Teqnt  dea  patrona  lea  idées  de  justice  et  de  charité. 

c)  IMBOordea  pcditâ^Ms.  —  Injures  et  mépris  entre  ceux 
qâ  ne  soirt  paa  de  te  même  opinion  ;  luttea  âectoralee,  dis> 
eourtoiaea  et  outrafeantea. . . 

9  Diaeordea  dana  lea  œuvres. 

a)  EMre  joumalistee  catholiques,  qui  oublient  l'adag» 
ta  daMpi  iiftîrtat,  éviter  lea  discussions  ou  tes  attaquée  per- 


6)  Entra  duétiens  de  différaitea  paroisses  tout  faira  pom" 
ramener  te  bonne  haraKmw  et  Âdgner  lea  jalouaea  d» 
fllo^ir... 

e)  Batredivenea  aaaodationa  ou  cnivrea;  étants  de 
titaiè  et  l\Brtiaina  d'obédienoea  ou  de  paroisaea  étranglMi» 
antre  diracteuiB  «t  doriféa;     murmurée,  §bm  d'antorité» 


'  1^. 


il  «  Mil  quH 


#  DtoMtwi 


mîMIm  ou  kl 
•im 

•k  «eriti 
It  |m|li  et  dé- 

■rite  hum 

liivriigioa 

jomuuiii 

A^nm,  TlirtiMrps, 

IMri'Ieii 


^M  ^igm  Mifa^^iMi  f  ""«^fl^B^ft  fliflk  l^MMdk  Whk 


LltlMllNib 
«Idtlft 


tel  Mm  Minoun,  oa*  i«9«  de  J^eui 

im aeWe «IfciMi  oioMpimBiiBiioB: 

I  ^pi*fli h itmiiii— it vnt owMHmrB et 

iitai«tdeDieii«l<kt 


NMe  jurare. 
(Jac.  5,  12). 

Tnte  de  k  Rêi^  :  "  Ib  ne  pièteK»!  jaauéi  eerment, 
fi  nliimitl  " 

V  I#  &li|B  denyuMlB  «ox  Tstiaine  ds  •'tfaeteoir  de  tout 
mnmAJUMtOt,  M  fàianrt  <|iie  rtppelar  «n  et!»  vn  précepte 
éi^SvtB^  El  «e  a^at  pu  Mm  nÎM»»  OK  toop  souv^t 
«a  Iwe,  on  pvend  Di«i  à  tfaioiia,^  prqpoe  debout,  à  propos 
de  rien.  N*ei^-ei  pee  mi  ootmii  îwleiéretilB  pour  to  sainteté 
«IkiiB^BilideDiMir  BteeiiwMMpi>  dp  fc^pëpl  est  de  nature 
àittiwrliteMlwiiiih  diw'wepgeWPt^aeiWBiMiloottpables 
<N|ilil  tim.  Ohmi  qoeBe  «wonelMMwie  «eçoiBiil  devieat-il 
VtÊhf  T  mwwy  Viijl  de^Éaaài  «mmbi,  fu,«niqde  pour 
to  lÉm  de  ta  naJù.  cliiM  Vu  ictei  loWmiiiib  di  \ù  irte.  fiinninn  Inn 


m 


">"'■  ^* 


9¥mm  mrmmtî  te  tlittitini  mbooI  «m 

TMH  alM  à  tlMb  a*aiM  «tet  qnt  l'itt  Mtt 
IM  ÉMM. . .  ViifMff  DÉMii  Boar  afaai  diMu  à  m  i 

^^^W   OTW^iVii^l^  *   V    V      ^p  ^HV^^^^V     «i^p^^^^HV     ^^^W^^KÊ     W^HHMI^V    ^■■V^PB     VV    IV^ 

MpMlllliMMrBi^MHiir.    AIMM  iM  loèl  dl. 

n>  iBofc  toiijowi  moaUlM  ifignumi—  4m» 
■BcaÉHBMk  onpM]iiNi.  ■ .  Poumui^wjH  QBf  praiflMiidb 
hammr^VÊ»  »  mb  «•  pMié  m  nombre  «fe  eeux  qd  loat 
foppA»  4e  petoM  tpésUis.  iCt.  CtoL  1748  et  3838^ 

Quo  toe  Tii  liiiiii  weftlint  m  ••tu  «nyiibiMi^  iott  en  fwqw 
lî'éitTtUmat  mii  es  tovie  Mtfe  éheowtanoe,  où  ib  •arani  ia- 
Titéti  à  fdire  MnoMt,  à  n'affirmer  «ms  I»  foi  du  aecmiat  qae 
leg  cboeee  dont  fli  loat  pmfatitmml  tên  :  l'eiplMeiiee  nom 
^nvoMl  «lue  Dieu  péM,  pnmfoe  totiiotiiidlieette  vie, 
fréijii^ee  4m  oMtftnrnrti  éteniBb,  tmx  qeâ  m  patlitieat. 


Z?L  —  Lm  ni\h  kam 

HomÊte  attmUifmM,  non  in  eoiamUem. 

(Rom.  13, 13.) 


Faix,  lile,  obéinanee,  humilité.  N'entoer  en  proele 
«pi'i^rèi  nrèk  tnlé  1»  léeenoiliaticm. . .  pour  une  «ftibe 
irave. . .  eprin  nvoir  eonmlté  le  Dinoteur  de  U  fntenûlé 
«t  a«ee  dit  matimai^  de  modfoition  dirétienne. . .  Tant 
de  fiel  eatre-Ml  doqe  !'«me  die  d«voU  ? 

Eeniter  otyMeÉ,  jalottiee,  ^Moeeione,  de  1»  fraternité. . . 
Bîtce:  oïd,  oiii~]»e>  non;  pae  de  eennent  à  moine  que 
les  hoBOMi  de  k  jtt:>tiee  foDtpnt. 

Tim  ]P9tÊm  pour  péatenee  aotiefoia  pour  lee  aermente 
ImitSeib  Ifi  pamlat  4iihOMii>tee. . .  toujoum  1*  «r^trition 
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ta  nÉisoK  DU  onacnint 


DMUt 


BâeùÊiiiàù      im 

(ibu.  38»  16). 

liimiwiân  ;    IMm,  pÊX  Vgoàmm. , 

mmpkm  m  tiflt. . .  tgafoù  Im  voit  «s  mb,  DIm  m  les  vok 
ptt  iiMiBt...ete«  n'iait  pM moiM  fl»ybl»  à  oolta  gloir» 
4|«M0e.  D  vaat  nioiiz  I»  vdr  poor  Im  «QRiier  :  i8t  nm 
VHifwnwwn  (niai CMsofav).  Omz qni oalkar «dut  à  caw 
doi'iaBtiiira  FeaiMiilQaiIaiaoii». . .  Atèmtmjaatmpâat: 

Wnàt  pqur  ié|Mi«r  ki  délMili  de  h  nafton^  d»  l'Age  et 
dikTolomlé. 

I.-- EnBMi  d»  laénignaee. . .  Émir  tM  bafleiin 

n.  —  ExanHB  pwtieuiier. . .  dUrat  «taiwiitirt  ou  défaut 
pwtÎBdier,  flauMOii  0t  «rfntefllB  à  ootra  poiBefiai. . .  le  chei^ 
efavmed  Dieo,  le  d&eelear/|»r  l'enanB. . .  le  eoaJMtttre  à 
va  ftôA  de  vue  mauÊtamà  et  noaiiow  étcemoinidéfeetueux, 
par  mgatSL  ou  lAdiefté. . .  evee  Inunflîté,  réaagDAtûm  et  ita- 
*'  Commaiçons  t  "  ExuMn  d'uœ  vertu,  ses 
ertArieuT»  et  mtérieun.  É  <»  ne  pouvait  pes  faire 
eet  «amen  à  midi,  on  le  ferait  «viee  l'eanen  géoénL 

m. — Exunen  général  bot  toute  la  journée  et  toutes  les. 
faulBB. . .  Examen  de  ehrétien  sur  les  cnnmandements. . . 
ezamn  de  Tcrtk^re  mr  la  Règ^,  sortont  mu  ks  paroles  qui 
eaueent  ke  pédiéB  ka  plus  fréquenta. 

Mamèn:  Oraiùuat$...  lumen  pelé..,  dweufe. /.  doU: 
eoDtrition  ainoèfe. .-.  propon»  :  se  pooivma  et  se  corriger, 
s'imposer  une  pénitenee  :  im  paUr,  ditkRèi^  pour  les  man- 
«pieraflnts  saJOants  oimtie  k  Rè^. 

OMaeks  :  DiiBeulté  de  rseoeiDement  habitoei. . .  Honte 
de  es  mrttre  «a  faee  de  ses  déisots. . .  Man<pie  de  méthode. 


deTwtiiOw,...  DiM,  lae. 
«Ilaipéeliés  «ApiUisb 


—  U 


(MAiaai.l»ll). 

U  liéiw  «it  de  eonMa  aux  Tortiains  pour  toui  loi 
joiim. . .  ekriendemeiUeardBnsla  jounée. 

U  I|fiiM  est  le  leBouveDement  du  Muaifioe  de  lajCtaiz» 
le  mêmi,  e'eifc4^dire  le  luig  et  le  mérite  exceptés  ;  ce  oiw 
le  «Mg  ft  mirilé,  llMwtie  l'applique. 

Elle  ert  l'Ésie  de  la  déirotioD,  de  la  fd. ..  le  MiIeH  de  la 
fiété  et4hi  monde  ehrétien. ..  le  oentie  de  la  religion. . .  le 
lémmé  dee  nyttèni. ..  le  gage  d'amour,  le  mémorial. . .  le 
flulte  le  pfaM  eublime;  le  plue  facile,  le  plut  agréable  à  Dieu 
et  le  phia  ut&  pour  nous. 

Elle  répond  aux  dMix  grandes  loû  humaines  :    Expiation 

et  cuHe  paUie  néeessaires  pour  la  conservation  et  le  bonheur 

de  la  société. . .  Depuis  lé  Calvaire  il  y  a  oentfoMplus  de  bon* 

^eur  mt  k  tente.  .^  solde  suffisante,  rançon  abondante. . . 

Utm  :   «RtopsOenu  pn  ntbi». 

Elle  eisce  les  péchés  véniels  et  les  peines  temporeUes. 

Méthode  :   s'unir,  lire,  méditer,  s'offrir,  communier. 


n-. 


ZIZ.  —  L'amnblée  mangoane 


Congregate  popuhtm. 
(JoxL,  2,  16). 

Us  Tertiaites,  appartenant  à  la  fntemité,  doivent  aarirter  à 
kréankmqiii  sert  de  lien,  de  nerf,de  vie  danslafratemité. . . 
it  de  miaw  I|iib  le  Tiat^Ordre  passe  avant  tout,  k  réunk» 
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LB 


DU   Ol 


«lOB  doit 


km  o(mdi- 
<m  toot  Ml  ■oim 


..  lin  defliu«té«k4eiMniHl»MxBBpMeiin. 


(loâli;  18,  %). 


TsiteéskBii^:  ''LesTcrtitiniMiRWtiioiiidemamte- 
■it  toli'iax  il  «vie  1m  Mrtns,  U  ehmU  «t  la  MtMriUanee. 
îk  ftipKqMtOBi,  Mk»  kor  poQvw,  à  a|»iHr  pviout  ki 


Xùm  k9lbm&6  ert  un*  dmiOe  où  doit  i^cner  l'esprit  de 
«fnoônlt;  où,  oorame  aulnfaii<Uat  kt  pranièm  aMemblén 
liiiéjiwiihm,  1m  TertiairM  ehMvbaiit  à  n'Mra  fu'un  conr 
fi  fiif'MH  âm$. . .  Four  oel»,  la  charité  Mt  absotumait  né- 

...      • 

1*  CMt,  dtt^  raie,  le  ffànd  eommandemoit  dirétien, 
le  "  ptiseiile  dn  Matee.  "  ^Toe  m(  |>r«Mf<itm  meicm,  «(  dtli- 
§ÊÊù  inmem  meut  éSni  eot.  Jim»  revioxl  mw  omw  mr  cette 
iwtael  au  inoineDf  dto  nioiirir,  a  k  lèfoe  à  aM  diaâpfeB  comiM 
k  «p»  qoi  ^jennefet»  de  ke  rae(»nidtie.  L'SIgttse  n'est  que 
l'Mio  de  la  peniée  #vflu  qaand  eBe  redit  à  aM-enfants  It 
piek  de  aainl  Jean  :     "  ICm  petits  enfanfei,  ames-vous 

^W    IW^     1^    ^HÉi^     " 

3^  Çfoil  fiMi  k  pHoÊpk  de  aiÉil  FHWpis,  V^  »  racuetlfi 


^Bfkirfttttt 


tite 


▼  • 


éê 


edffMfi 
pour 


9m  fë 


tm9i 


d'mfHdifrfMtdifi. 


éikOÊÊ 


Ot  <pV  lÉM  iB  Mi  nmbiyiH^ 


on 


Hat 


■rii 


«lift 


qoil' 


•t  vaià 


pouqaoi  inoui 


( 


tnVMMI 

12,  IQ). 


U  TiMNOkdn  «oaiÉiliM  ww  fitmHe  véritable,  qu'on  a» 
foublie^nMllI 

Tous  k»  TartHàw  sont  fib  de  «aint  Tnatgam  el  frtne  on 
foeun  wtw  enc  BidaiTeiiftaeioiiteiûriionsralemmfe  quairt 
an  spnitéiBi,  BMie  MMi  «Mat  Ml  tempanl  I . . . 

NooiftioateadB!»:  Vleerainoe;  T  Ini  laeiiiHna 

1*  ^tirri  lil'iwil fiitwantfc) 

«)  n  7  a  im  fTiiiptu  éfaagffiqpe  «à  eonuaaade  b  da^ 
lié  enviii  «oatMaa  «a  miié  deai  b  benia  ;  «kno,  va» 
d«v«s,  Mflid,  ftairiMiBeàeewqai  daiimi  ma  étia  jika 


;^: 


li 


I 


LS 


VB 


m'     'iiii|-H 


à  hÊBÔt  JSm  ot  M  pro- 

Iw  iBotarigii  à  1»  «rvir  miini:  «t  tsos  leur 

dttnptafB  Is  Tkn^Mn,  et  ki  foran  en  qud- 


omèadlenMDt 


eux  de 

efficMfr- 

Tertiaini 

FrançoJB, 

i^ptoes  p(Mir 


pnventpa^ 
de 


nce 


inir  une 
quand 


f  )  Enfin,  dans  leur  proq)énté,  oee  frères  ou  sobiub,  pauvres 
mMstoMut,  VOIP  <«t  aaditéB,  aidée,  eeoounia  peut-être  de 
toute  façim  et  en  lee  aidant  à  votre  toiv,  tow  ne  faites  a> 
Quelque  aorte  qu'aeqpitt»  une  dette  de  justiee  et  de  charité .. . 

h)  Leurs  bascHin  et  ceux  de  teurs  fàmillee  peuvent  étie 
OMHndAraUea  ;  a'Sa  ont  perdu  leur  travafl,  ai  la  maladie  lei 
empèohe  de  fagner  kur  vie,  s'ile  n'oi*  pas  d'économies,  ni 
d'avanoea  pour  piorw  leur  loyer,  m  pvoeiaer  dee  remè<toB, 
du  pam  même  ;  ai,  faute  de  qMlque  aip^,  ils  ne  peuvort 
entiepraidreteile  <m  telle  affake  avantapiise. . .  et  commeoA 
les  «yfaiianr  en  paieâ  cas  7. . . 


*--._. 


Ahl  ri«d»élattooimn«fcoomprà,feTiei»<)itireftttiranit 
i  loi  plut  de  dyrétieas  qui  cherchent  m  vain  un  ai^ui  et  des 
«MtiensMiiiiiliea  (fai  moiide,  et  mdme  auptte  des  oathoiiqiiee. 

Iw  TotiaBw  s'udaBt'  entoe  eux  fcwmenient  ime  mfliee 
lorte  et  HÙBle  qui  init  à  toutes  lee  viotoirai  I 


It^firmm  eratn  etjrintaHiê  m. 
(Matt.  26,  36). 

Texte  de  k  KIgfe  :  "  Les  miBistna  iront  yinter  le  Mre 
>M]ade,  on  ^wtmut  qmlqii'aa,  etc. . .  " 

1*  U  Rê^  dtt  fkn4)tdn  vwb  .jw  lee  TertHÙee  se  i». 
•ident  ealn  «vx,  «mme  dn  oMoibin  de  b  aime  f «aie, 


~  '  «îS^àsÉiri:-  '^A 


254 


LB  IHisaR  DU  OIBSCinUB 


1m  BnpAÉMn  dit  intmÊkk,  tmà  êmÊ»  «faHiii  d»  visiter 
les  SMlMiii^  jtr  MMiÉMi  €«  pir  «moi  4a%  dfclpwront 

4t  ifeirité,  mina  tHi  ii'«i  mbI  pu  elmiii  dMiifament. 

»  Koli»  ffWgiiwii-  «*«■!  ittdbé  f«a  toute  mUnavecun» 
IwiAwM  iafiafe  ;  |1  a  iwné  mr  lei  fiUki  l'huile  <iiâ  guérit, 
k  im  9ii  itonf offte  et  fl  ftMooamiiidé  k  irjiite  4«  Budadea. 
"  J'IM»  «ii^bim  «I  ww  m'omt  fwiM;"  FNnoi»  motif  pour 
kt  TirtMiiw  dl  ilnli^r—Br  aux  maladai.  Il  y  »  im  autn 
mflÉif,  c'ait  qm  Mont  Wnaaçok,  le  pttfait  iiiiHetiw  du  Sau- 
f»»,g^aetip<dili>Mnt>ttaAéàl'îin^ilMMfeioiilaiement 
dMawkdee.  II  v»  ki  ira^,  deaMare  eme  «ox  éM*  ke  hôpih 
tMO^  iMonmunuk  à  ne  diee^ke  k  eoia  dee  ''Mne  chr«- 
tkm"  e'eetàdw,  des  loaibBta.  "Le  Sei^MV,  ditnl 
CDeor^  BW  oondnkit  m  aHkn  dn  Upfcux»  et  foerçai  la 
aMikorde  à  kor  4f»d.  " 

Reppekv-viHM  ee  que  it  inrte  Elkabeth  de  Hougrie, 
qui  est  une  dee  i^knee  éi  TknOtâm.  EUe  »veit  couché 
un  l^proujt  dena  son  prapve  M  et  quand-ke  geae  de  sa  maison, 
iadiffnéB  d'une  teOe  ■ftymdmiMj,  vioniit  pour  eratatater  le 
hà^  ÛB  trottTdreat  à  k  pkee  tk  nMkde  un  crueifiz  san^t 
Saint  Bonavmture,  vrai  diseqpk  du  Sén^^faiqua  Pke  et  Doc- 
teur de  l'Eglise,  dit  qiia  ^'  servir  k  CSirist  dans  l'infirme,  avBc 
autant  de  si^  et  de  ferveur  que  û  e'#t«t  k  propre  corps  du 
Ckkt,  ee  n'eat  paaaeukmest  parfait,  c'eat  plus  <pie  parfait.  " 

4P  Im  viôte  des  SMikdaa  éBék  revêtâr  im  éacaetère  suma- 
tœel,  e'eat4-dire  qu'il  imoÉk  avo^  soin  d'aeder  k  malade  à 

est,  le 
dek 


BHJBailQf  ^.QaSeMnHUHv  m 


A 


ToioBltMBt.  Oih  pMt  n  faim  «B  lui  MMénal  te  wi. 
IfaMaAi  <•  ooaAuM  dut  k  BMUeoMl»  ialUt  <!•  Din» 
de  wpi»  jhi  fwrtii  pain,  d»  jofe  à  h  peMé>  dn  dei  qtf 

On  9Mft  MiHi  l«iar  pow  le  BiOMle  ei  ftvee  H  MM  poortiiii 

ZZIB.-LMdlfkBiii 

1                                                       (nMAO.ia;40). 

Fortoiit  irf mort  iOKiw...  Avertir  du  déoÔB..    il  t  a 
«eore  idai  de  odiin. . .  peinee  du  dem,  des  MU,  ftvee  im». 


pwâtédeaeMaiegBr:  MfufMMÛ»...  Dévotion  toale  tna- 
dMaine  pem  lee  Imie  lee  pin  ebendoniiéei. 

Règh—Dê  pnfmài». . .  œMiMDte  PaU 
«Ht  pur  «a,  peeutier  où  offiee  des  morts 


œMlMDte  PaUr  ou  diapcleC. 


«teneaMBt»  èneerdir. . .  oiBoe 


m  corps. 


wfwmnnin^ 


de  Dieu:  *'IKtes  à  mes  IMres  Mineure 


tt 


a)  IntfeÉtet 
qa'ibseeouTiennentdee  tripenés 

6)  Intérêt  dse  âmes  :  «Smcto  d  mOubri». . .  Mmrmmi. 
fiû  ii^fimalm  H  «gê  nm  infimor  f 

e)  Intéslt  peieonnei  :    Btati  mmrieorde». . .  eadm 
«m. . .  fMi  menumnt. . .  «aneto  d  $alvbni  :  "  afin  que  mes 
frères  ne  visanent  pas  ki.  " 

Exenqiie  :  Seint  Airteiae. 

Abandon  de  ses  satiiAMtioBs. . .  Mesee,  muons  jaeul». 
toirea,  diSBBia  de  croix,  indulfences,  coœonne  franciscaine,  etc. 


■.^- 


^fe^^si.' 


CHAnTRE  IV 


T^'^utertt^ 


I»  — UlHltltllIlé 


bmiumhàHianfntmm 

(P«.  132;  l). 

CM  MMOunThni,  Tertûùn»,  que  votii  allM  pouvoir 
flMBwr  !  Boo$  çtumboHwn  l . . . 

teqpi'ki  ¥0fus  smei  pu  vous  oonskUrer  oomrae  isoUi, 
^téB  à  'vouMnémas  ;  éêaonaûs  vous  ne  s«ei  plus  aeuit, 
yvm  vous  tRHiWBi  m  famille,  réunk  et  groupée  sous  In 
jmx  de  Mini  Vwaqom  et  l'âutorité  de  son  leptéaentant,  le 
Daeetew,  rt  ne  fomumt  entre  voua  qu'un  cour  et  qu'une 
âme... 

•fe  vottdnûe  yom  faire  oomiwendre  les  avantafes  et  les 
devoirs  de  votoe  groupement  en  Fraternité. 
1*  Les  avantages: 

a)  JémiB  a  ttit  qu'il  serait  au  milieu  de  ses  enfants  lo»- 
qu'Hs  se  réuninûent  ensemble  pour  prier. . .  Vous  jouiras 
dme  de  eette  présonoe  de  Notre-Seigneur  qui  vous  appoxtem 
«oiMolation  et  i;rftoes  et  qui  offiira  lui-méoM  vos  vœux  à 
KHI  Tèn  céleste. 

b)  Vous  VKNis  édifines  mutudU^nent  par  la  parole  et  par 
l'ewmple,  et  vous  vous  sentires  plus  g^iéreux  pour  laaroher  " 
dans  la  voie  de  la  perfeetion  stephique. . . 

c)  Vous  partieiperes  aux  mérites  de  vos  frèr^  «i  s&mt 
^nagab.  Vous  prions  avec  eux  ^  pour  eui^  et»  à  leur  toixr, 

18 


rto'îliriiS-Maa 


•n  dooiis.  .• 
•)  Dmm  eett»  piNM  ek  IMonMOfl  imioii,  VOIS  tnvMlk^ 

ttvw  plus  cb  frnil  «k  ph»  (fardmr  à  praranr  b  ikne  d» 
DiwdMiilesœimwdepiélé:  le  Haut  ci  fe  baohiiffdupio- 
«heia,  le  toulaèBBMot  dee  malkeiiNUX  dam  ki  flMmes  de 

iilMiitfl  nnr   nm  ^-^ r*'***  —«■»».«■  ^.miJwm 

eM»i  we» 

yVoedevofat:  ..    ^ 

•)  Et»  tite  fidèlee  à  leiiiliif  auz  itenioBe  mwwiriW  ei 

as  nmi  en  dtepeMer  que  pour  dn  niMoe  trèe  p»ir«e  ;  tty 

■v«  de  rédiftoetion  de  Un»  et  de  voln  penév^naee  dans  le 

TIenkOrdre. . . 

b)  Voua  moBtNr  ptemi  de  d<f«nDee,  d'attattion  fnto^ 
neUe,  d'indulienoe  et  de  dévouement  pour  toua  Toe  f lèwa 
on  aoeuia  dana  le  "nera-Ordre. 

e)  Voua  aoumettra  4  toutea  lee  ddoiaiona  ou  déain  de 
voa  aupérieun  et  mareber  dana  la  voie  qu'iia  voua  traceront 
quoi  qu'A  voua  Ml  ooète. .  • 

d)  Aimer  vot»  ftatemit*,  en  aupnentar  ka  membwa, 
voua  montiergénéieux  dana  kaaumteea  que  voua  lui  fera, 
la  défendie  oontra  ka  attaquée,  llionorar  par  votre  vei^ 

tu  ... 

Si  vow  étea  hua  pén«trfa  de  eee  enaeigMmeBta,  voua  een- 
JiM  toqjooia  pendant  la  vie  et  àla  mort  VAm  guoai  bonuml 
et  voM  en  bloisBB  Diett  pendant  l'étemité  1 


KL  ~~"  DifBlHI  ' 


FOim 


ijhm.  \%  1). 


rTBMl»  fntviiMé  du  TieM-Ordra  ooMtitiM  mM  vni» 
tMfflt  ■piiiHMlli  <t  à  ■>  tète  >  un  dwl,  un  diraoteaiwpi«tra. 
Oi  dmi»  «t  «onaM  le  wpilMutml  de  «iot  Auigcib 

lii«iÉM  «1  le  dMfiii  de  1»  Minte  Elite  et  de  yOrdie  fhm- 
ëMeii^po«rdâi|Brdftiieleivoieedekperfeetion  eéraplikiiie 
te  Taitiebei  qd  lui  eont  oonfiée.  Quelquef  oh  ce  m»  va 
nn  da  pwnier  Onfae  qui  e»raim  eette  fonotioii  ;  pha 
iwieirt  ee  n»  le  curé  d'une  peroÉwe. . . 

?  Qml  qw'il  eoit»  le  Directeur  »  droit,  de  la  pert  dce  TW- 
iMmb  à  eertaiM  ëiudi  qu'A  cet  utile  de  leur  faire  eon- 
liltre.. 

•)  Le  raqiiet  et  robéiwenee  eont  dAe  au  Directeur,  nba 
wdntnt  à  eanee  de  eon  «areetère  MMxrdotal,  mais  à  eaïae 
il  son  tftié  de  siqiérieur,  qui  lui  donne  ai;rtorité  et  grioea 
«édalu  iKmr  commander  et  défendre. . .  AiMsi  les  Tertiaine 
doivoit^lB  se  montrer  pleins  de  déférence  à  ses  otdns  ou  à 
■i  déni,  ^H  lee  eqaime  «i  Dieorétoire  ou  m  F^temité, 
m  en  particulier. . .  Lui  obéir,  ce  sera  obéir  à  Notre-Sei- 
peur  et  à  samt  Fitançois,  et  réjouir  leur  cœur. . . 

6)  la  chanté,  qui  pardonne  les  Uessures  faites  vokmtai^ 
MDflnt  ou  involontairement  par  le  Directeur  ;  la  charité 
tgà  ne  eritique  ni  ne  blâme,  et  se  montre  indfuli^te  dans  ses 
Klfanenta  ;  la  duvité  qui  se  manifeste  par  le  titre  de  Père 
donné  anDirecteur,  les  prévenances  et  tes  services  rendus, 
Il  secours  matéiid  au  besoin  donné  aux  œuvres  du  Directeur, 
ete. 

e)  Laconianoe,  qui  porte  les  Tertisiree  à  dire  Ipurs  peinee, 
Imub  hittes  auDirecteur  ;  à  lui  demander  cooadl  et  prière. 

d)  U  prière  adressée  au  Seigneur  pour  le  Père  Directeur, 
pour  ea  saaetifiBation,  pour  le  succès  de  ses  entreprises,  etc. 
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VU  DISBOmjB 


Si  les  T^rtiaiies  agissait  ainsi,  ils  rendront  la  'tâche  du 
Diroeteur  plus  f adle,  plus  agréaUe,  et  son  dévouement  {dui 
«(«nidet. 

m.  — L6f  diaigM 


£   i. 


?■ 


•i'- 


Unutquitgue  onus  suum  portabiL 
{Cktiat.  6,  5). 

Comme  dans  toute  société  il  y  a  des  ohaiges  prinâpaUê: 
Supérieur  ou  Ministre  des  autres,  Assistants,  Discrets  ou 
GonseQlffls.  ..  Secondaire»:  Maître  des  novices,  sacristain, 
trésorier,  secrétaire,  infirmier,  portier,  zélatoir. 

lies*  premiers  sont  élus  en  Fratwnité. . .  les  seocmds  sont 
nommés  en  DiscrétcHre  qui  ranidace  aussi  les  mnnlves  élus 
qui  quittoDit  ou  qui  meurent ...  Les  charges  durrat  trois  ana. 
Modes  d'âectbn  :  a)  Scrutin  secret  de  tous  les  i»ofès 
à  voix  active  ;  h)  Nomination  par  le  Visiteur,  le  Supérieur 
franciscain,  le  IHrecteur.  . .  par  un  dél^é  spécial  .  .  .il  y  a 
encore  d'autres  modes. 

Qualités  des  élus  :  Prof  es  à  voix  active  et  passive,  exem- 
jdaire,  libre  de  son  temps,  humble,  de  la  race  des  f orta  qui 
sauvent  Israël. 

Obligations:  Veiller  sur  l'observance  de  la  Rè^e,  recruter 
les  membres,  seconder  le  Directeur,  visiter  les  malades,  ae 
renseigner  sur  les  postulants,  donner  le  bon  exemple,  garder 
le  secret  naturel  sous  peine  d'exclusion. . . 

nfaut  pour  cela  :  a)  ime  grande  charité:  "Paix  mes 
agneaux"  les  mauvais  sont  si  lélés  pour  le  mal. ..  et  une 
grande  prudence...  Responsabilité  du  Tier»Ordre  :  son 
honneur,  son  accroissement,  ses  avantages. . .  6)  une  grande 
humilité  :  Primu»  iidieT. . .  nûnistrare. . .  s'attendre  à  des 
contradictions  ;  que  de  fœs  ramour-proi»e  froissé  a  fait 
demander  ou  donner  la  démission  t . . . 

Ne  pas  ambitionnw. . .  ne  pas  rrfuser,  excepté  pour  rai- 
son grave,  faute  4e  tempe,  {dainte  de  famille. 


•namAzam  wk  chabco» 


aoi 


IT.  —  Tertiaires  «n  ebaigw 


Dedi  evm  due$m. 
as.  55,  4). 

A  la  tète  des  fraternités  bien  constituées  doivent  se  trouver» 
d'atvès  la  Rèi^e  du  Tiers-Ordre,  un  directeur,  et  des  frèrea 
discrets  ou  conseillerB  et  dee  sœura  discrètes  ou  ocmseiUèns. 
Quand  ceDiscrétoire  a  été  élu  suivant  les  pxescriptions  de 
la  R^^,  il  faut  rappeler  : 

1*  Ce  que  la  fraternité  doit  aux  Tertiaires  qui  ont  des 
charges  ; 

2*  Ce  que  les  Conseillers  et  ConseUlèreis  doivent  à  leurs 
charges  et  à  la  fraternité. 

1*  Ce  que  la  fraternité  doit  aux  Tertiaires  qui  ont  des 
charges. 

a)  Un  {dus  grand  respect,  parce  que  les  Conseillers  et  les 
ConseiUères  ont  été  choisis  parmi  les  meilleurs  et  les  {dus 
édifiants  des  Tertiaireè  et  parce  qu'ils  sont  revêtus  par  leur 
charge  d'une  certaine  autorité  qu'ils  tiennent  de  Dieu. 

6)  Une  iilus  grande  confiance  pour  leur  exjnimer  les  dé- 
sirs, les  daoandes,  solliciter  des  avis,  leur  dire  les  peines  et 
lesdifllcultijs... 

e)  Une  vive  reconnaissance  pour  les  services  que  les  Con- 
seilten  et  les  Conseillères  rendent  à  tous  lés  Tertiaires  et 
le  dévouement  que  les  uns  et  les  autres  apportent  Himn  l'ac- 
eomidissement  de  leurs  charges. 

d)  Une  parfaite  d^érence  pour  leurs  observations,  leur» 
conseils  et  leurs  désirs. . . 

•    e)  Une  charité  complète  qui  se  manifeste  par  le  suppcurt 
de  leurs  imperfections,  par  Tabeenoe  de  critique  ou  de  jalousie  . 
ou  de  rancime  à  leur  ^^ird;  et  par  ^     |>arole8  affectueuses  et 
les  procédés  aimaUes. . . 

a»  Ce  que  les  Conseillers  et  les  Conseillères  doivent  à  leur» 
charges  et  à  leur  fraternité. 
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va 


«0  N«  pM  briguer  Im  diarges  par  orgudl,  vanité,  — ne 
paa  ka  refuaer  par  parean  oa  par  faune  humilité,— ne  pas 
ae  plaindre  d'en  être  eidua  ou  délivrés. 

b)  Lea  remplir  avec  toute  l'exaetitude,  tout  le  dévouonmit 
et  tout  le  aS»  poaaiUea,  rt  suivant  les  indications  contenues 
dana  te  Manuel,  qu'A  s'aiisBe  du  Président  ou  de  la  Présidente, 
du  lùdtre  ou  de  k  lifohresse  des  novices,  ou  des  autres. . . 

e)  Voiler  à  ce  que  Tordre,  la  piété,  la  charité  rèflnmit 
«stre  tous  les  Tertiairas,  et  faire  preuve  d'indulgence,  de 
douceur  et  de  bonté  pour  tous. . . 

d)  Assister  Inm  exactement  à  toutes  les  réunions  soit 
de  la  f ratonité,  8(nt  du  noviciat,  et  donner  le  bm  exnmple 
en  tout  et  partout. 

«)  Aidnr  le  Directeur  ftl»en  ronplir  sa  charge  et  se  mimtrer 
xeqwetueux  et  dociles  à  son  égard. 

/)  Travailler  de  t<mtes  !eurs  forces  à  faire  oottre  la  f ra- 
tônité  c'^^  qualité  et  en  quantité. . . 


Vide  n  euneta  prospéra  erga  frtOres. 
(Gbk.37,14). 


Semblable  aux  visites  pastorales  des  paroisses  et  aux  vi- 
sites canoniques  des  communautés,  die  a  rapport  à  la  di- 
rection de  la  fntenàtê  et  à  la  fidèle  observance  de  la  Rè- 
l^e  cl^i  les  Tertiaires. 

Son  but  est  de  maintenir  la  vigueur,  le  nerf,  l'esimt  du 
TlenhOrdre . .  .corriger  les  abus.  . . étouffer  les  mauvais  prin- 
cipes, garder,  développer  et  perfectionner  ;  on  y  arrive  {dus 
facilement  en  faisant  accompagner  cette  visite  d'une  retraite. 

La  viâte  est  très  utile  et  même  nécessaire  dans  le' Tiers- 
Ordre  où  rien  n'oblige  sous  peine  de  péché  ;  elle  fait  perdre 
ira  démon  tout  ce  qu'il  a  gagné  ailleurs  sur  les  Tertiaires. . . 
par  la  satisfaction  imposée  et  bien  acceptée,  on  a  la  «Hisola- 
ti<m  r^e  nw  rébt^m  dans  la  régularHé. 


wm 


Ds^ns  anTUM  la  sfeou 
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Cr«rt  im  point  <]9  iè|^  pour  loB  Tertiairai  de  eompanttre, 
nodrt  emnpte  des  tnragresBioos . . .  déwHioer  les  scanUalet 
sérienx. . .  rendre  aux  quastionR  pour  le  bioii  général  et 
parthniUer. . .  accomplir  la  pénitence  imposée. 

La  viôte  revirait  de  droit  aux  Supérieurs  des  Tertiains, 
«'est-à-dire,  les  Supérimirs  des  premier  et  troisiteie  Ordres. 
A  eux  appartiennent  réception,  vfiture,  profeesbn,  visite, 
«ipulsion,  dispense.  Ce  sont  les  RR.  PP.- Général,  Plovin- 
«isl.  Gardien,  Auteur.  LesTertiaires  ddvent  respect  et  soq- 
,  misaioii  à  tout  Visiteur. 

Eaie  doit  se  faire  une  fois  l'an,  mais  il  peut  y  en  avoir  de 
supplémentaire  suivant  les  besoins  des  fraternités. 

*  ?I.  —  Deroin  «nfen  la  Bifto 

Idem  aapiamua  H  in  eadem  permaneamua  ngula. 

iPkU.  3,  16). 

.  Disons  quelques  mots  sur  la  Rèj^e  du  troisi^e  Ordre 
franciscain  laquelle  prescrit  non  seulement  l'obéusance 
aux  commandements  de  l'Et^,  mais  encore  impose  la 
soumuBHm  aux  directions  et  aux  désirs  de  cette  même  E^ise, 
directimis  et  conseils  renfermés  dans  cette  R^e  du  Tiers- 
Ordre,  que,  dans  la  formule  de  profession  l'Ee^  fait  ixt>- 
inettre  aux  Tertiaires  de  garder.  Et  nous  dirons  : 

I.  Estimes  votre  Rèf^e»  à  cause  de  son  origine  ;  c'est  saint 
François  et  Léon  XIII  qui  en  sont  les  illustins  auteurs  ina- 
ptes de  ju,  on  peut  le  dire  ;  cette  Règle  a  été  gardée 
par  des  saints  et  l'est  encore  par  des  chrétiens  d'élite  ; 
^  est  vraiment  comme  la  substance  et  le  résumé  ctes 
conseils  évangéliques  ;  elle  a  reçu  la  sanction  et  rapinx>bati(m 

•<^cidle  de  la  sainte  E^se,  imvilôge  unique,  peut-être,  parmi 
les  r^^  d'associations  chrétiennes. 

II.  Etudies  votre  Règle,  de  façon  à  en  bien  pénétrer  le 
«Bens  et  la  portée,  à  en  connaître  la  lettie  et  à  ra  saisir  l'es- 
]»it;  (pieeette  étude  soit  o(Mistante,appnrf<»die,  et  demandes 
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àl'Eqxit-SaintdeyiHiHlafainoompfendnB.  Souvent,  hâaa  I 
k  Tertiaire  ae  ooantente  d'une  lecture  hâtive  et-euperîSeieile  ; 
cm'diraH  qu'il  Im  suffit  de  paxeouiir  sa  Rè(^  pour  la  cmuuttre, 
ou  que  cette  oonnaiasanoe  l'eibraie. 

m.  Ofaewves  votre  Rë^.  —  Dans  une  lettre  Lion  Xm 
indique  aux  Tertiaires  un  moyen  de  faire  prospérer  le  Tiers- 
Ordre  :  o'ert  d'être  fidâes  à  observer  leur  Bèf^. 

Voiei  comment  it  s'exprime  : 

"  Une  des  choses  qui  peuvent  le  plus  contribuer  à  la  diffu» 
sion  du  Tiers-Ordre,  c'est  le  iMe  que  tous,  et  partout,  doivent 
mettre  à  conserver  les  r^^.  De  l'unité  de  Rè^  résulte 
un  seul  corps.  Si  cette  Règ^e  est  observée,  le  corps  est  plein 
de  vigueur  et  son  action  est  puissante.  Votre  R^^,  nous 
l'avons  voulue  telle  que  (malgré  les  caractères  différents 
et  les  diverses  mœurs  des  nations  représentées  dans  le  Tiers- 
Ordre),  elle  puisse  subsister  partout  dans  son  intégrité." 
-  Observez  votre  Rè|^e  "  à  la  lettre,  à  la  lettre,  sans  g^ose, 
sans  ^ose,  "  comme  le  disait  saint  François  de  la  R^e  des 
Fiène  Mkeurs.  —  Attachez-vous  à  cette  observation  totale, 
quoi  qu'il  vous  en  coûte,  et  de  la  sorte  vous  multiplierez  les 
actes  de  toutes  les  vertus,  vous  {dairez  à  Dieu,  vous  marche- 
rez dans  le  chemin  de  la  perfection  et  vous  acquerrez  de  nom- 
breux mérites  pour  le  ciel.  Qui  regtdœ  rivii,  Deo  vwit. 

Vn.  —  Ohhgttàaa  et  diipeiise 

Quœcwnque  promiait,  potens  est  et  facere. 

(Rom.  4,  21). 


La  R^e  est  une  r^e  d'amour  et  de  bonne  volonté;  la  crainte 
n'y  a  aucune  part.    Rien  n'y  oblige  sous  peine  de  péché 
Si  la  chose  coûte  qu'on^pense  aux  gràces  et  aux  mérites  dont< 
on  se  iniverait  en  n'observant  pas  :  Si  hœc  obeervaoerù  pro- 
tmUo  tibi,  etc. 

O  Min'ise  R^j^,  heureux'qui  t'observe  et  malheureux  qui 
te  méprise.  (B.  Ange). 
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Tout  Directeur  et  à  son  défaut  tout  oonfeeeeur  peut  commuo- 
pour  les  obligations  de  la  Règle,  teùe  que  :  jeûne,  ofl&oe. . . 


On  peut  Atie  dispensé  en  toutes  et  chacune  des  oUigatimis. 

En  temps  de  dispense  légitime,  on  est  toujours  Tertiaira 
et  on  n'est  privé  d'aucun  privil^,  avantage,  indulgence. 

Avec  la  nouvelle  R^e,  it  faut  éviter  las  dispenses  au- 
tant que  possible  ;  mais  cependant  si  elles  deviennent  né- 
cessaires, c'est  encore  observer  la  Règje  que  de  les  demander. 

Ia  diq)ense  est  accordée  par  le  Supérieur  et  le  Visiteur 

▼m.  —  Dispaiseï  de  k  &èffl0 

Mditu  non  vooere  quan  pronmga  non  reddere. 

(EecU.  5,  4). 

Sa  Sainteté  I^n  XIII,  avec  une  très  grande  sagesse,  a 
modifié,  sur  certains  points,  la  Règle  primitive  du  Tiers-Ordre 
et  l'a  mise  à  la  portée  de  toutes  les  bonnes  vdontés.  Le  Pape 
prévoit  cependant  la  nécessité  des  dispenses,  et  nous  devons 
dire  sur  ce  sujet  ce  qu'il  faut  faire  : 
1'  Eviter  et  craindre  les  dispenses  ; 
2*  Les  demander  mais  pour  des  motifs  graves  seulement; 
3»  Ne  les  demander  que  pour  un  certain  temps  et  une 
partie  de  la  R^e  ; 

4»  Préférer  une  commutation  et  y  être  fidèle  ; 
9  A  qui  demander  ces  dispenses  ? 
!•  Eviter  les  dépenses  non  motivées. 
Ces  dispenses,  en  effet,  vous  empêchent  de  garder  'nté- 
gralonent  votre  H^le,  de  faire  dès  lors  la  volonté  de  Dieu  ; 
elfes  vous  privent  aussi  des  grâces  attachées  à  l'observation 
de  chaque  point  de  la  ^^gie  et  ne  vous  permettent  pas  cte 
donner  le  bon  exemple  à  vos  frères  ou  sœurs  du  Tiers-OrdnB. 
2*  I«s  demander,  mais  pour  des  motifs 


graves. 
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a)  Les  donander.  —  Ne  les  prenes  pas  vous-mtoies,  de 


lAtaiMo»  Wf 
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éêrom  fairt  flluBMm  rar  llmpQiiBliflHé  de  fmkr  votre 
R^;  e(i  proinrei,  en  les  demiuîdaat,  oombiea  vous  ftvei 
à  eoèur  d'obéir  malgré  tout. . . 

b)  Pour  dee  motifs  graves.  —  Oui,  car  si  la  simple  gfine 
ou  une  légère  iiMxmimodité  vous  portait  à  vous  faire  dispouar 
de  tel  o«  tdi  pomt,  vous  furies  alms  le  saorifiee  et  vous  per- 
cbintoatmÂite... 

Les  motib  srat  graves,  s'il  y  a  impossibilité  morale  ou  ma- 
téricfle  pour  vous  de  remplir  tdle  ou  tdle  preecriptf<m  ou  de 
ne  pas  ei^ramdre  telle  ou  telle  défense  I  Serait-oe  suffisant 
d'invoquer,  par  exemple,  le  plaisir  procuré  à  quelqu'un  de 
votre  entourigo,  pour  aller  au  bal  ou  au  théâtre  T. . .  Ou 
\àea  dé  ne  pas  votis  confeiMr  chaque  mois,  parce  que  oeU 
vous  ennuie,  etc. . .  Evidemment  non  ! 

3*  Ne  demander  1h  dispense  que  pour  un  certain  tanps  et 
une  partie  de  la  Règ^. 

-  a)  Pour  une  partie  de  la  Règle.— Odle  que  vous  ne  pou- 
ves  pas  vrau&œt  garder.  Seulement  ;  et  n'allés  pas  omettre 
tcmt,  BOUS  prétexte  que  vous  ne  pouves  remplir  qu'une  partie 
on  qu'<m  vous  a  diqœiîsé  de  tel  ou  td  point . . . 

h)  Pour  un  certain  tonps.  — .  C'est-àndire  pour  le  temps 
pendant  Icqud  la  dispense  s'impose  ;  si  on  vous  a  dispensé 
du  jeâne,  lorsque  vous  étin  malade,  vous  ne  deves  pas  vous 
en  abstenir  quand  la  santé  est  revenue. . . 

4*  Préférer  une  commutation  et  y  être  fidâle. 

Oui,  car. cette  commutation  vous  rend  le  mâite  que  vous 
auries  perdu  ;  en  remjdaçant  le  pcnnt  particulier  que  vous 
ne  pouvek  observer  elle  vous  empêche  d'ouMier  la  prescrip- 
tion c(Mim]iuée,  et  die  vous  pcurte  à  revenir  au  i^us  vite  à  l'ob- 
servati<m  de  cette  {nwcription. . .  Mais  à  conditicm  qae  vous 
fassies  bien  l'œuvre  qu'on  vous  a  impœée  comme  commu- 
tation et  qu'ainsi,  devant  Dieu,  vous  puissiez  vous  rendre  le 
témoi^iaee  de  gard»  le  mieux  possiUe  votre  Règle. . . 

S*  A  qui  demander  la  dûpense  ? 

A  vofe  supérieurs  ixétres  du  prem^  et  du.  troûnême  Ordre, 
parce  <iii'&  <mt  reçu  seuls  autorité  de  l'E^^,  dans  œ  but, 


ItA  nOLASMir  M  Ii4 


«t  aiaii  PMW  qu'Os  font  plui  aptoi  à  juger  d  ToCn 
de  ditpenn  fltt  MiMme,  et  enfin  |ai«e  qu'en  leur  obéfanok, 
quoi  qu'Os  déekleat,  vous  étei  lAn  «félie  due  U  bonne  voie 
et  de  m  pas  vous  tromper .. . 

IX. -- 1*  TtelÀttai  dt  b  Bigto 


Dm:    CvÊtodiam  «îm 


iMM  14  non  rfifiwgmw. 
(Fi.  88»  3). 


Comme  hélas  I  étant  donnée  la  fragflité  humaine,  le  TW> 
tiaire  peut  étra  ezpwé  à  se  ralAeher  et  à  ne  pas  puéa  inté- 
gralement et  fidèlement  les  preseriptions  de  sa  Rèf^,  now 
aDoos  montrer  les  dangers  de  oe  lelAehement  et  de  eette 
violatioii. 

1*  Violer  la  Rè^,  c'est  évidemment  manquer  d'amour 
«ivers  Dieu  dont  die  exprime  la  vd<mté  et  aussi  manquer 
d'obéisssnce  ;  Si  dŒçitU  m0,mandata  meaaervaU  ;  «w  amei 
uHa,  ri  feeeritL  guœ  prœeijrio  «oMt. 

2»  >^der  la  Règle  riu  Tiers-Ordre,  c'est  priver  son  âme 
d«  mérita  ^  obswvatbn  lui  ferait  acquérir. 

3»  Violer  -  .,  c'est  fuir  la  pénitence  et  le  sacrifice, 
puisque  ce  >^  on  provient  le  plus  souvent  de  la  peur 

de  se  gêner. 

4*  Vider  la  Règle  en  ne  disant  pas  son  office,  en  n'assistant 
pas  à  la  messe,  en  ne  communiant  pas. . .  c'est  priver  Dieu 
de  la  f^dre  et  de  la  consdation  que  hii  auraient  procurées 
ces  pratiquée  et  priver  son  âme  de  grâces  et  de  bénédictions 
dont  dles  sont  la  source. 

9  Vider  la  R^e,  en  lisant  des  livres  ou  des  journaux  dan* 
gneux,  en  fréquentant  des  lieux  ou  des  conversations  peu 
homiètes,  s'est  s'exposer  â  la  tentation  et  au  péché  et  com- 
iromettre  peut-être  son  salut. 

6*  Vider  la  Règle,  c'est  renoncer  à  faire  des  actes  d'hu- 
milité, de  duurité,  de  mortification,  de  f<»oe,  de  chairteté,  de 
tempérance,  etc.,  —  qu'elle  fait  aeonnidh'  à  ceux  qui  en  sont 
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tes  fldiki  ofaMmlMBi,— et  dêt  kir  c'est  m  nkntir  du» 
b  ipofe  dt  kk  pvféetian,  e'cet  n'y  phii  tondre. 

7*  VUflr  la  Rèite,  «'cet  mal  édifia  le  prochain,  et  peut- 
êtn'l'entntner  U  faire  de  mime. 

»  Viohr  la  BènJe,  o'eet  enfin  perdre  la  paix  pendant  la 
▼ie,la  eonfianœ  et  la  séeurité  à  la  mort,  et  mw  ^oire  et  un 
bonheur  plui  panda  au  eiel. 

DoM,  preoBs  tone  la  réaotution  d'obaerver  L  Règle,  à  la 
lettre,  quoi  qu'il  en  oodto  ;  et  reprochea-vcNis  amèrement  toua 
ki  manquemente  paaaéa,  en  lea  évitant  aerupuleusanent 
kVKfwài. 


^  —  V 


Anathema  nt. 
(0<a.  l,  8). 


i. 
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n  y  a  detix  aortee  d'exduaion  :  l'une  temp(»eUe,  l'autre 
perpétuelle  ;  l'une  de  la  Fraternité  aeulement,  l'autre  du 
Tien-Ordre  avec  privation  de  tout  ;  c'eetla  d%adation  com- 
pote infligée  aux  Judaa  nukibleeou  indignes. 
'  L'enlusion  se  fait  pour  des  raisons  très  graves  :  h&^e, 
scandale  puUio,  infractron  fréquente  à  une  bbligation  après 
trois  avertissements. 

L'e»ilu8ion  de  la  Fratnnité  est  faite  par  le  Directeur  et 
le  Discrétoire. . .  l'exclusion  du  Tiere-Ordre  est  faite  par  le 
Supérieur  ou  le  Visiteur.    . 

ZI.  —  Le  lèie  pour  to  Titn-Oxdre 


Dum  tdak  Mdum  kgit  reeeptua  ni  in  ccAum. 

(I  Mac.  2,  58). 


I.  Louis  Veuillot  a  laissé  une  bdle  et  f<ntifiante  parole  : 

"Vous  connaissez,  dit>il,  des  {dantes  dcmt  les  graines  ont 

des  afles  ;  et  quand  la  saiscm  est  venue,  le  moindre  vmt  suffit 

pour  que  les  graines  s'envolait  au  knn  ;  etlà  où  dies  t(»nbeQt 


la  iftui  pooB  u 


iwll  m»  Mite»  plante  qaà  ne  tarde  paa  à  prodniie  d'Mitvcs 
grafaMB  ailéei.  ICaie  nnl  artm  ne  donne  dsi  Mmenoei  ptui 
aboodantea  qu'une  âme  épries  d'iunour  pour  Dieu  ;  et  ndlee 
n'ont  d'auni  piriiant  m  bilee  et  ne  pouHent  dei 
auan  vhraoee.  C'eet  pourquoi,  ne  iroue  déoourafM 
point,  et  ne  ditea  jamaie  que  Tom  demeurea  atArilea,  mette»- 
voua  aeulement  au  iervioe  de  Dieu,  et  Dieu  ie  aerfira  de  TOOB  ^ 
dana  voftre  pauvreté  de  méritea,  voua  pourrea  mériter  lonf* 
tmpa  par  lea  œuviea  de  wux  qu'une  de  voa  aetiona,  qu'une 
de  voa  pardbi  auront  touehAi.  " 

Voilà  le  Me.  Aimer  Dieu,  être  épria  de  Dieu,  as  mettre 
à  Bcm  aervioe. 

Le  travail  du  prédicateur  est  grand,  beau,  que  de  f oia  il  a 
provoqué  notre  «ïvie  ! 

Mett<»»-le  en  pratique  oe  toavail,  que  notoe  vie  aoit  un 
eennon  vivant,  une  prédication  entra^iante  et  alora,  noua 
diaent  lee  Saints  livres  :  "  Votre  lumière  l\nra  devant  lea 
hcMumes,  ils  vnront  vos  IxKmes  œuvres  et  ib  ^orifieront  votre 
Fère  qui  est  aux  deux  I  ' 

II.  Le  bon  exemide.  Dans  leurs  familles,  dit  la  Rèi^ 
du  Tins-Ordre,  le^  '  "'«rtiaires  donneront  le  bon  exwni^,  se 
livreront  aux  exei      s  de  piété  et  aux  bonnes  œuvres. 

Vous  ne  pouvez  prêcher,  mais  vous  pouvez  agir,  voub  pou- 
vez prier. 

Que  ne  pouvons-nous  pas  avec  la  prière?  Donoso  Cwtès 
a  écrit  :  "  Ceux  qui  iHÙnt  font  pour  le  monde  plus  que  ceux 
qui  combattent." 

Mais  à  la  iwière  ajoutons  l'action.  Que  n'a  pas  fait  le 
Tiers-Ordre  de  saint  François  d'Assiae,  pour  «Hoidre  dans 
le  monde  le  r^^ne  de  Dieu,  pour  sauver  les  âmes  ? 

Fidâité  aux  devoirs  d'^.-  :  services  rraidus  à  la  société, 
à  la  patrie,  à  l'Eg^.  Œuvres  de  cVarité,  léiwoseries,  hôtda- 
Dieu,  on^ielinats,  asiles,  foyers. 

Um  bdle  âme  s'écriait  un  jour  :  "  Etre  ap6tre,  être  sau- 
YNir  est  le  seul  bonhmir  qui  m'attache  à  la  vie  I  " 

Des  apôtxea,  dee  sauveurs,  le  liera-Ordre  oi  donnera  dana 
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A|iAln,  «ttttt  Twtfaiira  modnto,  doaot,  mUtb,  nuls  pmit- 
Mia^  «Ut  a'»  fait  qp»  muHipliir  m  boiiMi  cMmai.  Fille 
di  «iBt  IVançoif,  pour  |tgMr  bi  âmM  à  Jéni-C9iriit,  elle 
«1  devauw  YoA  de  l'àTMi^,  le  pied  du  boHem,  la  mèiv 
ém  fltplHUM,  la  coafcdatfam  de  ceux  «loi  KwiEreiit. 

JMpMn,  M  pèn  de  fMniDe  toujonn  au  derair,  à  \%  famille, 
à  Fitrikf  par  PewBpie  d'un  tiavafl  wwwitiwlwwT' 

EnliDli  de  eiiat  I^raiiQoii,  waftxm  fidttai  à  notn  bdUe 
•I  pande  minioo,  et  par  notre  prédieatkm  vivante,  innon» 
dei  âmM  à  UtnÊ-GtaUt,  nous  anrooe  eanvé  la  nAtre. 

Tif,  -_  Laji  hMliiliiDÉm 


Ifimlf  obegiM  «ywito. 
(ISAI.  ft5,  1). 


EUee  niivent  la  edennité  quand  il  y  en  a  une. . .  ûton 
eDee  reetent  au  jour. . .  ou  dane  la  hmtâine  qui  suit. 

a)  Indulgeneee  plfoièaree  emeédéea  aux  Tertiairee  =45. 
Indulgenoee  idénàree  attachéee  aux  égMees  franeiacaine» 
et  que  les  Tertiairee  peuvent  gacner  en  vintant  l'égUfee  pa- 
roiaBiale  =  73. 

h)  Le  jour  de  la  réception,  profeesion,  réunion  mensuelle, 
retraite  à»  huit  jours,  à  la  mort  ;  trois  fois  par  mois  au  choix. 

e)  Deux  bénédietions  papales  par  an. 

d)  Trente-quatre  bfoédieH-  '^  indulgendéesà  jours  fixes. ., 
<piatre  sans  dates  dft.dm&ii«s. . .  et  ésnxx  à  défaut  dee 
papales  =  40. 

e)  La  oouronne,  la  Statbn  du  St-Sacremoit,  UMeê  quo- 
1ie»i  *iX)utes  les  deux. 

S)  La  Poriî<MieuIe  que  les  Ttttiairu)  peuvent  gagner  par- 
tout. 

De  plus,  nombreuses  indulgences  partielles...  le  tout 
^ppliealtb  aux  âmes  du  Puigatoiie. 


^^^m 
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U  ««^«MiMi  (de  k  baHûie  seukoiMl  à 
moiM  da  ptirBèfe  de  k  wwnnmnion  fréquente)  eet  feqoiie 
pour  (outee  l«e  indulfeMee  plénièree  eeiif  :  oowooii^  t^ÊAm^ 
yl^fful^  de  eroix,  ftrtkde  de  1a  inoft» 

L»  eotnmnnion  du  jour  ou  de  la  veille  ou  durant  l'oetev»^ 
cet  requiee  pour  lee  mêmee  indulfenoee. 

La  viiite  avee  pnht  pour  le  Souverain  Footife  eit  requiie' 
pour  lee  mèmee  indulfenoee,  à  l'eseeption  dee  bénédietiaa» 
ittdttlfeneiéee  et  papaiee;  pour  toute  autre  indultanm  pai^ 
tieile  attaebée  à  une  fête  ou  à  un  jour  déterminé. 

n  n'en  eet  pae  de  même  pour  1'%  indulgencee  attaebéei  à 
dee  ouvres . . .  seules  dlee  doiveat  être  liitéiécs  pour  di»> 
<|tte  indulgence. 

N.  B.  En  faveur  ctee  nudadee  la  eonununkm  et  la  visite 
peuvent  toujours  être  commuées. 

Le  trésor  eet  donc  immense  et  ne  souifae  pas  de  cmnpa* 
raîeon,  mais  on  ne  doit-pas  entrardans  le  Tiers-Ordre  prinei» 
paiement  pour  les  indul|enoeB  ;  dles  ne  scmt  qu'im  encoura- 
gement. ..  le  but  du  Tinrs-Ordre  étant  avant  tout  le  scno- 
tifieation  de  l'individu  et  de  la  pooiété. 

On  ne  peut  gagner  qu'une  indulgence  plfoière  pour  soi 
quand  il  v  en  a  idusieurs. 

Temps:   A  média  noete  ad  nudiam  nodem  in  fer'it. 

De  midi  à  minuit  in  fetOs. 

Bénédiction  indui^^mciit.  Elle  n'est  plus  a  :tro  chose  qu'une 
indulgence  plénière  ap|âiquée  per  modum  htn$diel\onii. 
Elle  ne  regarde  {dus  les  censures,  mais  seulement  les  peines 
temp(»«]les. 

Conditions  :    Confession,  communion,  pri^  sans  visite. 

Formule  :  Intnt. .  .au  confessionnal  la  petite  formulasuffii 
toujpurs.  Cette  bâiédiotion  doit  être  reçue  de  tout  prêtre 
muni  de  pouvoirs  par  les  Supérieurs  Franciscains. 

C'est-à-dire:  a)  su    oonfessionnal    par   tout    oonfessMir. 

6)  H(Mf8  du  oonfessionnal  partout  prêtre, pourvu  que  ce  ne 
soit  pas  à  plus  de  quatre  ou  cinq  à  la  fds,  ou  en  ssfcambléa 
i  défaut  d'un  délégué  eqvèi. 
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e)  Fur  tout  piètre  «gnat  nça  âm  poovoin  ém  «qrfrieun  : 
OéBénox,  ^viiMHuii,  looMn»  auiii  pM  d'im  I&veteur 
ou  d^mt  Vîntourqoi  ne  peanui  dgMfoer  pencmne  éttat  déjà 
dA^nés  muMotem. 

BénéUdioH  papah —  La  béaédi^ioa  p^Mle  est  tme  in- 
dnlfenoe  plénièn  par  mode  de  bénédîetioa.  EOeeedepDeai 
pnbfie  ;  peut  dire  jenqilaoée  en  partieulier  par  autant  de 
bénédintione  mdolgeneiéei. 

Ckmditions  :    Geofeemm,  oommoniim,  prière  sans  visite. 

Elfe  est  dmmée  par  un  prfttre  i^jrant  fe  pouvcHv  de  Tac- 
oofder  eoit  peraonneltement  aoit  oMome  direeteur. 


Zn.  —  Drate  9t  piifilègM 

Umuquiaque  propriwn  denum  habel. 
il  Cor,  7,  7). 


Ji 


Tous  fee  anoÎMis  dnûts  et  privilèges  accordés  à  une  caté- 
graie  de  Tertiaires,  par  exmnpfe:  aux  prêtres  tertiaires,  ont 
été  maintenus  même  aixrès  la  nouvdte  bulle  qui  vûait  le 
Tiers-Ordre  en  son  ooitier. 

Tout  prêtre,  disant  la  messe  pour  un  Tortiaire  défunt,  a 
le  privilège  de  l'autel  privil^é  en  faveur  de  ce  Twtiaire. 

Les  Tertiaires  malades  peuvent  faire  commuer  la  c(Hnmu- 
nion  et  la  viâte,  quand  ils  ont  un  «npêchement  légitime. 

En  tant  qu'Ordre  fe  Tûrs-Ordre  passe  avant  toute  con- 
frérie et  arefaiconfrérie  laïque:  iruktrBegtdarivmkabendi... 
tub  cruce  propria  vd  Fntrum  Minorum,  nib  propria. . 

£ki  ecmcurrence  avec  d'autoes  Tiers-Ordres,  la  préséan- 
ee  part  de  la  date  d'érection  de  la  fraternité  dans  la 
localité. 

Les  Tortiaires  pourraioit  accompagner  feure  défunts,  chan- 
ter l'office,  fes  porter  au  tàautàère  sans  l'intervoition  du 
deifé  avee  fenr  oroix  propre,  ri  te  défunt  ou  l'héritier  le 
demande. 


m 


Eb  un  mot  ib  ont  1m 


dioità  que  1m  RaH|^mnr: 


JMW  pampa  M  neto  prwml»  §1  «é  cthm.  Ln  tméi  pavraot 
t(»lj«in  xéobmflr  de  inrter  i'élole,  faire  b  levée  Â)  «ape 
«Tee  rean  biaite,  «ntonner  :  EsêuUabmU  et  ivAnde»  W 
ooftèfe  juiqa'à  1»  porte  de  )'é|^  où  se  fait  le  aervifle, 
«loeBe  ^'eOe  soit. 
Lés  Tartiaina  ont  le  droit  d'i^jouter  saint  nioçda  au 


Confiltar. ..  de  je  servir  du  Bréviaire  sén^iliiqpie. 


1» 


&mqiSikiss  ]gAi^ii>iH 


DÉVOTIONS  FRANCISCAINES 


m^ 


CmAFITRE  I 


"Envers  'Sfisus 


'  Noos  ajoutoDS,  en  emqiuème  partie,  quelques  déveloiq^ 
mente  ei;  phne  sur  les  prindpaleB  dévotions  frandeeemei^' 
tM»  <po^  la  pliqMrt  du  nuumel  du  R.  P.  Eiloùaid.  p 
«1  eet  plurieura  antres  qui  méritent  r«tteiitioii  sp^iw»)^ 
des  membres  de  la  tamiUe  aénscp^àfpM;  ton  les  ttourtf 
m  suffisamment  iaraitées  dnns  1&  mamrà  de  1913  att> 
qud  nous  renvoy^ms.  TdleB  sont  ai  particulier  les  sui- 
vantes: 

Le'iMndon  sÀ&idûquo,  i^.  222, 565  et  suivantes  ; 
'    XaetMirmne  frandseaine,  p.  568  et  sa. 
^  I^  litanies  des  Saints,  p.  671  et  as. 

Sainte  Marguoite  <k  Cortene,  pp.  721-740. 

Cûmmàncnaison  de  la  profeeaba  de  Saint  Françras,  pp. 
224.7B1 
•    Sami  Bernardin  de  Sienne,  p.  774. 

.  Saint  Pierre  «t  saint  Paul,  p.  788. 

Sttnt  Bonéventuie,   p.  792. 

Saint  f/aagois  Sdano,  p.  796. 

Saisie  Caaire,  pp.  67<^«03. 

Sa&iilUKih,  pp.  722-806. 

Saint  Wàttel  Arehrafe,  p.  823. 

Samt  Jean  de  Capistran,  p.  831. 

Saint  Léonard  de  Port-Maurioa,  p.  841. 

TooMsint  sén^que,  p.  84l 
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X.— llDfÉBt  JémO 


rt 


Irc' 


m 


Notn  aénphique  Père  saint  François  eut  toqloun,  pour 
J'&ifaat  divin  de  la  orèdie,  un  culte  et  une  dAvôtion  parti- 
euUèn;  a(»i  bonheur,  k  nuit  de  Nofll,  était  de  grimper 
les  bccgera  et  de  faire  oAébrer  en  plein  aâr,  ou  dans  une  potte, 
la  sainte  messe  pendant  laqudle  il  faisait  f onotion  de  diacre 
«t  diantait  révugîle.  Les  faistoriais  affirment  même  que  le 
saint  Enfant  Jésus  hn  apparut  alors  et  vint  se  reposer  entre 
«sbns. 

Cest  à  cette  dévotion  que  se  rattachent  l'usaie  des  crèches 
dans  nos  églises,  et  les  traditionc  de  notre  Ordre  qui  n'a  ja- 
mais cessé  d'hiHiorer  beaucoup  Cehii  que  saint  IVrançois 
xppdûA  aimablemoit  :   L'Etant  de  Bethléem. . . 

Et  peut-être  doit-(m  voir  la  récompense  de  ce  culte  dans 
la  possession,  en  notre  couvent  de  l'ÂraFCceli,  à  Rome,  de 
la  statue  miraculeuse  du  Santo  Bambino. 

Cette  statue  est  en  bois  d'divier  de  Qethsémani  ;  elle 
fut  sculptée  par  un  rdigieux  firandscain  au  xv«  siède  à 
Jérusalem,  et  paebée  par  le  même  religieux  à  Btxne,  où  elle 
est  vénérée  et  où  die  opère  des  {vodiges. 

Les  Franciscains  sont  établis  à  Bethléem  et  diargés  de 
desservir  et  d'entretenir  le  HÙnt  lieu  de  la  crèche  où  fut 
placé  l'Enfant  Jéeue  ;  l'autd  des  Mages,  à  l'oidroit  de  la 
grotte  où  les  rois  Mag^  se  {voetemèrait  devant  le  Divin 
Enfant  pour  offrir  leurs  {«ésaits  ;  les  cryptes  dans  lesquelles 
43e  t  )uvmt  l'autd  de  saint  Joseph  ;  le  t(»nbeau  dee  saints 
Innocents,  la  grotte  où  la  sainte  Vierge  allaita  l'Enfant  Jésus. 

Qud  grand  sujet  de  consolation  pour  nœ  Tertiaires  de 
poiser  que  les  P^es  auxquels  ils  sont  intimonent  unis,  prient 
plus  particulièrement  pour  eux  dans  ces  augustes  sanc- 
tuaires. 


1.  a.  Ifenod  (1913)  p.  860. 
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n.— L'iDotnattoa 


^  Vidêomuêhoewrbum, 
(Luc.  2,  16). 

1*  Merveille  du  mystère  de  Tlncamation  qui,  d'mpi^ 
VùpaàtOÊk  eootiite,  m  eenit  aeoofppli  même  suas  le  péehé 
de  l'homme  à  expier.  Jénia  Mfsit  ymu  comme  Rm,  pour  être 
le  dMf  honoré  de  l'humanité,  et  comme  Prêtre  de  la  action. 
I«  pédié  ne  l'a  pae  empêché  de  vMiir,  mais  l'a  rendu  pauvre, 
humilié  1. . .  Admirons  ce  Roi  et  comprenons  «m  amour  !. . . 

2*  Ce  que  nous  devons  à  l'Enfant  Jésus  ; 

a)  Docilité  à  ses  enseignanente  ; 

6)  Imitation  de  ses  vertus,  surtout  son  humilité  et  sa  pau- 
vreté; 

e)  ReeoAnaissanoe  et  louanges  pour  ses  bcoités  ; 

<0  Amour  pour  son  amabilité  divine. 

m.  —  Le  Etâttt  Nom  de  Jés  «  (0 

I«  sérai]èique  Père  avait  un  td  respect  pour  le  Nom  de 
Jésus  que  s'il  rencontrait  sur  son  chemin  quelque  lambeau 
d'écriture  portant  ce  Nom  sacré,  il  le  relevait  avec  soin,  de 
peur  qu'il  ne  fut  foulé  aux  pieds. 

Saint  Bernardin  de  Kenne,  cherchant  à  réveiller  la  foi 
«n  Italie,  peint  le  Nom  de  Jésus  sur  de  petite»,  tablettes  ; 
il  le  r^Mmd  et  le  in^he  partout  avec  un  grand  succès,  et 
(avec  scm  disciide  saint  Jean  de  Capistràn)  détermine  le 
Souverain  Pontife  à  approuver  le  culte  public  du  saint  Nom 
de  Jésus  dont  \a  fête  fut  plus  tard  instituée  dans  notre  Ordre, 
puis  dans  l'Ei^  entière. 

Saint  Léonard  de  P(Ht-M  irice,  à  l'exemple  des  deux  saints 
dont  nous  vaions  de  parier,  portait  dans  toutes  ses  misôoi» 

1.  et.  Manuel  (1018)  p.  fiOS  et  ss. 
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^  éliQdnd  Mr  ]«|m1  éliril  éciil  «  Ifllm  (Por  le  «iBi  Nom 

àtHtm, 

ne'  n,  aor  1»  doBMMle  de  notre  ItiBiitn  CMoinl,  m  1863, 
apvMaii»  ke  BtÉaiei  da  feiak  Nom  de  Jtfrae  et  ke  eukhit 
d^ale  Mnljamie  de  «raie  eaiti  Joun  en  fevenr  dee  nMnbns 
derOffdnSiniiUiiM. 

Ainelw  ft  i«eiler  «ee  Htemae,  agraoe  ÊÊUt  mm  ju  \m 
ll^me  fe  eeint  Nom  de  Jé/m,  iadiBoiae  k  tftie  knqae  nous 
le  fraocBçaM  on  4ae  neuB  l'entendone  pranonear.  SahioD»- 
ncMi  par  llnvMtttion  :  LmdiltmJmuCkriéml---amiper! 
flttgoM  aon  knege  wax  ke  portée  de  nœ  demeurée,  et  mettons 
tout  en  oBirvre  pour  ai  inqjibw  k  dévotion. 

17.  —  IHinHItmtiim  et  eidto  du  Hom  d«  Jétw 

Nte  «ikd  nomen  ai. 
(il<l  4,  12). 

V  Ce  qm  aignifie  k  Nmn  <k  Jéeua. 

Il  veut  dira  Sauveur.    Gomment  Jéaua  eet41  Sauveur? 

2^.  Ce  que  mérite  k  NcNm  de  Jéai»  : 

a)  Le  respect  et  radotmtkm  dee  angee,  dee  démons  et 
dea  bfmunea. . .  Loué  aoit  Jénia-Clunat  I 

h)  La  eoofianoe  :  k  proncœoer'  dana  ka  tentstiona,  dans 
ké  bèacina,  pour  obtenir  par  ha  k  victwe  et  ka  gr&ces. 

e)  L'iunour  :  k  prommeer  avec  piété  et  en  dkant  à 
Maoe  oombwn  nom  FAimma  ;  k  chanter,  k  pkeer  sur  nos 
p(Htea,  l'écrire. ..  Vive  Jéaua  ! 

T. -^  lik  Ftitlon  da  Stnftur 


I>olor«8  iiiM<ro«  tjMS  pofiova . . . 
(IsJu.  58,  4). 

i*  La  tièa  aainte  Fkttnon  du  Sauveur  fut  rob|et  habituel 
dea  méditationade  aàint  François  i'Aeaae. 
n  était  un  joiff  en  ptok  .  i'iàexprimabke  amif'ranoes  ; 


Là  m 


ÉÉl 


«biAa 


Mi  dfMiplii  b  jrilNQt  dt  tour  MiqiMr  VB  Kvn  do«tklM> 


''CTMl»  ORÉK  de  Jén^Caniit,  Imr  d^  mbà  Jfm^çok, 
fln'til|iMdbfintqaifl|}'ii»traie«tiiier<i<NBMe  dftvaBtaft; 
c'ait  là  li  miet  oontimMl  de  ihm  méditatkiM»  et  é  je  d** 
Tiii  vhrre  jui^'à  k  fin  dei  tempi,  je  n'aunii  pii  bénin 
d'une  antie  leeiuie.'^ 

Un  ehevalier  l'ejyent  antndu  ae  kanenter,  M  demiadn 
<|iMQe  étvà  le  oauee  de  sa  dmilenr  et  ee  qaH  pomnH  lifa» 
pour  le  eouoler  ;  le  Saint  lui  i^midit  :  "Mon  Amour  e^ 
enieiâé  1  à  voua  dieirei  me  eoiMoler,  pteurea  an»  toai  (tar 
m  doukmreuae  Târnôxm.  " 

Ftodant  le  aaint  tempa  du  Carême,  k  ferveur  de  aejat 
fVaaiiik  vograit  augmenter  aes  atoqifaiquea  aideun  ;  3  ae 
tran^Mvtait'alora  aur  k  Calvaire  pour  ne  plue  ipenaer  <pi'à 
Jéraa  erudfié. 

U  mérita  «ifin  de  recevoir  éBiaom  eorpa,  purifié  par  k  pé- 
nitenee,  k  miraeideuae  impreaaion  dea  pli^  de  eon  Irien- 
aimé  HédemprtMir. 

On  l'<n:iterdait  aouvent  s'écrier  :  "  A  Dieu  ne  plane  que 
je  me  i^wiâe  en  antre  choee  qu'm  k  croix  de  Notre-Se^pMur 
Jéaua-Chrjat  t 

C'est  pour  ee  motif  que  ses  disciples  ont  choisi  cette  pan^  de 
saint  Fanl,  comme  devise  des  armes  de  l'Ordre  :  Abêit  mihi 

La  dévotion  à  Jésus  crucifié  ddt  donc  être  particuUàremmit 
chère  à  tous  les  disdpta  de  saint  Franç(Ms,  comaoé  ie  témm- 
gne  «t  nous  y  mgace  surtout  k  vie  de  ceux  d'entr'ettx  qui 
oBi  wàn  de  plus  pcèa  lea  tmditùsns  de  leur  aéraphique  Pi^ 
2*  Cette  dévotion  envera  k  Passion  doit  consister  r^ 
a)  Pans  k  méditation  fiéquoite  et  même  quotidienne 
des  eimffinaneei  «t  de  k  mwt  <k  Jésus  ;  nous  découvrirona 
dans  ce  livre,  écrit  avec  k  sang  d'un  Dieu,  des  laçam  xatamSf. 
leiuee.  Jésus  cruc^  nmu  aj^raidra  comment  on  doit  aioÉeif 
son  Pire  ofiteste  et  lui  obéir  jittqu'à  k  mort  de  k  croia^  et 
coawMQl  «k  <knt  ae  dévouer  et  se  sacrffîer  po«r  k  Ùendu 


A;  .ri 


•llf  «tel dit  âoMi ;  i  Bow  prtdw»  k  pntiqi» 
4ê  Ift  plidlnoi,  de  kk  donsm  ti  <!•  ki  pitfcmip,  <!•  llwBBilité 
«I  do  ptrdoB  ém  ii^aNt. . . 

Nooi  aiMi,  iJcriftonmom  de  ne  mrcit  qoe  Mine  «k  Jéms 
«meiflé! 

h)  An  piede  de  Jlme  enuifié  noqp  OMnpnndrone  mieux 
Ift  neKee  da  piéé  qâ  l'a  eomooné  d'^pinee,  fhpMé  et 
lof. . .  et  Bow  iileuwwe  nœ  fenlee  et  eeDee  dee  pédieun. 

Noue  oArirane  à  Notoe-Seignéor  ke  lenliineate  d'one  vive 
•I  «Boveuee  eomïwfem,  et  noue  ne  npue  laewrooe  pee  de 
le  wmmchi  et  de  le  Mnir,  pour  eon  emour  et  ee  Bfniéraeit< 
ipâ  l'ont  pooeeé  à  e'immoler  pour  nom. 

^  enfin,  à  l'eaBnqile  de  notre  eènqihique  Père,  noue  demen- 
deroo^  noue  eeeepterooe  lee  etigmatee  de  la  FuMkm,  c'est- 
à-dire  la  eouflhuioe  rt  lee  peinee  de  la  vie,  et  noue  eerone  heu- 
reux d'aeoomplir  en  noue  oe  qui  manque  aux  douleuie  du 
CSunt,  pour  ï'eider,  en  quelque  sorte,  à  eatief  aire  à  la  justice 
de  son  Pftre,  et  obtenir  le  pardon  et  le  ealut  dee  pédieurs. 

¥X.  —  Lt  Chmiiin  d«  la  erois  (*) 

Faetuê  ul  prinâpahu  tJM»  9uper  hunufnm  tjw. 

(IsAi.  9,  6). 

1*  Ce  furent  les  Franeiecains  qui  établirait  tm  Ooddent 
cette  pratique  dee  chemins  figurais  ou  des  "  Statiom  du 
Calvaire  "  et  obtinrait  des  Souvwains  Pimtifes  les  indulfences 
qui  y  sont  attachées.  '  Que  noe  frères  prétree  du  Tiers-Ordre 
se  montrent  les  plus  fervoits  à  niivre,  par  ce  moyoi,  Noteç- 
Seigneito  dans  sa  vme  douloureuse  et  qu'ils  recommandent 
p«r  leur  exemple  et  leurs  perdes  cette  pteuse  coutume  à  leurs 

2*  Conditions  à  rempfir. 

a)  Nous  forais  remarquer  que  ce  n'est  pas  aux  inièreB  Tocales 


1.  Cf.  Mannd  (1913)  p.  874  et  se. 


floi  onilBiiraBHit  mil  iMliii  trtiHliirt  l'aHmiM  ds 
nia  dt  k  Ooix  qw  «mt  ittaBbiii  ki  inihilgMiPii,  oMii 
uniipHiiwiit  à  Ift  médUtlioD  m  1a  Pm^oh  cb  NoiroBitomir 
<iw  Fqb  dott  fiira  «n  i»rooanat  Im  éknnm  itotioQf,  I*«m 
Êftèê  l'antre. 

h)¥oai  ks  mabMkioapoarkiiMfwnMicmpêdiéM  dt  m 
no^  à  Vé^k»,  un  eradfix  ptiit  neeioDir  >e  privilif»  d« 
indalpaiicwB  qmiid  fl  »  été  béni  |ar  dn  Sapérkon  dm  IMrai 
l^flnn,  ou  leon  délégaét,  pounru  tonteCoii  «p'on  timM 
«e  erad&E  entra  les  mainp,  et  qu'en  méditant  rar  la  PMrion, 
on  léeite  avec  un  eoeur  orâtrit  vingt  foie  Pater,  ilM  et  OMa: 
qualofw  pour  les  Statit»»,  einq  en  llionneur  dea  Flaiai 
eaeréea  de  Notre-Seigiieur,  et  le  dernier  à  l'intention  du 
Souverain  Pontife.  ' 

Le  eruflifix  indulgeneié  garde  ion  privitèfe  auari  long* 
UmpB  que  le  Christ  n'est  pas  brisé.  (Oan.  034). 

Tous  les  Tertiaires  dinvent  faira  m  sorte  que  leur  cruoi- 
fix  de  professimi  soit  bfoit  et  indulgeneié  dans  oe  but. 


dakCMi  virant 


Institué  à  l'instar  du  Rosaire  vivant,  le  CSmnin  de  la  Qk»x 
vivant  se  compose  de  séries  de  quatorae  personnes  ;  il  a  se» 
siège  dans  toute  éf^ao,  (aratoire,  puUio  ou  semi-puUie 
de  cranmunauté,  où  Je  Chemin  de  la  Croix  est  érigé. 

Pour  od»  1.  Méditer  sur  la  statitm  assignée  par  le  sort. 

2.  Rédter  tnns  Fofar,  Ave,  Olorûi,  en  tenant  à  la  main  le 
«raeifix  bénit  à  cet  ^et  par  les  Supérieurs  de  l'Ordre  des 
Tiens  Minmirs,  par  le  Directeur,  ou  tout  prêtre  éSiégaé. 


Vn. — Lt  BAeré-Cour  (*) 

La  dévotiMt  au  Saeré-CoBur  de  Jésus  a  pris  <te  nos  jours 
une  extenâoQ  qui  tient  du  prodige.  —  L'acte  m^orable  par 


1.  a.  Manuel  (1913)  p.  696  et  as. 


> 


liqpillk 

èct«vte 


•"• 


I*  nlMi  4i  «  miiÊ,  mb  «mbm  lilBM^  b'mI  aotn  que 
yMWiitfaiilnidffOowrdt  Jtiiipotfr  hi  honam.  Ctiipvo» 
qMl0«Mr«ikvtiMéptdir«Mttrqii'il«irol)jtldB  no» 
ÉdMf^iM  «1  dt  wtnîiw||liiiHiBfc  ▲  «RM^i  «ala,l« 
fli  dt  MÉil  ftNn(MidÉhNÉilk-plnt<|MtoàtlifMitNi^Tlpiéicr 
d'tMaiietadBgolilnltOQMrdtJiiMii.  Ne/nnÙlii»» 
1^  •nCwli  de  w  prarM  d'AaiM  qpe  famoar  d«  MMi  nm- 
liiil  Avdr  Mkb  fim  à  «  poÉii  qn'fliMliiMiH  plM4|Miépé. 
tar:  ''Mon  Dimi,  mciDlV»ll"  •t'^l'Amear  ttWpMaimé.!' 

D*H*k  ht  léHhtioM  d>  k  bhnlwumn»  Itemerite. 
llàik  AkinMii»,  Boln  ilniilikiae  Fin  nint  Ihugob  »  <t5 
"im  dw  plM  gttadi  fovwli  du  StcréiCoMir  "'efc  Notn^^i- 
ptwirla  A)mi>  "  comaa»  modèle  "  à  kBwnhcmw». 

Seiâle  CSair^  aéit  Antoine  (ie  Budooe  rt  tofoe  noe  aainte 
en  fénén^  ont  bonaré  le  Seeré-Paar.  C'«et  le  eénphique 
doetenr  eeint  Bpnaventwe  qui  ft  éerit  :  "  (%  I  lE^enheuretue 
k  knee  qd  »  pu  m'oovrir  une  t^  entrée  1  Ah  !  ei  j'eune 
.  été  à  ea  pléee,  jameie  je  n'euntio  ot^iaenti.à  aortir  du  côté 
de  UKoMni/t,  " 

Oette  dévotkm  a  aujourd'hui,  pour  noua,  enfanta  de  samt 
nangoia,  un  eaiaetln  ofieid,  ~  l'Ordre  tout  entier  a'étant 
tolffimeftenant  ooneacHI  an  Sacré-Cœur  de  Je*»  (1^4). 

Cet  aete  de  oraaéoratii»  eirt  renottvdé  le  pren|ier  vendredi 
de  chaque  mcqa  en  pubiio,  et  toua  lee  Joun,  dana  lea  oouven^ 


AiMii.ne  faUt4I  paa  a'étonner  que  Técole  frandacaine  sco- 
tiate,  faaaée,  en  grande  partie,  aur  la  ptedominance.de  la  vo- 
lonté ma  l'inteÙigenee  dana  llKMnnie,  enaeigne  que  le  Cœur 
de  JésuB  est  le  ISioi  dea  ccnua,  caut  ^pd  a  4té  ptédestiné  et 
eréé  avant  toua  lea  autrea,  cdui  qui,  même  aana  pédié,  s& 
aerah  ineamé  parmi  noua  pour  f^orifier  Dieu  et  Vtàm»  d'un 
amour  quaai  infini,  pour  être  le  CSief  de  l'hnmanité^qu^.  de- 
>«it  conduire  et  gidder  du»  la  Toie  du  aalnt  et  de  la  perfectioa. 


flDLr- 


(JOAN.  4,  10).    ' 


1*  Son  amoitr  poor  noai. 


éit 


nottale<iH:  X§ùêUui90it 


n  noué  Êpp^i  jÛMi,  /Mrat,  omM...  n  «t  k  bo» 
AUtiir,  |8  bon  Stmaritain,  le  pên  de  l'enfut  pradiiiif,  «le. 


OiifiilfMiii 


féwmé  de  nota»  qrittbole  de  foi. 


D  B  nom  r«  ptcuxH  pu  ese  prilNe,  eee  enmplee, 


leag  voté,  par  la 


de  ion  ErangOe,  par  VE^fim 


qui  noue  a  dopn^e,  par  leo  eaeiWMnti,  le  Baint-Eqprii  ol 
le  diaix  qpiH  UN»  a  fait  de  Marie  ea  Bfire.   gneeie^  m^ 
plue  omarv  petutl  f  OSaiBt  Bemaid). 
.     2>  Notre  amour  pour  hû  :  Noê  wrgo  diiiçumikT. 

a). Pourquoi  7 

Devoir  — de  reeonnamanoe  (H  le  mérite)  et  de  juBti> 
«  (H  le  demande). 

Fhifit  :  'DiUgenim  m$  dift^o.  —  Orâme  et  promânea  faite- 
i  la  bÎQiifaeurMMe  Margonrite-Marie. . .  ConaolatipnB. 

6)  Comment  7 

Hommigns  de  r^Mtratkm  ;  BoumisBkNi  à  la  Im. 

imitation  de  sa  iiouoeur  et  patienee  ;   de  acm   amour 
pour  Dieu  et  les  hommee. 

Confiance  :    iVjer  par  le  Saeré^Comir  ;   prier  le  Saoé- 
Cœur.       .  ' 


«  » 

'ri 


'f  '! 


.        DL— L'iQdMiiitto 

.    Saint  Bonaventure  nous  dit  dana  aa  vie.de  eaînt  Fnmçoia  : 

"  Cette  dévotion  enven  le  saint  Saorement  partait  notaie 

aénqlilique  Pèn  à  vénérer  particulièrement  les  prfttres,  qpl 

seuls^  diaait^l,  consacrant  le  corps  de  Notre-fiei^ieur  et'ia 

aux  autres.  "      • 
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Et  c'est  dans  «s  ■entimwita  qu'A  »  éerit  aux  prêtres  de 
aoQ  (hdretet  à  tous  kt  eedénastiqafle,  les  lettra  que  nous 
noiM  fûnns  un  devrâr  de  reproduire  m. 


iv 


A  «Ml  IM  PiMraf  d«  l'Oidn 

"  Eooutes-moi,  vous  tous  qui  êtes  mes  maîtres,  mes  eo- 
fants  et  mes  frères,  et  entendes  mes  paroles. 

"  Ouvres  l'oralte  de  votre  eoeur  et  obéisses  à  la  vkmz  du 
FQsdeDieu.  Gantes  ses  eominandemqits  de  twit  votre  cœur 
et  pratiques  ses  ocmseils  dans  un  esprit  de  petfecticm.  Loues- 
le,  paroe  qu'il  est  bon,  et  ezaltesJe  dans  vos  œuvres. 

"  Le  Seigneur  se  présente'  à  nous  comme  à  ses  enfants. 
C'est  pourquoi,  nos  frères,  je  vous  «mjure  tous  avec  te  plus 
de  charité  ^ue  je  puis,  et  en  baisant  vos  pieds,  de  traiter 
avec  toute  sorte  de  révérence  et  dlumorer  te  cmps  et  te  sang 
de  Notre-Sejgneur  Jésus-Christ. 

"Je  prie  aussi,  par  Notre-Seigumu*,  tous  mes  frères  qui 
scmt  prêtres  du  Très-Haut. . .  que  toutes  les  fois  qu'As  vou- 
dront oâébrer  te  messe,  As  le  fassent  avec  une  grande  pureté, 
avec  une  profonde  vénération,  par  de  saints  motifs,  sans  y 
être  portés  par  te  crainte  de  d^^iteire  ou  te  désir  de  jdaire  aux 
hmnmes  ;  mais  que  toute  leur  vôtenté. . .  se  tourne  unique- 
ment vers  le  Dteu  souverain,  à  qui  s^  As  doivent  dérirer 
déplaire...  ^ 

"  L'homme  impur  déshonore  et  foute  aux  pieds  l'Agneau 
de  Dteu ... 

"  Combien  juste,  saint  et  digne,  doit  être  cdui  qui  touche 
de  ses  mains,  qui  reçoit  dans  sa  bouche  et  dans  son  cœur, 
et  qui  dtetribue  aux  autres  te  C(Hrps  imuMvtel,  étomeltement 
victorieux  et  glorifié  de  Jésus,  qui  rassaste  les  anges  à  sa  vue? 

"  Mes  frères,  qui  êtes  prêtres,  considères  cpielte  est  v«>tre 
dignité  et  soyea  saints  paroe  qiM  le  Soigneur  est  saint.  Comme 
dans  ce  mystère  te  Sdgneur  Dieu  vous  a  honorés  par-dessus 
tous  tes  autres,  ainws-te  aussi,  h(»iores4e  dans  ce  mystère. . . 

"Que  tout  h(»nme  soit  dans  l'étonnemait,  que  tout  te 


■ÉÉaMAÉiÉàiia 


éiÊm 


i! 


m 


monde  tramUe,  qoe  le  del  treenuffle,  knqw  le  Ghriaft,  Fili 
du  Dieu  vivant,  est  sur  l'autel  entre  les  mains  du  prètie  I 
0  grandeur  admirable  I  O  Ixmté  surprenante  I  O  humble 
excellence  I  Le  Mettre  de  l'univers,  Dieu  et  FOs  de  Dieu, 
s'afaaisBe  jusqu'à  se  cachœ  pour  notre  salut  sous  la  fJaiUe^ 
apparence  du  pain  t  "  . . . 

LattraàtouslealeelMatfQaM    . 

"  Me  croyant  redevable  à  tout  le  monde,  je  vous  prie  de 
recevoir  avec  une  grande  charité  ce  souvenir  et  cette  ednn^ 
tatif»  que  je  vous  adresse  en  peu  de  mots  : 

"  Que  tous  ceux  qui  oâèbrent  ces  mystères  très  saints  et 
en  particulier  ceux  qui  le  font  sans  discernement,  eonsidè- 
lent  quelle  est,  en  idusteurs  endroits,  la  pauvreté  des  calices 
où  l'on  consacre,  des  corporaux  et  des  autres  linges  <pii  servent 
su  saint  sacrifice  ;  avec  quelle  indécence,  et  quelle  indignité 
le  corps  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  est  placé,  abandonné, 
porté,  reçu  des  uns  et  administré  par  les  autres. . . 

"  Corrigeons-nous  donc  au  plus  tM  de  ces  défauts  et  de 
tous  les  autees,  pour  n'y  retomber  jamais. 

"  Fiartout  où  l'on  trouvera  mal  placé.le  très  saint  c(»p» 
de  Notnyfieigneur  Jésus-Christ,  qu'on  le  retire  et  qu'on  1» 
renferme  dans  un  endroit  plus  prédeux. . . 

"Que  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  vous  remplisse  et  vous 
fortifie  par  sa  sainte  gràce^  vous  tous  ecclésiastiques  ^  êtes 
mes  seigneurs..." 

Nmis  cctoprendnms  dès  lors  qu'un  fils  (te  saint  franco» 
doit  entourer  le  Saint  Sacrement  d'un  culte  plein  de  ferveur, 
et  nos  prêtres  tertiaires  voudront  se  distinguer  ^^m  leurs 

lapportoavec  Jésus-Hostie.  Leurs  églises  seront  irréprochable» 
de  propreté  et  de  bonne  tenue,  les  vases  et  les  linges  ou  les 
«nemcnts  sacrés  toujours  très  convenables  ;  et  l'on  verra  le 
Tertiaire  tout  pénétré  de  respect  et  d'amour  envers  le  Saint 
Sacrement,  lorsqu'il  fera  son  actum  de  grâces  mi  sa  vinte 
quotidienne  ;  U  s'associera  à  l'Œuvre  des  Ftétres  Adorateurs, 
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la* 


«I  fliem  tbnk  pour  attirer  ht  «nfuHs,  1m  ifalèhs,  aoit  à  la 
••intd  lÙlfe,  Mit  M»  pitdi  de  Nolm^ariff^ 

pMii  l'On&e  fran^eain,  OD  »  «Huniré  la  ooatÉ^ 
nr,  leftN»ift  âù»la  iwiinièra,>e  Sain  Saowneat,  «i  dbant 
tàmotb  nint  SVaogois  :    iUmran»  ff  $t  hmtdiamui  Hbi, 
Uù  tioimmu  «edMcw  fii«  «wrf  <n  <ofo  MUMii»— gitta  per 
taiioiaii»  CfMBii»  iMam  ndtmiéi  wmwdlwwi. 

X — Dfvolii  MEfMB  l^lneliwiffeie 


ffoe  /nette  wi  maom  «omfnemorafMmem. 
(JC«r,  11.24). 

Que  devDi)84iou8  à  Jânis  au  Saint  Sacrement  7 

A  remnple  de  Baint  Françoia  : 

I*  Fol  vive  et  respect  profonds  qui  se  numifestent  par 
notre  zeoueSIement,  notre  silence  m  sa  présence,  nos  gé- 
nuitetons  ou  iK'oetemements  ; 

2>  Ckmfiance  illiale  qui  nous  porte  à  aUnr  le  trouver  dans 
lioe  pdneii  rt  à  lui  expoenr  nos  besmns  au  pràd  du  saint  taber- 
nacle ;  à  recourir  aussi  à  lui  dans  la  sainte  communioii, 
notre  vie  et  nbtoe  f(»ee,  et  à  lui  offirir  des  actinis  de  grâces 
«t  des  8ttpidicati<ms  fervratee  quand  nous  le  possédons  en 
nous; 

9  Etude  et  contamplation  de  sa  vie  widiaristique  et  des 
vertus  de  pauvreté,  dliidnilité,  de  charité,  etc.,  qu'A  y  a  pra- 
tiquées et  que  nous  devons  imit«r  ; 

4f  àmàat  qui  se  intmve  par  son  souvniir,  par  des  actes 
aoomnplis  ipoar  lui  plaire  et  en  union  avec  lui —  par  l'assis- 
tance à  la  messe,  par  la  communion  quotidienne  et  par  le 
taaops'  consacré  à  l'adoration  diunM  et  nocturne. 


CHAHTRE  II 


TEnvers  ïttûrle^*^ 


L  — Saint  ¥naçol»  et  Mute 


Qui  me  inrnne^-it,  inveniel  vitam. 
{Ptw.  B,  35). 

"  Fnxiçom,  écrit  saint  B(niavieature,  noumsBait  un  amour 
indidUe  pour  la  Mèro  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  ; 
plaçant  en  die,  après  Jésus,  touie  m  oonfianoe,  il  TétaUit 
ma  avocate  et  l'avocate  de  tous  les  siens.  " 

Ce  fut  à  Sainte-Marie-des-Anges  que  la  Reine  du  Ciel 
aoomda  à  la  mère  de  notre  sérapfaique  P^,  la  pieuse  Fica, 
la  naissance  de  cet  enfant  de  laxKliges,  —  et  ce  s«ra  dt.v.^  ce 
béni  sanctuaire  de  Marie  que  saint  François  viendra,  i^us 
tard,  revêtir  les  livrées  de  la  pauvreté  évangâique  et  jeter  les 
fondements  de  son  Ordre.  Là,  il  voudra  vivre  sous  l'aile  de 
Mark  ;  là,  il  obtiendra,.à  la  pnèn  de  la  sainte  Vierge,  la  mer^ 
veiDmise  indulgence  dite  de  la  Portioncule  ;  là,  il  sera  com- 
Ué  d'apparitions  et  de  mervdlleuses  faveurs  ;  là  aussi,  il 
voudra  mourir  à  œtte  vie,  et  naître  à  la  croire  céleste. 

Cunment  dire  les  t&noignages  d'amour  et  de  respect  que 
saint  FVançcHs,  durant  toute  sa  vie,  ne  cessa  de  donner  à  celle 
qu'A  9,ppé^t  sa  Reine  et  sa  Mère  !  —  "  C'est  EOe,  dmit^, 
qui  a  rendu  Jésus-Christ,  ce  Dieu  de  Majesté,  notre  frère  ; 
par  BaObs,  nous  avw»  obtenu  mitérioorde  I  "      - 


1.  Sur  la  dévotion  à  Marie  :  Manuel  (1013)  page  606  et  se. 
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n  lilnit  tm  eutaie  de  nx  awiwiiw  en  l'honneur  dejvk 
0oâÊKm  AÊÊoa^titim,  et  il  le  peanit  avee  de  tièi  gnads  aen- 
vtfaneslBdepiftté. 

Ytàd  lee  élogee  et  ke  priteee  qu'il  lui  adreiBUt  ocdinaiie- 
mcDt  ;  àntraedeleerediTeàMmiite  : 

"Je  vooB  ealiie,  Meri^  Mère  de  Dieu,  tcngoon  Vierge. 
Dime  rt  iteiae  très  sainte,'  «&  qm  eit  et  a  été  toute  la  pléni- 
ttfde  de  la  variée,  et  toute  lorte  de  Inena.  Entre  le§  team» 
û  n'tsk  «OT  point  née  de  semUaUe  à  yom  ;  vcm  6tee  la  fille 
et  la  aenmnte  ^  Père  oékete,  le  grand  Roi  ;  il  vous  a  choisie 
pour  la  Mère  de  son  Fîb  l»fln-aimé  ;  et  yous  êtes  l'Epouse 
du  Saint-Esprit  ocmsolateor.  —  Je  vous  salue,  vous,  le  Palais, 
le  Temple,  et  la  Mère  de  Notre-Seigneur  Jésus-Ohrist  ; 
j'honme  toutes  les  vertus  dont  vovn  êtes  remfdie. 

"Vous  qui  aves  autant  de  douoeur  que  de  beauté,  priez 
votre  très  dber  fUs,  ocmjurNkle,  par  sa  très  grande  démence, 
par  la  vertu  de  sa  très  sainte  incamatâ(m  etde  satrèsdoulou- 
mue  mort,  de  nom  pardonner  nos  péchés.  Ainsl-eoitji.  " 


IL  — Maito  BOtra  Mên 


Eece  mater  tim,  ecce  fiUit»  tutu. 
(JoAN.  19,  27). 


m    • 


1*  Marie  notre  Mère  : 

a)  Elle  l'est  :  Elle  nous  a  enfantés  à  la  vie  de  la  grâce, 
en  sacrifiant  son  Jésus  au  milieu  d'un  océan  d'amertume. 

E31e  est  la  Mère  de  Jésus  lui^n&ne  dont  nous  sommes  les 
membres. 

EUe  ai  a  reçu  le  tiUze  et  les  qualités  des  tàvres  de  Jésus 
mourant. 

b)  Elle  le  montre  :  C'est  une  Mère  nous  aimant  pour 
nous  sauves  à  tout  prix. 

.  Cest  une  M&re  pleine  <fe  sollicitude  et  toute  puissante 
pour  nous  défeiufare. 


L'atMAcuUfai  coir»nK»r 
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2*  Sojraot  lee  enfante  de  Marie  : 

a)  A  Teiemplé  de  Jému  qui  l'a  hoiuwée  et  loi  a  obéi, 
lKHionn»4a  et  f aiaoQs  le  Inen  pour  lui  plaire  ; 

6)  Mettons  notre  confiance  en  dte,  oomBie  Jéraa  qui  t'est 
reposé  dans  ses  l»as  dans  la  fuite  en  Egypte  ;  - 

e)  ImiUnisJa  dans  sa  pureté  et  sa  dbaritis  ;  — si  nous  ha 
ifalons,  nous  serons  ses  vrais  enfants. 

HL  — Ion  Tmmxwlét  CoDC^ptioii 


tf 


/pM  contera  eaput  twumi. 
(Gm.  3,  15). 

l*£Se  est  sous  ce  titre  la  patronne  de  tout  l'Ordre  firandb- 
eain,  qui,  en  son  honneur,  jeûne  la  vi^iEe  de  sa  fête  t  —  C'est 
saint  Fra^jçois  lui-même  qui  statua  que  tous  les  nmedis  d» 
l'année  on  chanterait  ou  câèbrerait  dans  nos  cowents  I» 
messe  de  l'Immaculée  Conception  (usage  qui  subsiste  tou- 
jours). 

En  1621,  dans  un  Chapitre  général,  tes  Frères  Mineurs 
renouvdèrent  solennellanent  te  serment  de  soutenir  toujours 
le  privilège  de  l'Immaculée  Conception  et  de  l'ensdgner  par- 
tout au  peuple  chrétien.  Ils  taravaillèrent  de  tout  leur  pou- 
voir à  défendre  et  à  propager  une  croyance  de^  nue  pour  eux 
traditionndie  et  que,  pour  ce  motif,  on  ai  t  VOpinion 
franciscaine.  Ajoutons  qu'ils  ont  puissamm*.  o  «mtribué  à 
sadtônition  comme  dogme  de  foi. 

"  Les  pri  (mtôres  années  du  xiv*  siècle,  écrit  Dcm  Guéran- 
ger,  virent  s'âever  la  chaire  i^orieuse  de  Duns  Scot,  auqud 
était  réservé  d'assigner  à  son  tour,  par  la  méthode  soob»- 
tique,  la  place  que  doit  occuper  le  imvilège  de  Marie  dana 
i'ense^emfflit  du  d(^me  catholique. 

"  Dès  lors,  la  ferveur  pni  tm  nouvel  essor,  et  l'Ordre  sé- 
rai^iique,  fidête  aux  {véditecticHis  de  son  saiat  Patriardte, 
se  posa  pour  jp  pour  le  défenseur  (MxM  de  la  Comeptioii 
Immaculée. 
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"A  partir  de  ee  jour,  oe  n*mt  phu  qu'un  ooneert^qui  tend 
à  devenir  wiutniinft,  eu  sainto,  des  doetedre,  des  pcmtif es, 
des  fidMes,  —  jusqu'à  oe  que  £&Efee  IV,  Missi  "ofsnt  de  saint 
¥naç(m  inaugurât  la  fête  de  la  Conoeptiou  dans  TE^ 
Romaine."    * 

n  sera  réservé  à  un  auto»  fils  (par  le  Tiep>-Ordre)  de  saint 
¥naçoia,  à  Pie  IX,  de  prodamer  devant  l'Ei^  entière 
ee  glorieux  privilège  de  la  Mère  de  Dieu,  de  définir  comme 
dogpne  de  f(H  la  ctciytaiob  univwselle  àsoo  Immaculée  Catt- 
wptàoix. 

2*  Dès  lors,  posonne,  ce  nous  sonUe,  «itant  que  nous,  ne 
doit  bùoiater  et  faire  lumorer  Marie  Inamaculée. 

C'est  ce  privflège  unique  qui  la  rend  si  chère  et  si  bdk 
aux  yeux  de  IMeu  ;  c'est  liu  qui  lui  a  valu  d'être  la  Mère 
<Se  Jésus  ;  c'est  s<m  Inunaculée  Conception  qui  lui  a  mérité 
les  lumières  et  les  grâces  et  l'impeccabflité  dont  £31e  a  joui  ; 
o'est  parce  qu'dle  est  Immaculée,  que  Marie  sTédiappé  à 
la  corruption  du  tombeau  et  règne  en  son  corps  f^orifié, 
aulparadis,  c'est  enfin  oe  qui  la  rend  si  redoutable 
aux  démons  et  si  puissante  par  sa  prière  sur^  le  cœur  de 
Dmu. 

Réjouiasons-nous  donc  de  cequenolm  M^  est  Immaculée; 
chantons  sa  f^oire  et  invoquons4a  sous  ce  titre,  dans  toutes 
nos  luttes  et  nos  nécessités. 

Ayons  souvent  sur  les  lèvres  l'invocation  qu'Elle-même 
WNis  a  suggérée  :  O  Marie,  couçue  sans  péché,  pries  pour  nous 
qui  avons  recours  à  vous. 

Lorsque  nous  disons  l'Ave  Maria  (en  notre  particulier), 
joignons-y  ce  mot  que  Mgr  de  Ségur  avait  obtenu  de 
Fie  IX  d'y  ajouter,  avec  une  indul^^oe  de  40  jours  — 
"Sainte -Marie,  Mère  de  Dieu...  Immaculée,  i»iez  pour 
nous..." 

Fr^Mnms-nous  à  sa  fête  du  8  décembre,  par  une  xteuvaine 
de  louanges  et  de  pri&res,  {«êrHonsJa  avec  ferveur  et  faisons 
tout  pmir  inspirar  aux  fid^ea  l'estime  et  la  ocmfiance  enven 
Marie  Immaculée. 
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I?.-— Lft  FortloiioaltO) 

.800»  nota  fiteh  omma(*) 
(Apoe.  21,  6). 

Lft  Portknaiie  est  le  nom  4'iiiie  petite  (^peUe  qui  •  été 
en  Italie  la  pramidre  de  l'Ordre  de  saint  ftençrâ  d'Âatm, 
Pauvre  et  inoonnue  jusqu'en  l'année  1216,  devouM  trèi  eé- 
lebn  dqNW  oette  époque,  oette  chiqidte  a  donné  scm  nom 
à  l'fakhi^(enoe  dont  je  viens  vous  parier. 

iCest  à  l'indulgence  de  la  Portionoule  que  oimvient  la 
parole  du  texte  que  j'ai  dté  en  commençant.  En  e£Fet,  l'in- 
dnlgaiee  de  la  Fwtioneule  est  une  grfloe  par  laqudle  Dieu 
opère  des  choses  nouveltos  sur  la  iem,  dans  le  purgatoire» 
aneid.  Vous  êtes  hwaeux  d'être  a^idé  à'puiser  si  fadlement 
au  teéBoar  abondant  de  cette  riche  indulgence.  En  effet,  vous 
•aves  que  vous  n'aves  qu'à  vous  présenter  devant  cet  autd, 
avec  les  dispositions  convoiables  de  confession,  de  communion 
et  de  prière,  pour  y  gagner  l'indulgence  de  la  Portimioule, 
c'est-à-dire  pour  7  obiraiir  unefoispour  vous  la  remise  de  to)> 
teslesdettesquevous  avez  contractées  par  vos péch^  envers 
la  justice  de  Dieu,  et,  autant  de  fois  que  vous  le  voudres  pour 
l»  âmes  du  purgatoire,  le  soulagnnent  ou  la  délivraiM» 
de  leurs  peines,  et  ainsi  pour  Dieu  une  augmentation  de 
Ivoire,  tmites  choses  nouvelles  :   Eeee  nova  fado  onmia. 

J'eqpère  vous  montrer  ces  choses  nouvelles,  en  vous  expo- 
sant Fèxcellaice,  les  effets,  les  consolations  de  l'indulgence 
de  la  Pmtioncule. 


Cette  indulgence  a  été  accordée  par  Notre-Seigomir  h»- 
mème;  die  a  été  puUiée  et  rendue  célèbre  par  des  miradns 
et  par  la  ferveur  d^  fid^es. 


1.  Cf.  IfMiud  (1913)  p.  799. 

2.  De  M oBsieur  l'abbé  VOIy,  euié  de  Saint-DoiTS. 


4^  1£»  jow,  «R  hmam  «Mile  dt  Ili«a,ponr  mnnt  plui 
«OOMiq^iÉt  kt  dbli  ds  1»  lédMqiliim  ptf  l'fliprifc  tfe  b  pn. 
làfM  dt  1«  |l•llm^  éliiHtB  ocaiMa  dMM  NQ  piravn  mon»- 
tlMtotik|arêi<i0Uptate«lu«MllePorlioneal0.  Oalhooime, 
«•IMHmtbo'éltilMiliftFtaiiQoJtd'Aariie.  PondMitqiie  son 
lat  l'tfpHMlw.  «n  tnuMporli  d'amoiff  et  «n  diiim  pour  le 
adttt  da  amade^  fl  «rt  aûraeiilniMnieat  averti  par  «a  ange 
<|nt  Notre-Sdfaaur^  aooompasBé  de  la  saiatè  Mèra  et  d'une 
mottitade  d'eapriti  etkitea,  vient  de  deaomdie  da  del  dans 
la  panv  petite  ehapeUe  PortknMfiile,  et  qu'il  l'y  attend  pour 
kneoBD      JqiMr  iea  ffAeea. 

<^'  >nnenunt  et  quel  tionheor  à  eette  lévébtk»  r. . . 
OnuE  voue  due  l'empniMBMnt  de  IVançoie  pour  entir 
de  aa  uérable  «llule  et  entrer  dans  la  ehapeHer  Là  Notre- 
fleigneur  lui  dit  entoe  autres  choses:  Deonandes  la  grâoe  que 
vous  voules,  mon  filt,  pour  le  ffahit  des  hommes.  Iddonerien 
de  pemmoA  pour  saint  fVançois  :  le  Sauveur  exauee  ses 
priÉres  pour  ie  salut  de  ses  frtees. 

.^dé  du  patnmaee  de  Marie  dont  il  avait  solicité  la  médiation 
«t  l'iHn>ui,  François  suiqalieNotre-Sdgneur  d'aeoorder  à  tous 
«eux  qui  visiteraient  la  chapelle  Portioncule  l'indulgence 
et  la  lémianon  des  peines  temporelles  dues  aux  péchés  qu'ils 
auraient  confessés  auparavant  à  un  prétoe.  Note»{Mgneur 
répond  qu'il  agrée  cette  demande,  mais  il  lui  ordonne,  C(Hn- 
me  oondkioQ,  d'aller  trouver  son  Vicaire,'  pour  lui  deiâander 
eette  indulgmce  eax  son  nom. 

h)  L'exoeflence  de  l'indu^mce  de  la  Porti«moide  vient 
encore  de  ce  que  cette  indulgence  a  été  publiée  par  des  mira- 
des  et  raidue  câèlwe  par  la  ferveur  des  fidèles. 

Fhmçoùi  court  à  Pfoouse  où  se  toouvait  akm.le  pape 
Honorius  III.  Le  Souverain  Pontife  ne  se  nMmtee  pas  d'abord 
âtvorable  à  la  concession  de  l'indulgence. . .  i^usieuFB  car- 
dinaiu  oxHoit  de  même  de  leur  devoir  de  s'y  opposer.  Mais 
lâentÀt,  reconnaissant  ht  volonté  de  Dieu  dans  tes  humbles 
iastanoes  de  IVai^ois,  le  Souvoain  Pontife  finit  paraoooider 
Findulgenoe  Ubre,  plénière,  perpétuelle.     Seutemeat  û  la 
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Hnil»  à  m  Jour  iMitiml. . .  A  bvr  tour  1«  mt^àoÊia  oppo> 
ante  m  traovtent  •omplètaBait  dkpotfe. . .  CiMu«niMit 
ninmikax. . .  ùàt  Mniatanl  qui  »  uae  puids  Taloor  ans 

jHS  dt  Ift  piMé  bitettiiBiite  il  crt  vni,  mak  «Mri  «ox  7WB 
éBlftninn. 

Sdbl  f^aagoii  était  aorti  de  raudienm  du  Souverain  Fto». 

tifé  aaaa  avoir  voulu  recevoir  la  bulle  écrite  de  la  ooneaaioii  : 
H  diMdl  qpw  Dieu  la  confirmerait  lui-même. . .  Sept  évéqM 

«ur  l'cfdre  d'Hoooriua  m,  vont  à  la  Bprtioneule  pour  publier 
rmdidgenee. . .  Saint  fVangois  sur  l'invitation  dee  évéqun 
adrene  k  parole  ;  son  semum  fini,  il  fait  connaître,  comme  fl 
en  avaH  reçu  le  droit  et  par  Notre^gneur  et  par  te  Souvent 
Bonttfe,  l'étendue  eartraorjinafae  de  son  induIgenoepCTpétueile. 
Les  évéqnee  lédameot  penaant  que  l'indulgmce  ne  eortait 
pas  de  la  règle  commune.  L'évéque  d'Assise  veut  dire  que 
l'indulgenee  n'est  valaUe  que  pour  dix  ans,  mais  sa  langue 
ne  parte  plus,  sinon  pour  répéter  ce  qu'avait  dit  saint  Fran- 
çois, ce  que  r^iétent  ^emœt  les  su  autns. 

e)  Ge  (km  surnaturel  est  recherché  parlesfid^es  auautAt 
qu'ils  le  coonaJaBoit.  H  faudrait  les  compter,  documbnts 
authentiques  en  mains,  par  centaines  de  milliers  chaque 
ani^  accourant  de  tous  les  pays. 

ItMi^  lindiiiginee  de  la  Portioneide 

Ici  encore  nous  devons -dire  :   Ecce  nova  faeio  <na$iia. 

J'ai  psrié  à  votre  esinit  jusqu'à  ce  moment  ea  faisant 
de  l'histœrB,  il  est  temps  que  je  parie  à  votre  cœur.  Venes, 
puises  à  plemes  mains  dans  ce  trésor  pour  vous  et  pour  les 
âmes  du  purgatoire.  Pour  vous,  l'indulgence  de  U  Portioncule 
dans  ses  effets  ressemble  à  toutes  les  autras  indulgimees  plé- 
niàres.  Pour  les  âmes  du  purgatoire,  vous  pouves  la  g^ign^r 
chaque  fois  que  vous  entreres  dans  cette  église.  Voyes  quel 
pottvdr  TOUS  est  donnél  En  gagnant  l'indulgence  de  la  Pot- 
tioncule,  vous  brises  les  portes  du  puigatoire.  Qu'elle 
«et  puinante  cette  griee,  ce  n'est  pas  une  seule  fois  c'est 
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«'«I  dBqfOMrte  foii  qot 

■  0«nw  Im  jmu  dt  b  loi  tl  inoy»,  ^nm  mmé 

fkaB9oii  d'AMiM,  antoor  di  MMe  liVie  dei  ai 

■OBdmiB  que  1»  fbo&ln  <iM  bit  tomber  im  T«Dt  d'antoauw. 

Voflà  Ut  miiltteidt  d'»v«ii#M  qd  tow  dimanrtwit  b  hnniAre 
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NomrvMinyitêraà  d«v«lop|»r.  Oomolationi  jwwir  twm,  à 
«Mft  dn  biln  <|U0  vous  vaut  obtnM  par  k  pâee  de  1*11x1111- 
iMM  de  la  Pottkneiile. . .  Cktoiolatiocis  eneoro  pour  vous 
%  eaaee  du  Imu  que  vous  faitee  aux  âmee  du  porsutoire. 

Lee  fétee  de  la  caaonieation  d'un  eeint  soqt  dee  félee  de 
la  terra.  Voulea-voue  dee  fèlee  d)i  eiel  ?  Venes,  wbbm  l'i»- 
dtt^Mfeoe  de  la  Portûnoule  pour  lee  àmee  du  pufMtoire: 
e^eet  le  eiel  qui  s'ouvra. . .  e'eet  le  ôel  qui»  voua  domiea  aux 
Imeedupurgatoira.  Qi^le  ooneolatkm  pour  voue  I 

B»  ee  tréew  voue  voue  rH»proeliei  dee  Sainte,  voua  vous 
■MOIree  lee  frèree  dee  âmee  chi  purgatdre  et  voue  leeeerrei 
itee  intimement  ke  liene  de  eharité  qui  vous  unianat  à  vot 
ffèiee  de  la  terra. 


CHAPITRE  m 
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^Envers  les  SalnU 


Stink  Bernard  de  Bkaaê,  prèduuit  à  Pkdoue  nr  kf 
ffffuAw  de  BMitt  Jowiphi  *«»»«»  oroiz  ImuineuM  pirat  nr 
M^  tête  an  montait  où  3  dit  que  oe  i^orieox  patrindw  était 
nKmté  an  dd  m  oorpi  et  «n  âme.  Cette  pieme  erograaee  «et 
mmà  enewgirfe  par  Genon,  Suarei,  saint  Hflaire  et  aaint 
JérAine. 


lu  ai  Jotgpk. 
{Otn,  41,  56). 

Dana  toute  ^^iee,  trois  antds  :  à  Jésos,  à  Marie,  à  Jooqili. 

Dans  nos  âmes,  trois  eultes  :  i  Jésus,  à  Bfarie,  à  Josqih. 

A  saint  Jboqdi,  nous  devins  un  enhe  d'imitetiMi  et  de 
priive. 

1*  Josqili  DHidde. 
Emnple  du  travail  aooepté  pour  Jésus,  aoownpii  avec  lésua. 

2*  JoiM|*ïi  protecteur  bienveillant. 

n  voit  Jésuset  aime  Jésus  en  nous,  il  noua  défen<ba  oontra 
Hérbde,  nous  proeurera  les  moywis  d'existence,  il  nous 
tera  dans  nos  peinee  et  à  la  mmt. 

Ile  mi  Joêe^  H  attend  vos  prières. 


1.  a.  Manuel  (lUS)  p.  635  et  ai, 
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Qtd  m  hmdUtt  tMÊkèitm. 
(Uod  18»  14). 

Nom  ckwoni  tout,  fMnt  lÊmmn,  Ghifam  «k  TWtkira, 
Immnt  dHm  mite  ipédal  It  •InîpUQpt  «lut  fkwigoii  ; 
•i  «  «rite  teoibtefft  lartoak  dam  PaiMiir  et  rnhitewnw, 
du»  llwritelkm  dt  im  Taitiii  «t  dm  la  priin  pWiM  de  ooo- 

MMe  en  nd. 

flitel  naaQoii,  cb  flirt,  ^^  teuk  pertieattèranMBt  : 

1.  Notre  Fin  ;  S.  Notn  ModMe  ;  S.  Notie  Pkoteeteur. 

1*  n  «it  Botie  Ptee,  puieqae  o'eit  hii  <|m  yninmi  noua 
A  iiniii»di(h  à  la  vie  wka^tinpubt  et  nooi  a  réunki  ft  poupes 
aiq»te  de  eon  cour,  en  noua  ovmat  les  portée  de  eoa  Oïdn, 
en  noûi  raoeiraiit  daae  aa  famffle,  en  ooua  eomptant  panni 
afla  ayante. 

Et  quel  Pire  plue  tendra,  ph»  aimant,  plue  rempli  de  sol- 
licitude et  d'intérêt  enveri  diaeun  de  aea  fiU,  do^  t  il  veut  si 
aidcmmmt  le  mlut  et  la  perfeetioa  ! 

Rflod(»»4ui  done  amour  pour  amour,  en  pensant  à  lui, 
ffa  le  béiissant,  va  l'AnUant  devant  les  hommes,  et  ne  le  dé- 
aigncms  janoais  autrement  que  soue  œ  titoe  de  :  Notre 
sénqihique  Fera  saint  VrÊaçm. 

Saluoo»^  souvent,  ayons  scm  image  devant  nœ  yeux 
pour  le  ocmtemi^  et  llwncner,  lirûlons  des  lampée  devant 
sa  statue,  chantons  des  cantiques  en  stm  honneur,  et  par- 
dessus tout,  df orçone^iGUi  d'çbéir,  snupulmisement  à  la 
rè|^  de  vie  qit'il  nous  a  donnée,  et  qui  est  l'expression  de  sa 
volonté  paterâeQe. 

2^  Il  est  notre  Modèle. — JâsuB  nous  a  donné  saint  François 
comme  un  chef  qui  marche  à  la  tète  de'ses  troupes,  dans  le 
chemin  du  ^vour,  et  dût  lee  mener  àU  victoire  et  à  la  conquête. 


1.  Cf.  Manud  (l»13r  p.  648  et  m. 


«TmImI  pfat  pmiiMh*  qM  M  MBt  te  «Mvlii,  biM  pl^ 
«M  qm  dn  ptrohi  qu'A  nom  doBM  ;~fl  Bon 
KteiilHl«,mtiii  àamannm 

OoBBMBt  din  Mn  hmilité  qui  h  portai»  à  w 
«QOBM  It  pba  pud  (fat  pédMonf 

SoB  tmour  de  k  ■oaftnnoe,  qd  lui  Citeit  ■'4ari«  :  **  te- 
am pkiii  SoipMur,  «Mofe  plm  I  » 

Si  eteili^  qni  le  randail  eanriable,  à  — pl^wmt,  à 
étnné  mmn  iom  ; 

Son  lêle,  qui  embrMnift  le  monde  et  eunit  voulu  eoovw- 
tir  toue  loi  péebeun  ; 

Sft  pauvreté,  dont  il  fut  l'amant  pafcionné  t 

EuBona-nous,  enfante  de  aaint  I^ango&i,  un  devoir  de 
lire  aa  vie,  de  la  méditer,  et  appliquonenioua  aurtout  à  lui 
ressembler  de  plus  en  plus. 

8*  n  est  notre  Broteoteur.  —  Oui,  car  il  noue  aime  d'une 
alleetion  toute  paternelle,  et  comme  nous  savons  la  puiamne» 
de  sa  piiAre  sur  Notre-Seigneur  et  la  trèe  sainte  Vierfe, 
recourir  à  lui  dans  nos  tentatioiu,  l'invoquer  avec  oonfianee 
et  tous  les  jours,  doit  entrer  dans  noe  habitudee  de  piété  or- 
dinaire. 


m.  —  8«f  ifeoéi  BtifiiuKtM 

Void  commoit  le  Doctmir  sén^^que,  saint  B<maventure, 
raconte  la  miraculmise  imjveasion  des  Stigmates  sur  le  oorpe 
de  notre  bimbeureux  P^  : 

"  A  l'aube  du  jour,  en  la  fête  de  l'Exaltation  de  la  Sainte- 
Croix,  le  bienbeureux  Pauvre  d'Assise  était  en  prière  su  ke 
pmtee  de  l'Alveme.  Toutàeoupil  voitdeeoendnduoHlim 
Séraphin  aux  su  aflee  de  feu,  éblouissantes  de  clarté.  D'un 
v(d  r^iide  l'Ange  se  dirige  vers  le  servitmir  de  Dieu  qui  le- 
«onnatt,  dans  l'i^pparition,  l'image  du  Sauveur  orutifié. 
A  cette  vue,  l'âme  de  saint  FVanQois  se  remplit  d'alUpesse 
«t  de  eompaasion  :  d'àUégrsese,  car,  aous  les  traits  du  8ér»> 
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phin,  il  «Moottvre  wm  bien-dmé  Jén»  ;  de  oompaanon,  car 
le  qwetade  du  Christ  en  ernx  k  transpwoe  d'un  fjàbn  de 
douleiBr. 

"  La  vùkm  ne  tarde  pas  à  disparattre;  mais  elle  bûne  dan» 
son  eœur  une  ardeur  moreOleuse  et,  dans  sa  èhair,la  trace  non 
moins  merveilleaae  de  l'oupreinte  divine.  Aussitôt,  en  effet, 
apparaissent  sur  ses  uMimlnes  les  cinq  plaies  qu'il  a  contemplées 
dans  le  crueifiz.  Ses  mains  et  ses  piàds  soublent  traniqwcés 
par  de  gros  douB  roiMls  et  nous,  dont  la  pointe,'  kmgue  et 
otHnime  rabattue,  dépasse  les  chairs,  tandis  que  scm  côté 
droit  présente  une  large  cicatrice,  de  couleur  vermeille,  d'où 
le  sang  découloa  plus  d'une  fds  dans  la  suite  sur  les  vête- 
ments du  Saint  " 


Lm  dnq  IMmiadMa  «n  l'homear  des  Stigmalet  de  M.  P. 
Saint  VnasàtÊ 


Cette  pieuse  pratique  consiste  à  faire,  pendant  dnq  di- 
manches consécutifs,  avant  la  fête  des  Stigmates  (17  sep- 
tonbre)  ou  à  toute  autre  époque  de  l'année,  de  ineuses  mé- 
ditations ou  des  i»ières  vocales,  ou  d'autres  œuvres  de  piété, 
en  l'honneur  des  sacrés  Stigmates. 

Fkr  un  décret  «Ol  date  du  21  novonbre  1886,  le  Souverain 
Rtntif e  accorde  à  tous  les  fid^es,  qui  honoreront  les  Stigmates 
de  saint  Fhmçois,  pendant  dnq  dimanches  oonséculâfs,  une 
indulgence  pléni&«  chacun  de  ces  dimanches.  Ces  indulgen- 
ces ne  peuvent  se  gagnes*  qu'une  fois  l'an.  Elles  ne  sont  pa» 
seulement  accordées  aux  Tertiaires  de  saint  FruiQoi&,maisà 
tous  les  fidtfes  qui  aco(«ipliront  les  œuvres  psesoites.  Ces 
ouvres  sont  :  1*  la  confession  ;  2*  la  communicm  ;  3*  la 
visite  d'une  éi^kib  ou  d'une  ohapelk  publique  dans  laquelle 
on  rédte  quelques  prières  aux  intœtiras  du  Souverain  Pon- 
tife ;  4P  un  acte  de  dévotion  en  l'honneur  des  Stigmates 
de  sabt  François. 

Cet  aete  de  dévotion  peut  être  une  courte  midiutioa. 


TnrrdB  vm  saint  hunçchb 
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m  eruee  D.If.  J.-C. 
{Gai.  6,  14). 


Rien  de  {dus  utile  pour  nous  que  d'étudier  la  vie  et  de  nous 
nppder  la  conduite  de  saint  IVançois  :  Vi»4^vis  de  Dieu, 
de  Notre-Seignair,  du  prochain,  de  lui^nâm^  pour  tâdier 
de  prendre  scm  esprit  et  de  nous  en  rapprocher  davantage. 

1*  Sdnt  François  vis-à-vis  de  Dieu. 

a)  n  étudiait  et  contemidait  jour  et  nuit  les  perfections 
<fe  Dieu  et  cette  connaissance  lui  inspirait  les  sentiments 
de  crainte,  d'eq)érance  et  d'amour. . .  et  lui  faisait  dire  avee 
vérité  :   Deu$  meus  et  omnia. 

b)  Saint  François  apportait  à  la  {nrière  un  respect  et  une 
attention  extraordinaires. . .  il  se  tenait  debout,  il  faisait  taire 
les  oiseaux,  il  j||ait  au  feu  un  panier  d'osier  auquel  il  avait 
pensé  pendant  son  OflSce. . . 

e)  &iint  François  voyait  Dieu  en  tout,  et  s'élevait  à  lui 
par  le  moyen  des  créatures  qui  lui  disait  la  bonté,  la  pui»- 
sance,  la  sagesse  de  Dieu  ;  et  sa  vie  était  une  louange  et 
une  action  de  grâces  perpétuelles,  témoin  son  cantique  du 
soleil. 

7^  Saint  François  vis-à-vis  du  prochain. 

a)  Toutes  créatures  et  surtout  tous  les  hommes  étarânt 
à  ses  yeux  les  enfants  de  Dieu  et  ses  frères,  et  voyant  que 
Dieu  les  aimait  infiniment,  François  Jes  portait  tous  daiù 
son  corar. 

h)  Quds  doux  noms  il  donnait  à  ses  frères  oi  relipon, 
que  de  prévenances  et  de  soins  dans  leurs  maladies  (histoire 
du  pool^  dont  il  nuuige  pour  engager  un  frère  malade  à  ^ 
manger  ausn,  —  du  posil  qu'il  fait  pousser  mirseulnise- 
ment  en  hiver,  dans  le  jardin,  pour  satisfaire  le  désir  d'un 
frère). 

e)  Qudle  douomir  dans  son  Mitorité  et  sesr^ximandes. . . 


Ilf  i' 


a 


(CSonmcnf  fl  se  punit  d*im  joBemeiit  téméwbe  oontiv  le 
f^.  Léon  en  w  fuMoit  mettre  le  pied  rar  la  bowhe).  Eviter 
de  fâin  de  la  peine  à  qui  que  ee  eott,  être  le  eoriteur  de  tous: 
tefo  était  la  conduite.  H  condamnait  et  puniattit  les  langues 
médiBaates  et  ne  pouvait  eapjpaetac  qu'on  dit  du  mal  du 
proçiuun. . . 

d)  Pour  les  pauvres. .  qui  dôa  sa  génârosité  (histdre  du 
Qar£ai  qui  avait  remvc^  des  vdeurs  mendiants  et  qui  fut 
ofaiifi  par  saint  IVançois  à  les  reoherefaer  pour  leur  faire 
l'anmAne.  —  Son  manteau  qu'il  dit  de  prendre  sur  ses  épaules 
paroe  qu'on  lui  a  défmdu  de  le  donner). 

s)  Four  les  péeheurs,  qudle  compassion  ehes  saint  PVan- 
çeû  ;  que  èelarmee  et  4»  prières  il  verse  pour  eux,  l'indulgence 
de  la  PUryoncule  qu'il  obtient  est  la  i-éccnupoise  de  stm  sàle  ; 
il  se  fait  victime,  pour  obtenir  grftoe  et  misârioorde  en  leur 
faveur. 

9*  Saint  François  vis-À-vû  <fo  lui-même. 

n  s'est  haï  : 

«0  Dans  s(m  ftme,  oi  se  méprisant,  en  s'kumUJant. . . 

b)  Dans  son  cœur,  en  cranbattant  ses  inclinations,  ea 
déptorant  ses  péchés. . . 

e)  Dans  son  corps,  en  l'exposant  au  fipid,  à  la  chaleur^ 
à  la  fatigue,  au  jeûne,  à  l'abstinence,  aux  veiUes,  à  la  pri- 
vati(m  de  sommdl,  aux  disciplines  sauvantes,  etc. 

ImUatore»  me»  estote  «inil  et  ego  ChritH. 


Saint  Antoine  O 


Saint  Antoine,  qui  est  ccnnme  le  r^et  de  saint  f^rançois 
lui^nême  et  que  l'on  peut  aj^er  le  saint  Paul  de  notre  Ordre, 
jouit,  par  la  permisnon  divine,  d'une  tdte  vénération  et  d'une 
teife  enfance  parmi  Im  âdèles,  que  son  image  tot  aujour- 
d'hui partout  à  oAté  de  cdles  de  la  sainte  Vierge  et  de  saint 
Joaeidi  ;  si  bien  que  Sa  Sainteté  liétm  Xlll  l'a  nommé  :  "  Il 


1.  et.  MMiud  (1018)  p.  «M  et  as. 
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9909  éi  Mo  mmdo:  lé  Saint  du  monde  mUer  t  "  H  eslls. 
gloire  de  notoe  Ordre  et  notre  fxèn  en  aaint  Fnaçcm,  à  nofc» 
nirtpat  de  l'honorer  et  de  Plnvoquer. 

Noos  alIonB  indiquer  iei  de  queOe  façon  91  reut  être  honoré^ 
par  la  prière  et  l'a)ûn6ne  I 

1*  On  peut  prier  aaint  Antmne  oomme  on  prie  ke  autres^ 
Sainte,  en  faisant  des  neuvaines,  «a  récitant  eealitanieB;  toutes 
foisilest  prouvé,  par  l'expérienoe,  que  1»  récitation  du  répoi»- 
miraculeux  Si  quttriê  miraeida,  obtient  plus  facilement  sea" 
favraiB  et  que  lee  prises  qu'on  lui  acbvme  le  mardi  (jour  qui 
lui  est  spédalement  omuacré),  surtout  lonqu'<Hi  l'invoqu»' 
nrafoutouieman&de  suite,  ont  une  efficacité  partioulièra. 

7f  Biais  ce  qui  distingue  la  dévotion  à  saint  Antoine,  è'ert 
l'aumAne  qu'il  semble  aagà  de  owx  qui  lui  denumdent 
une  gr&œ  ;  qu'on  la  lui  oiEre  d'avance,  ou  qu'on  la  lui  pr»> 
mette  seulanent  lorsqu'on  aura  été  exaucé.  De  là  ke  deux 
troncs,  placés  aux  ineds  de  ses  statues,  l'un  pour  les  denumdes, 
l'autre  pour  les  offrandes. 

Des  esprits  iu  peu  chajp  u  et  qui  voient  le  mal  partout» 
ont  cru  devoir  Uâmer  nnatique  et  se  sont  âevés  contre 

cette  condition  "doni  tonnant"  que  saint  Antone 

a  lui^n^e  bénie. 

Ces  critiques  ont  oublié,  ou  n'ont  pas  voulu  cnnpcendie, 
que  l'aumône  est  une  prière  ;  et  qu'en  demandant  de  l'argent 
i  ses  clients,  le  chffl'  et  aimaUe  Saint  leur  fait  prat^uar 
le  détachement  des  biens  de  la  tore,  l«ur  dcmne  une  *^^im 
jiva  grande  des  faveurs  câestes,  leur  fait  surtout  remplir, 
dans  une  plus  large  mesure,  le  devoir  de  U  duuité  envere  les 
malheureui^  etc. . .  Honiâ  sdit  âsme  qui  mal  y  pense  I  Cou» 
tiQuoM  à  prier  saint  Antoine,  à  lui  donander  des  grAces  spi- 
rituellds  et  même  tempordks,  à  lui  oftir  des  aun^ynes  et  le 
paaâ  Uuu  ..«turge  oontiuona  à  montrer  qu'S  approuve 
notie  dévotion,  en  nous  acc(»dant  ce  que  nous  sdlidtoos 
de  sa  bonté  devenue  proverbiale  I 

Pftrfon  raumtee  ne  oonatitueva  pas,  à  ses  yeuz,  im  §»• 
erifice  aaiu  grand,  et  le  SaiM  exigera  de  phia  ime  ofntfeMBOB, 
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on»  «ommtinion,  une  mortifieation.  >.  pour  nous  enuoer  ; 
ne  lui  refnaoos  nm  t  et  tvmom  &i  wvte  qae,  le  nuudi,  les 
fidttn  loient  réunis  à  ses  pieds,  pour  prier,  en  commun,  aux 
intentions  de  tous.     . 


■i'. 


x^ 


▼I.  — Lm  tniM  mudii 

Saint  Antoine  était  mort  le  vendredi  13  juin  1231,  mais 
le  bonheur  qu'on  éprouvait  à  le  contempi»  dans  sa  beauté 
oâeste  et  à  héoé&<càer  des  nombreux  et  étonnants  miracles 
opérés  au  contact  de  ses  restes  sacrés,  fit  diffA«r  sa  s^Nilture  : 
il  ne  fut  inhumé  que  le  mardi.  En  ce  jour  d'impérissable 
mémoire,  les  prodiges  furent  jAna  nombreux,  plus  édataats 
que  jamais.  Ce  jour  de  moveiUes  ne  pouvait  être  oublié  ; 
la  reconnaissance  e^  l'admiration  des  peuides  consacrè- 
rent donc  spécialement  le  mMtii  à  saint  Antoine  de  Fa- 
doue. 

Les  foules  qu'il  attirait  à  lui  allaient  de  préférence  le  prier 
en  ce  jour,  et  c'était  une  croyance  générale,  à  Padoue,  qu'on 
obtenait  alors  tout  ce  qu'on  demandait.  Cette  dévotion  prit 
un  accroissement  surprenant  en  1617.  Une  noble  dame  de 
Bologne  réclamait  avec  insistance  une  grande  faveur  par 
l'intercession  de  saint  Antoine.  Une  nuit,  elle  vit  en  songe  le 
biniheureux  Antoine  :  "  Visite,  lui  dit-il,  pendant  neuf 
nuffdis,  mon  injage  dans  l'église  de  saint  François,  et  tu  seras 
exaucée.  "  La  pieuse  dame  s'empressa  d'obéir  à  la  parole  du 
Sunt,  et  elle  obtint  ce  qui  était  si  ardemment  désiré. 

tes  Frères  Mineurs  divulguèrent  aussitôt  ce  miracle  et 
recommandèrent  vivement  les  neuf  mardis.  C^tte  i»atique 
se  lépanditprompte^ent  dans  toute  l'ItiUie  et  dans  beaucoup 
d'autres  contrées  du  monde  catholique. 

La  dévotiiA  du  pmiple  ne  s'en  tint  pas  là.  La  mardi  était 
eonsaeré  à  saint  Antoine  ;  le  mirade  autwisait  cette  dévotion. 
InsensiUnnait  les  fidëes  portèrent  à  treise  le  nomtwe  des 
maidis  desttnés  à  honcnrer  le  Saint,  et  eda  en  souvenir  de  sa 
famdieureuae  mort,  arrivée  le  13'dtt  ^mob  de  juin..  L'EgUse 


-r-*^ 


m  iwlionné  «Me  dévotim  pw  «m  autorité  ttaiptêm  tf 
i'»^«mMbie  de  noikibiiQuseB  induI&omBs. 

On  pourra  s'aidn*  des  leetures  et  dm  cniaom  qu'on'troà- 
rera  dana  le  qianad  ;  û  est  égdemeiit.à  déârer  qu'on  faMe 
bf^tter  dee  dogee  devîuitJa  statue  chi  Saint,  et  qu'<m  s'&ppro-' 
ebe  de  rBaeharistie  au  dmniar  jour  de  la  neuvainé. 

Beauooi^  de  penomtes  tiennent  à  faire  eAAmr  en  mteM 
tampaune  <m  pluaieiirB  meaeei  aax  intmtknoa  dee  âmat du 
parploîre  ;  dies  en  abandwwettt  l'appUcafion  à  k  vobsté 
de  HÛnt  Antrane.  Nobe  f^oriein  J^eofaiteiir  poeqèdé  den 
le  moyen  de  soidagw  ou  de  sauver  odlee  de  ces  ftoMS  qâ  hà 
sont  partiettliêireniait  dières;  c'est,  une  joie  pour  son  oœur 
si  embrasé  du  s$te  de  laf^oive^doDieu  et  <^  nlut  des  hommes. 

Des  ffùts  nmnl»euz  fit  édatants  ont  démena  la  souye- 
laiœ  efficacité  de  cette  toudumte  pratique,  que  noâs  ne  saà> 
rions  trop  recommander. 

Nous  tmons  à  donn^id  le  magnffîque  Bref  du  Souverain 
piontife  sur  la  dévotion  au  grand  Thaumaturge  : 


^   'i 


LéoiXEEI,  Pape 

L'humide  demande  que  nous  a  présentée  notre  très  cher 
fils  I«urent  CarateUi,  Ministre  Gâiéral  des  Fr^^s  Mineurs 
Omventuds,  Nous  a  rempli  de  joie,  parce  qu'dle  répond 
parfaitement  à  nos  désirs.  H  nous  exprimait  lé  vœii  de.ydr 
grandir  de  jour  en  jour  et  se  propager  par  toute  la  tare  |b 
cuHe  de  saint  Antobe  de  Padoue.  En  effet,  toittlêscatiMiques 
ont  un  pUinant  nmtif  de  Ténérer  le  biraheurcta  Antoine 
et  de  lui  mdre  leurs  hommages,  car,  investi  d'im  grand  pou- 
voir par  la  libéralité  de  Dieu,  il  répand  tous  les  jouis  sur  le 
praple  ohrétiett  dés  grftces  et  dee  faveurs  d  a^bondantes,  que 
Yl^n  dk-^i^i^  œch{^  les  Sdfèles  à  l'invoqt^.fivte  (»à- 
&moe  "  loïKiu'ils  veulmt  obtenir  des  mirades.  '*  —  "  Bim 
pliM,  dans  b*  calamités  pféseotes,  saint  Antoini  d»  BidoM 
semble,  en  qoeliiue  sente,  s'èiare  anocié  À  saint  '^^nôent  de 
Paid,  ^  de  ^avaiBir  avec  lui  ui  sculaceinMii  des  oMsa 
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do  peuple:  l'un  pcoenre  le  ptin,  l'antra  to  diftifime.  ~  Nom- 
Imnx  font  lei  Mnetuairas  où  pour  quêter  k  nouRitnre  du 
pttQVfe,  <m  vdt  la  douée  image  de  aaint  Antoine  portant 
lIlBfànt-Dieu  entre  eee  bras,  et  le  touniant  ven  lui  eomme 
pour  ioUidtflr  aee  grAeee.  Cette  image,  plaoée  eoua  lea  Teux 
des  fidèlee,  est  pour  eeux-d  une  puiannte  invitation  à  de- 
mander au  eiel  de  nomfareueee  f aTeum,  leequeQes  une  frâ 
obtenues,  ils  donnent,  en  retour,  l'aumône  pranise,  destinée 
à  l'aehat  du  pain  des  pauvres.  Aussi  les  soeiHés  de  saint 
'^^neent  de  Paul  qui  distribuent  anxfamilles  pauvres  les  ree- 
somroes  nénessairos,  trouveront^ee  en  saint  Ant<Mne  un 
géieCreux  pourvoyeur  et  puissant  auxiliaire.  C'est  pourquoi, 
agréant  de  bon  ooMir  et  volontkn  la  demande  qui  Nous  a 
été  faite,  et  pom  augmenter  la  dévoticm  des  fiddles  et  f avo> 
risw  les  Ames,  Nous  accordons  misérioordieusement  dai»  le 
Seigneur,  à  tous  les  fidèles  qui,  contrits  et  confessés,  com- 
munient, poidant  treiae  mardis  ou  treiie  dimanches  orasé- 
sécutifs  —  chaque  ani^  à  l'époque  de  leur  choix — et  feront 
une  méditation  or.  une  prière  ou  tout  autre  exercice  de  piété, 
à'  la  s^oire  et  à  l'i  oimeur  de  saint  Antoine,  une  indulgence 
plâûère,  applicaUe  %ux  âmes  du  purgatoire,  chacun  de  ce» 
mardis  ou 'de  ces  d^Tianches. . .  Les  présentes  lettres  sont 
valaUes  à  perpétuité.  —  Donné  à  Rome,  inès  Saint-Pierre, 
sous  l'anneau  du  pécheur,  le  l*'  mars  1S98,  l'an  20"  de  Notre 
Pontificat. 


TU.  —  Vie  et  enlte  dfl  Mint  AntoiM 

EturwUe»  implmt  bonis. 
(JjVo.  1,  53). 


8Mnt  Ant<»ne,  le  ph»  popdaire  des  Saints,  odui  dont  le 
eulte  est  partout  I 

Il  mmto  M  tùto  mmio  (parole  de  Léon  Xm). 


rawt  cmun  sa  iaihv  Aiivoiini 
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]•  Qn'flit^  que  Mint  Antoine  r 

Goiinréottd«Mvie  (>). 

2*  DevoDiHBous  l'invoquer  ? 

a)  Oui,  ear  m  puinanoe  «st  grande  sur  le  oasor  de  No* 
tr»SaSDeur.  See  mvadeilei^wvent  («hii  de  la  niiib 
adotant  le  Saint  Sasanent,  dt  la  ptédieation  ans  poia- 
lona,  ete). 

è)  Sa  bonU  est  nna  bornes.  —  (ExempieB  :  résuxreetkai 
de  l'enfant,  du  jeune  homme,  miracle  de  la  jambe  ooupée 
puii  guérie,  etc). 

9  Que  demander  à  saint  Antoine  7 

De  letiouyer  les  objets  perdus  :  c'est  son  privilège  (qui 
vient  du  mirade  de  scm  manuscrit  volé  et  rendu).  Luidonan» 
der  ansB  toutes  les  gr&oes  possibles  ;  son  pouvoir  est  uni- 
Tersd  :  Si  giMnic  ndroeuh,  etc.  Mille  traits  de  sa  protection 
confirment  cette  assotion. . . 

^  Comment  obtenir  les  faveurs  de  saint  Ant<»ne  7 

a)  En  le  priant  le  mardi  surtout,  en  faisant  les  «rardces  des 
neuf  ou  treiie  mardis  qu'il  a  recommandés  lui-même,  en 
récitant  ses  litanies  et  le  Si  çuœria  miraeuh..  En  s'inscrivent 
dans  la  Pieuse  Unbn. 

b)  Mais  encore  en  lui  o&ant  quelques  pénitences,  ou  sa- 
oifices,  ou  des  aumânes.  "  La  prière,  dit  saint  Augustin, 
ddt  Hte  portée  à  Dieu  ou  à  ses  saints  sur  les  deux  ailes  de 
la  pénitence  et  de  l'aumône.  " 

P<rarquoi  l'aumône  déposée  dans  le  tronc  de  saint  An- 
toine  ? 

FtHir  détacher  les  rishes  de  leur  argent,  pour  leur  imposer 
un  sacrifice,  pour  permettre  au  prêtre  de  faire  jdus  de  ehft> 
rites,  pour  assistor  les  pauvres,  les  nourrir  et  les  évangfiiser 
par  ce  moyen. . . 

Cette  i»atique,  maintenant  gjbaénie  et  bénie  par  l'Elise» 
ttt  très  avantageuse  ;  mille  faits  le  prouvait. . .  Saint  A»> 
toine  vioia  dit  :  Date  et  doMur  vobi». 


1.  Maansl  (IQlA)  pp.  78641. 
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(M  AvoMit  e'ert  JéiiiB,  mut  à  m  oM<t  noa»  «voni  Mftne, 
^>  "TBiix  vooi  |(be  qnt  iioiui«vonB  anfe^  MÛnt/ABtoipe. . . 

n  cffc  ubi  »vMai  d'hutàiit  ph»  piédeux'  qa'ii  i  jpMfticipé 
àum  Mm  phw  lafSB  nmèr»  4.  ïi»,  jtinttt^  ^  ywiiwiice, 
..Jfkbanfei'duGMM..  "',,  .,'./,,  •;:'•.' -^  ' '''■^' 

P^^BtQjNw  jNKBt  oomnié  JéMlA 

D«  n(tie  nu»»  il  n  fait  pefejj^  bnoble,  il  pntiqpief  k  pau- 
yiitlé  frwiMwmiilB,  il  a  ium  ipùrçté  M^  tadw,  fl  Jbfjfue  le 
pari^^  (pour  reMMo^bter  It  Jém^).; 

il  ramèiit  kt  hérétiques,  les  péeheiin,  il  ae-dévoue  au  pent^e: 
il  «rtAp&tre  et  docteur ...  è^eirf  la  photogni^  vivante  de 


2*  Antdiie  paiMaiit  oQknine  Jésus. 

n  p«it  tmit  demaodtir  au  F^  oélests  :  &(itidtllM  .pro 
.rameau» wa  --Hie  edfiUw  metu  dUediu. .. 

n  pbtitBt  tout;  fl  «et  le  grand  faiseur  et  sommir  de  mira- 
dés,  aujourdOiui  ocHnmeiuitref  ois, 

3P  Antoine  bon  çcnniae  Jésus.  '-'"■' 

Son  côrar  est  ooinijatisBant,  miaereor  miper  <iir6(ml,  on  le 
nonmie  le  "  bi(»  saint  Antoine. '' 

,A&w  à  lui,  prionuEhle  I 

IX— 8m  dioits  i  ttoti«  crlll^J       . 

Mxraiiiw  i>0t»Vn  ««mdw  «uis. 
•        :   (P«.  67,  »). 

Siint  Ant(^M  «lA  digne,  plus  que  d'autres  :     ' 
V  De  notre  véjfcîiwtion)  à  eiuse  de  si  nciMan»,  dejjto  coa- 
^'^iaaiKiiteté^'. 


■  ;^<-' 


.     >  ïk  notot  ImHatinn,  chai  u  ^  «whét,  dam  ■>  tj» 
dt  <Mv<nwi>i»tt«t  de  péaifioê,  dam  ton  hnmiUté,  daaa  im 

y;Ç%M  .dç  notn  «mtenoe,  dani  nos  peinn  tl  du» 

BOf  tnidbêRM'iDààfiritlf  et  qpiritoiab,  «ar  il  «et  boti  et 
lui  a  ^-Èad  ttJBiwii— nni  m»  bonea  mr  k»  ooMff. 


r  —  laiiit  fiMia  Bt^onO) 
ra#m  de»  Ooagila  el  àm  Otavrai 


...  <'FtufmileBiainte'd(m4rlapi«téà>4!faid  de  œ  mUiinft 
lùjnrtAré  (le  ÎVèa  Saint  Saorement  de  rEuchamtie)  a  {mto 
■e  BMiûfeeter  avec  une  ferveur  plus  ardente,  Pascal  Ba^ion 
tient  le  pÉeobier  rang.  Doué  d'un  foûttrès  profimd  pour  les 
eboMs  oâestes,  après  avoir  saintement  paaaé  sa  jeunesse  à 
Ja  fwde  de  son  tooupeau,  il  eœbnwsa  une  vie  plus  sévftre 
dana  l'Ordre  des  FVères  Minmus  ;  et;  p«r  la  contemplation 
hsibitucne  de  l'augiiste  my>t^,  il  parvint  à  une  connaissance 
plus  tMUrfaite  de  ce  Saoïemwt  d'amour.  Cet  homme,  d^xmr- 
vu  à»  noti(»s  et.  d'aptitudes  littéraires,  devint  capable  de 
donner  des  f^nses  sur' les  dogmes  les  ^aa  difficilee  et  d'é- 
crire même  des  livres  de  pMté.  Il  prctfessa  ouvertement  en 
face  de»  Mrétiques  la  vérité  de  l'Ekichaiist»,  ce  qui  lui  attoa 
de  graves  perséeutbns.  E^ide  du  mar^  Taroisitts,  û.  fut 
meoaeé  phuieuis  fois  de  la  mort  Bkifin  l'affeetuemie  ardeur 
de  sa  piété  parut  s^  iMokmgw  au-delà  de  sa  vie  inortdle. 
On  dit  en  eifet'qne,  pendant  mm.  sorvke  funèbre,  étendu  daioa 
son  eerauli,  PuoJ  ogvrit  deux  foit  les  yeiaau  moDoent 
des  dMz  élévatio*i8. 

"  Noos  «oyons.  <p»  les  assodatirau  eatiM^ques  dont  nous 
pariqos  ne  saïuaioit  être  confiées  à  uii  malkar  patronage. 
Ces^poonpooi,  dé  mtaae  qjjoe  nous  reoonunandqné  lajeuaesse 
BtMJiBQfeeli  saint  Thomas  d'Aquin,  lesÂssoeiMamiediaritablea 


LOT.  Manuel  (1913)  pp.  790- TUS. 
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à  WÊkà  IFlMiBt  4k  flMil,  lit  mtfcMJi»  tl  otn  qui  iPoeett- 
Vm»  éê  Im  mKOam  à  aint  OMnIb  <b  LiUi  tl  à  nbt 
Im  dt  Dieu,  dt  mlnt^  Mpéniit  (im  NoIi«  déeUi» 
iMwiMn  llnMrtk  tl  k  bioi  de  la  «IntftiaBté,  J^m»  <i». 
AhraiM  il  Ntmt  mmUmmim.  di  ilToAm  Milirjll  fmriMÉ.  d 
«I  turlit  dM  pHÊmUm  UÀrm,  «aM  Poieal  Potra»  tpéeUl 
dm  Ciwirli  «f  di  IpidM  In*  ^«MsMiaiM  «ni  mU  pomr  ob- 
jd  h  dMiM  JiMiarMif,  IonI  di  Mite  «M'  onI  «I  eomti^ 
kiêm  /Htgii'è  M  i0ir  «Ht  dt  MBtt  fini  It  mnni  ém»  Vtm- 
Hit..."  (LtttNi  «postoÙquM  de  Léon  Xm,  dMéei  du 
1991). 


ZI.  —  laint  PiMtl  ft  lIoflliAiiitto 

AhteondiÊH  hme  o  tapimtibm  et  rmiadi  ta  pamiK». 

(Matt.  11,  35). 

1*  Sa  foi  à  fEuoharittie  pour  laqudk  U  est  prêt  à  donner 


2*  Sa  eonfianoe  en  rEodiariflti». . .  qu'il  prie  et  reçoit 
arae  avidité. 

8*  Son  amour  pom  l'Ekioharistie. . .  qui  ne  peut  I'm  dé- 
tediv  et  q\ii  le  fi»  au  saint  autd  ;  il  adore  partout,  jusque 
dttM  les  duunps  et  mteie  enoore  ai«ès  sa  mort. 

Zn.  —  Saint  Lonii  d»  rniiM  O 
Patran  dat  Fkènt  da  Tien-OidM 


AmbuUmU  eoram  Domino  m  MritaU. 

Bm  Kanneau  royal  qu'il  portait  au  dcûgt,  saint  Louis 
avait  fait  graver  oes  traamota  :  "  IMeu,  Fraaee  et  Blargue- 


1.  a.  MHiuel  (1913)  pp.  70a-810. 
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rilt.  Ban  Mk  «lad  m'tà  puUk  d'amour  I"  Vola  «•  «bl 
lanl  nlaiir  •(  iaitir  do  Ift  vit  dt  Mini  Lovli,  Tow  tout  IW' 
tkdMidoiiiiilFhHiçoiil 

1*  jymoo  Dion,  «mm  «Ob*  Louii  qui  fil  deux  etoimdi 
«I  moaml  lOM  In  mon  de  Tmk  pov  k  difiBMdt  la  «raii. 
n  «aifuH  le  péohé  phM  que  la  Biort,  lainil  paBir  ha  Uaa- 
nMmateme  du  nom  de  DÏeo,  oonaeiaH  de  loofUMi  heoree 
à  boBorar  IHea  par  l'aerietanee  à  la  meaM»  par  la  rfeitatioa 
de  fOAee  <fivin,el  mettait  toat  en  cMiyre  pour  qiie  la  loi  (hi 


fut 

9  Aimei  votre  Patrie  oomme  aaint  Looie  qui  vwilatt  la 
eienne  proepère,  i^orieuee  et  surtout  duétiome,  et  qui  e'in* 
téreaeait  au  aort  dee  pauvres  et  dee  ouvriers. 

9*  Aimes  votoe  foyw  domestique  (épouse,  enfants,  p»* 
mtB,firères  et  eœurs),  oomme  saint  Louis  qui  fut  le  moJMe 
des  épawx,  dee  pèree,  ete. 

Zm.  —  BofMité  d«  Mint  Looii 

Homo  quidam  nob^  àbiit  aeàpen  tibi  ngnuM' 

(Luc.  19,  12). 


Saint  Louû  fut  roi  de  France,  mais  cette  royauté  il  la  par< 
tagea  avec  d'autres.  Ce  qui  constitue  véritablement  ai  lui 
une  rcqrauté  mipérieure,  ce  fut  la  suUimité  de  sa  foi,  de  sa 
vertu  et  de  sa  charité. 

1*  Rm  par  sa  foi  si  vive,  ai  oomidète,  qui  lui  a  fait 
indiner  l'orgueil  de  sa  nimm  devant  lee  enseignements 
révéMs. 

2*  Roi  par  ses  vertus  d'humilité,  de  patrânce,  de  diasteté, 
etc...  qui  lui  ont  fait  soumettre  sa  volonté  à  cde  de 
Dieu  et  l'mit  rendu  semUaUe  an  Qirist-Rd. 

9  Boi  par  sa  diarité,  qui  a  empédié  la  cupidité  rt  l'é- 
goinae  de  pteétrer  dans  sim  oorar  et  qui  s'est  manifestée 
en  ds  sit  wmilMeuses  drcoiirtanees. 


o 


(//  1%».  S,  U). 
Jé>ui»Hé|iiiiiauKpMrkdinontlpirl>iaoadt...  Les 

tDHi  4(i  ]lini  <Ni  moiu  pviiaBlIt. 

OMii  p— éflution,  «faite  BHmOwUi  Ta  mliie  d'une  ftçon 
ptftieiriiên. 

Nous  toH  dirooi  : 

V  Gommmt  seiate  EUnbeth  •  été  pnaéeutée  f  Avant 
•I  apièe  1»  mort  4e  «m  ^wuz. . .  Réott  de  ne  épranvee — 
ptoi  paadee  que  lee  nAtree. 

y  Gomment  elle  »  eiqipotté  eee  éprauvee  7  Avec  humilité, 
ecxnffi»  jde.  —  7«  Dmmi  /  /tenl  ç«udeni«$.  Takom  de 
même. . .  EDe  pardonne. . . 

3*  ESieebetii  veofée  par  I^mi  ioi-bae,  au  del.  BeaH  qui 
patitmlur. 


ZV.  — Mnto  BUsAbtth  tt  !•  Tl«rt-Oidit 
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Manum  num  apehtU  vnofL 
(Phw.  81,  20). 

L'Ordre  fnmeiacain  eet  vraiment  béni  de  Dieu  puisqu'fl 
a  pour  patrona  : 

\  Du  pnmier  Ordre  :  sMut  Tmutgcm  et  saint  Antoine  ; 
•  Du  deunëme  Onfae  :  sainte  Claire  et  sainte  Colette  ; 

Du  troinème  Ordre:  sakit  Louie  et  sainte  Elisabeth. 

EnsaiirtelliMbethfjevousmontnrai:  U  gMie,  le  mod&, 
l'avoeate  du  lierfrOrdre. 


1.  a.  Muiud  (UM)  PP-  TOMéa 
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pMkTinpOfedN^ffli 
tn  <imIi|m  lOflB^  psr  mi 


de  l'iitee  du  Tia»Oi<fa«  pv  !•§  fraHi  m  niait 
KKiiwth  et  lojM  fim  d'étn  TMUraj  eomint  tOe  et  m»it 
«Ht. 

»  Baiiite  Ellnbyth,  modite  du  ThÉMMm. 

a)  Modèle  de  ehvité.  ^  Pendui  k  famine,  «fie  dotme 
à  leoi,  vinte  lee  inalede»,  beiee  lee  uleèrai  dee  Upnm  qn'eSe 
eoveiie  dens  eon  lit  —  (miraole  dee  raeee),  nooirit  à  m  taille 
neuf  penviee  par  j<Mir,  bine  Jétmdariti  Km  h<liitiii  <fayM 
le  penonne  dee  melheareax. 

h)  Modèle  de  dArotion  envere  le  BMnte  Euehaiiitle 
et  Jérae  eruoifié  ; 

e)  Mo^e  d'humilité  et  de  pauvreté. 

9  Sainte  ESieabetii,  avooate  du  Hov-Ordre. 

a)  Avooate  toute  bonne,  au  ooeur  eensible  et  dévoué  à 
toutee  lee  eouffranoee  et  néoeanitéB  Immainea  ; 

h)  Avooate  toute^iHuaBante  auprèa  de  MnieOuiet,  Marie, 
saint  fVangoia  qui  l'ait  tant  aimée. 


■tu 


'"^■■l 


^a^^-r^' 


APPENDICE 


nCe  Z5tors-0r^re  au  (CamAa 


LtfMlé 


OBonmBnt  poonr  <|ttB   kt 


•dttf  1m  «JM^—'Mw  irinmïwimiitfai  4  QnébMi  aux  Tr4i> 


RhriiNi»  à  Mooitéil,  il  f^M  teoiivBil  «1  q^ 


INiw- 


■Irar  4ii IVirt-ONlw.  Nooi  ÊÊsmiÊ  notenuMiit  qa'fl  y  vraHà 
QnH^  JM  TBrtittbn  gfafifniy  it  démonAi  <pû  foodiitat 
1»  dapeDe  &  Tifem-Onbe  de  Iran  prafmi  àâkn,  d'abocil 
«a  oovwnl  ànrna.  l'Hôpital  CMoénO,  poit  à  b  BmiI»> 
ViB».  Noot  •avQOi  qu'un»  ém  pins  fflhwlNk  fainCiteicei 
^cnnm  «mxMtkmiwm  fvà  un»  Jerronte  Tertiaiie  ;  Midimii 
4ifaiN«rie. 

81  qimd  OB  pnlft  «bi  lS«»Oidn  d'abn»  on  peofc  din 
qa^  l^igMMifc  dt  TertHÛn  t%iB<i^  ww»iw  en  liît  loi  |b 
tOgifyMinà  d»  1b  frtkirnitirt  dfacifit  pttr  ItB  FP»  BéonOoll  à 

In  OBfrei  d»  mieéifacBdB  ijoaléei  CMora  à  1»  Bêgle  «fie* 
iwâiMt.  end  aloti.  vnlt  eoBtarvd  tealÉ  ib 


b  TiiMMft  B'wmil^  pM  «B 
tkn  (|M  litob-TblriM  d'AolridM,  iw»  de 
BM  de  i«idi  33?,  «a  iidwl  pirt^  Itail  Ift  . 
1â  fi  ■♦man  tt  tooiiytt, ,  wr  mA  Bfc  de  aiort,  Ow 


de 
de 


;  ^>-i', 


».-■  1 


■  r:  . 


dooqpBl  aitHi  on  iniiA  atoia#»  ii  la  Onir  et  m  vv  ^okûA 


An  itoa«u«B.<fe  Gbiétim  ted^  l'étebttiMÉièat ib  : 
TiamJQiâm,  k  i^fiAm  nM^  «n  pneiiiii  imupÊ  de 
b  eolonie.  OA  hirtoriHi  M^p^poirlft  feu  eirt  que.lit  f«fw 
BéQofietB  «ataflaMlio^t  «6  1070  "k.  létebÛtg^miiit  du 
mm'JOtén  de  inini  ï^nmoii,  pour  Fécfifiatkk»  ijb  l'un 
efe>de  Vaaàn  ttmt'Cpà.pndxànt  deas  k  suil^  tMWOoup 
de  Mij«te  pidas  4è  Tcrfot  «t.  de  péà." 

Z«  TkiB'Okdpe  avait  dbne  4té  l'un  des  moyaw  d'i^;»»- 
«q^  dëifili  de  Miat  Rançbv.dinant  leur  prenéer  léjâur 
Mtt  OiBÉdal. 

Maié  «e  fut  turtout  à  partir  de  1070,  date  de  leur  retour 
au  Qiilada,  que  Im  Réoofleta  pnmit  donner  quelque  a- 
ptuioii  à  eette  fonae  plus  parfaite  de  la  vie  4irftiBniie. 
QtÊm  m  dèvùuenent-deB  BéoqDets,  <)uâbeo  eon^  en 
pen  A*taBp0m,  dé  naadbfewK  TertiHÛrai  eomparafivenHot  à 
aa  popidaliim.  En  1678,  une  dbapeUe  fut  cuuat«4te  au  oou- 
;  v«at  fie  Kolt>e>I)ame  dea  Aagea,  daaa  1^  but  iP^oal  ^ 
aervir  aux  réuraoBe  dm  Irèrea  et  aœiva  du  3iei»<)rdre. 
VénetioD  de  eettè  ehapeDe  «tait  due  à  la  fâdéroaiié  de 
dâœt  Taitiakaa,  Jétt  QÎbaut.et  aon  ^xMaaSuiBane  Biaet. 
.Bat  «a  .àiBla  pMiâ  dejrjuat  lé  ^eonote  de  f^sntaïkae,  syndic 
•foaldltiliîib  '^an  nmà Ù  tuemb  prot^etoiir  et  p^.apiri- 
tUBl  daa  ÉéHnoài  Htm  lléopQeta  de  fOMbe  de  aaint 
FNBQoii"»  laa  #o«x  fnnt,  cb  faveur'  dea  xelipeux,  dona- 
jtioo  ébmpiite  de  km  Waû,-  léa  Snat  vendre^',  pour^  de» 
fimkn  jtB  pvQifaiwali  être  pria  h  aomnf  de  q^àiia  eent» 
Sfim»  pav  étM.çiiii^i^êa  à  k  bétkaa  d'ope  «ihàpaik  qui 
aem'  frila  eteèn^raite  jdJfaaBte  et  attenaate  l?«i^  dèe- 


et  ta/i<  doae  k  NtméOé  #Vwiw^ToB>a  I,  p.  05. 
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4BIB  iiBMnMB,,rvne  iMeouiim  mfL  im  oiiiiMS  pow  Hf  • 

'dim  >lM|HiBB  liii  ^iti  doÏMilHBé  (mwmt  droit  dQ  ii^dlsM 
p^ir  iMn^pflnooBM  tédÉÉpHÉIi  <>w»wy>  aMil  poitt  tout 
m  iNfft  es  HBiin  on  ammimm  >i|pii  m  iBQmiwm.^ 
'Im  ffMÉer  iqjna  BooMiii'BK^iiti^  (iai  w^tt  «bcMi  hrtli»  • 

•OffORVik  MMn  MIX  dip^MW»  dtif-QOUtfMliOl).  '  Sripili 

1b  mépiiNre  dpt  BéDoUtte  (Mmpi,  i,  p.  25^  "  il  étaH  da 
.lSei»Oidn  dét';^iMeti  .«|'«y«it  «oi^riM  'à  &  bAtMt 
•dt  li,  ^biai^  <fe  oetke  «mie^  à'éàidttioii  qu'a  y  Mnil 

.  Ia  ^lapêfie  éi  tlèmOidce  fiât  bliâe  en  1978.  EBb  Mib- 
4dil|i  iaiworô  a«H>vni1t^  :  ^  oon^Éaiid  1^  pnt  p«ù  li'AflMir 
4M«Hi<^>  OMÙmunauté  de  Vmi^lQllKéui,  in>i|,  malgré  ' 

3i'^  PM  là  phiji  aaeûiiQé  <|^  de  k  Npàvdfe-FrmKPt, 
'i^eofe.eiSifti^,' . 

V  Lm  Bëèi^éll^  t'éteat.  iiçttçiw  bientilt  (|Ue  W  ài(MM»> 
ièM  de  Nottt»-DAme  dee  Ànflee  était  trop  âoigDé^de  la  v^le 
et  ^qoe  Ibft  'iwaplQ  ae  p(N^t  s'y  ràâdire  qu'ayee  péin^  Si 
d^ouiixliratat  dènê  de  Vétibfir.  dans  la  Haiito-Vâki,  daàa 
lia  én^t'plui  oentral.*  Us  «ppayhNxOi  kfàt  projet  de  tiaai-. 
Jatibii  âir  plurimm  motib.  l' Ô  y  a,  dj^  un  ifétàakn  de  l(f81, 
eent  laiioi»  que  F<m  pourraiti  «joiiter.  id  et  qui  teàdent  à 
notn-  biena^anoe.' saiw''  auoua'-iBoonVéltieiitt  eraune  '  par 
«MÉiyièi  dèi  iHembléjÉ  da  lien-Ordre  anxque&M  faMa^' 
«oop-  d9  pencmiln  déroîei  d6  la  irBle  acmt  agrfgéeB'et  qui 
ne  aatjkaiiBQt  se  tooinrer  ^lue  raramenft  aœc  Jcrncm  v^aiSam' 
à  iTàtro-IMi  dep  ÀnfBB,"    lé  p«viniob  éknÊfêj^kfi- 

.di.KfMnMk   ]>ei  Tritfilriw  dévonia  et  wàidKmxJtMBSkmA 
~   dn  TiM^Mta,  «  la  Banta-IW^)  4jt 


(1 


<♦•: 


dw  riïr»4]!n*i,  IMA.p.  aST. 
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JQKIii'ai  ITMk  «e  (M  an  eonvcat  da  diÉtaMt  qn» 


I*'B«éfw  dt  Qirfbae,  Mowwitnwir  de  Sfe-Vii&r,  tauût 
à  fipairiin  b  ThÉ^Oldn.  Dêbb  une  tefctr«  du  4  mfitBubn 
IflOai;  éttite  ft|»èi  réehuift  de  Kotn-Deme  dm  Aafae,  fl 
ioÉnl^:  "Nous  yviakm  et  ddâwni  gn'ik  Tnetirtiwment 
k  dÉvcAioii  da  eordon  ^  Tive-Ordre  et  <|a'fii  ttmmi  pour 
edb  teat  ee  qui  eel  manipié  daaa  là  buDe  ci  imguliinineDt 
leor  njiiuuiieion  du  IMe  Sabt  SÉoramei^  toueke'aeeQiid» 
dJÉHMirtiie  du  moie  et  qu'Ai  pût&etA  Ibb  kéulfeeew  qui 
7  iOBt  jttenhéM"  H  aeoiUe,  d'iqpvèc  qi^qiHi  docnmwite 
Wimgiii  à  h  diqMnii»»  que  h  vdz  de  ineSylique  de  Québee 
ftit  tentée.  BeeiMoap  de  penoonae  eknhwwÉwwit  1»  Rlf^ 
Al  Tiem-Ondie,  mime  ém  pbis  hante  penomMcai^  oonoDe 
M.  le  câmte  de  Fnmtenae.  Ptuflinin  reçurent  la  aépottoe 
<faiii  la  AêpêB»  du  Tiefe-Ordre,  tds  "  Dame  Leneuf ,  nràre 
du  E.P.  Jwepb  Denys,  rapérinir  aetud  de  toute  la  nûarion 
et  fudim  du  eouvent  ",  le  2A  œtolve  1007,  et  Alen  Sauva- 
gaao,  dutrpentier,  le  17  déeembre  1740.  Qn^coonait  auesL 
ke;iKaiia  de  quelqpue  Direet^urs  des  fratemitée  :  les  RR.PP. 
Viintia  LÔroux,  Lue  Ilbwtre  et  Mauriee  ^bauk.  n 
eit  probaUe  qu'akns  conamà  aujourd'hui  les  gardiene  de» 
«oumitB  ^aimt  en  droit  et  «1  fait  lee  directeuBB  dee  Tertiaires. 

Après  la  eesskm  du  Canada  à  l'Ani^rterre  les  RéooDets 
diqMruraiit  du  pi^  ^  les  Fraternités  de  (^lébee  oomme 
erihi  d'aiUeurB  suivrait  un  Sort  analogue,  piivéea  de  leurs 
dimeteun. 

n  faut  venir  à  l'année  1882  pour  les  voirrenaitn;  leur 
restauration,  dans  la  oité  qufteequoiae,  au  oouxb  du  aiède 
dnAier  a  été  l'osuvre  ai  divenne  initiatives.  (0 

B  n'était  pas  imposa&t  le  poiq»  qui,  le  19  novemfan  1881, 
86  tros^oit  téaà.  âaxa  h,  ^i^elle  de  No^e-J^une  de  L«uw 
die  de  edte  paroiwe,  pour  devmir  la  Maternité  de  Québec. 
Dé^  ciependaiiti  fl  léeiiiimt  bien  dee  déyouBnmtik    Dé|^ 


1.  B.  P.  Cobeaben,  aarmabn  1907. 
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mnàmA  in,ynJBé  k  la  tùtoM  m  nottnaA  ém 

Mi Men dei piètni:  kt  Sapérisuidfli FP. Oblate, ds isunw 
piêlN0  qui,  à  RocM,  an  centre  de  1»  eathofieiM^  aenkaBA  ttp- 
ptii  &  «QDiuittn  e(  à  apprécier  le  TlemOrdra,  et  parmi  «iz: 
eeloi  que  ttNia  pouTona  nommer/Fim  dee  f <Midatemi  dn  TSflBi-- 
(MÉt  à  Qoiébeé,  et  que,  en  oe  niooient,  noua  TénéroM  OQBU^ 
M»  pvotMteiir  puiaaant,  son  membre  le  pina  diatiaiaé^  en. 
mtow  tempe  que  le  Père  bien-aimé  de  ce  floriesant  dioelaa. 

On  Aémenta  divers,  reeratéa  dans  la  viUa  et  ki  enyiioe^ 
au  DooAte  d'à  peu  prèa  une  centaine,  avaient  eu  l'anirfe  pré* 
ddente,  m  1881  par  ecmaéquent,  une  ooeaabn  de  ae  réunir, 
de  ae  frouper  et  de  pr^Mumr  leur  érection  en  Fraternité.  Un 
&»  de  aaiat  Aangois,  aimple  et  pirax,  était  vain  faire  un» 
visite  an  Canada.  H  arrivait  non  seulement  de  Fruice,  aott 
seulement  d'Aasiae,  mais  «mare  du  knnt^  Orient  où  !«• 
Iiatt»8aintB  ont  pour  gardiens  séculaires  les  enfants  du  S6> 
nqdiiqiw  Tète.  A  le  voir  voiir,  on  crut  que  c'était  saint 
iVangois  lui^iéme  ;  un  frkson  d'enthouriaame  parcourut; 
tout  k  peupte  de  cette  vidlk  dté  québeequoise,  à  qui  l'un 
de  sea  anoioM  Evêques  (Mgr  de  Saint-Valier)  avait  eoqm»- 
séntent  recommandé  une  grande  dévotion  pour  saint  Dean- 
çois  d'Assise.  Au  front  de  cet  homme  apparafasait  comme  un» 
trqde  aurécde  :  cdle  àet  anciens  missionnaires  du  paya,  *^ifh 
des  fik  de  saint  François,  celle  des  Pères  de  TeR»49ainte  ; 
il  n'en  fallait  pas  tant  pour  enthousiasmer  un  peupk  too- 
joura  ouvert  à  tous  les  sentiments  généreux. 

Le  Tieia-Ordre  ea  f  ut  hon(»é  et  rekvé,  les  membres  dm- 
persés  parent  se  réunir,  avohr  une  petite  retraite,  l'éreetiaii 
canonique  fut  <kddée,  les  pouvoirs  furent  donnés  par  k  R.  P. 
IVédérk,  l'autcffiaation  accordée  par  Sa  Grandeur  Mcmsei- 
gneur  rArefaevéque,  alors  Mp  Taschereau,  et  ke  Direeteu» 
de  k  frat^té  iu>ttvdie  éa  mémo  tempe  que  sea  fond»- 
teuiB  éUent  ks  PP.  Obkts.  C'est  Dieu,  c'est  Mark  Inuna- 
eulle  qui  les  tkyùokt  choisk  pour  cette  grande  oeuvre^  oea 
apdtrca  ^p^  ka  Frèrea  Mineurs  rencontrent  sur  toirtsB  ka 
pkgiB  du  monde  comme  des  frèrea  puînés,  ajant  k 
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<fajBéiita||iê^;>  mÊnm^Sf^tiotak:  UaA 


Ift.  iNMK 


potttto  dirjfer,  lilSépO^ 


^^^dak  MtfbM^aOïiNhHmiira^Heiii^i. 

4ê  mm  Vim^m  fvà  loqjoôtB  nolwmoiliaiwit  ««Mt 
l^lilMlBRiil^«»fMr  It  ommimmHiUdM  fins 


Cn 


JM  ppuivit  aae»  ridii*  lu  oMrvtflM 


^flftiwti(étÀwtii,kBoml^       Wl^nMrdMl^ 


M'mqà^fL  «viitt  tw,  iH^ 


>«#. 


ivominoii,  li^  aèlÉ  du 


W  ptkiiaft -«gHuntioa  dit  «é^Méi  et 


•AU  too^  Mnbl»  TMui  de  faire  . 
4teteM  pvfcieB  de  Qiébee.     Déjà 


diiTiet»bRlie 
pour  eette  Hmltitade, 


-  -.^n— ——'-"— -  -•^w^^i»     f«r«*«      wwfv     BIIUIAvINIBb 

jwntSittvwiF  a^étêil  plue  «eutnl.    Deux  oeotm  neuvmu 

•»««>i«iait  doue  destinés  à  se  fonder. 

C»  fut  d'abord  la  famtsmité  ^  k  Haute^ViOe  qui  fut  éri- 

«ie  sous  le  yoçabie  dti  IMs  Saiot  Sacrament,  le  2  déeembre 

1897,  puis  ^(|ues  mois  plus  tard,  la  fmtemité  de  Sidiit- 

Bodi  et  sous  la  bénédiotioii  da  Dieu,  la  dinetioii  iMbile  de 

pvé&ei  aussi  pieux  que  séMs,  et  dévouée  à  saint  I^angoM, 

Je»  jeunee  fraternités  ont  i^andi   toujours  filiahment  atta^ 

«Mee.àlafratemitéHnère;   onleaa  vuesse  déveiopperet 
devenir  muiatude. 

:Uê  pertes  naturellement  subiee  par  cette  frstemili,  qui 

««rffiMt  pour  ses  filles  plus  d'un  de  s^  meabunl^Ktiains 

te  tard^wlt  pssàètre  réparées;  bientôt  la  diminutisft  ne  fut 

plus  sensible  el  sous  la  direetioa  des  enseBents  Fine  qui 

■«Mient  le  P.  I^nran,  k  fimlornité  oonliBiia  ses  âdmiinliles 

fe*â*^oB9  dç  Hrmsy  d'<ffd)r6  et  de  tim^.    De  açgié  que 

malntiiiwnt,  k  oà  l'en  eoaptait  k  slÉK«  iMmâkâx  de 

^mê  «(BBts  Teitkine  (mSk  femmes  el  tnk  emti  tetamiM) 

i  y  »  pour  kl  trois  fMemiMB  plu  de  tnis  «ûBé  IW- 


::^i' 


Konliitl' 


mmtéw^ 


Lt  Tnkàèntb  Ordre  de  MÛnft  Wnugm  d'I 

Hàranml  établi  à  Moutréd,  ir«n  1*  fin  du 

•ièele,  iw  les  RflHgieaz  du  Premier  Ordre  ooaans  «MM  îe  non 
dtBéeoUete;  leur  ««liée  fut  le  tieu  de  réunion  dM  Tteikbvi. 
Aprte  la  eeaeii»  da  Ganada  aux  AngfaUe  en  1760;  le  nm^vatt 
PNimiMuent  intodit  aux  BéoolleiB  de  ee  reemter  ;  tmâ 
(fiepanventHlB  ks  une  aprèa  ke  antree,  et  la  Tien-Ordie  à 
BlOtttréal  eemUe  aroir  eu  le  même  aort. 

Sa  rertamatioa  daaa  la  eité  de  Maieonneava  a  été  I'ot'^* 
de  llpr  Boatget,  yiHnemment  eeoondé  par  les  Mesrie>u'i 
deSain^Adpiee.  U  premiire  Sœur  Tertiaire  fut  Mlle  CSate 
Gimtx.     Le  preaûer  IVire  IWtiaira  fut  admb  par  M.  * 
elianflineJ.-O.Ftoé,le  4  octobre  1861.  Cétaift  un  jeune  hom^ 
me  de  21  ans  :  il  e'appelrli  Paul  Piniin. 

L'année  suivante,  un  ptutre  de  Saint-Mpioe,  M.  Antone 
Qiband,  dôtunuit  dans  régUse  des  BéeoUets  une  neuvaine 
préparrtoire  à  la  fAte  de  saint  François,  fit  un  diseours  sur 
les  trais  Ordres  du  Séraphique  Patriaiehe.  D  s'attaeha  par- 
tieuiièreoimit  à  faire  oonnattre  te  TimhOrdre  et  apprécier 
ses  avantages.  Un  de  ses  auditeurs,  touché  et  édaité,  alla 
hii  demander  d'être  reçu  dans  cet  Ordre.  M.  Oiband  le  fit 
attenAm  six  mois,  puis  lui  donna  Itsaint  habit  le  16  aviU 
1868  ;  ce  novice  était  M.  François-Xavier  Lanthier. 

Le  8  décembre  précédait,  lîi^  Bourget  avait  diMUié  une 
forte  mipulncm  à  la  diffusion  du  TlnsOnbe  en  pariant  daM 
unmanderaMrt  de  la  canonisatitm  des  vingt«lx  BCartyn  en 
Japon,  dont  dix-sept  étaient  Tertiaires  de  saint  f^ançois.  Le 
5  févii»  1868,  le  saint  évéque  étaUH  le  Tieia-Oxdre  dans  l'4. 
llaedBsBéeoaetset  le  6  maisuivantil  yérigea  k  pnmiêrefr»- 
tecnlléde  BcBon  sous  la  dbeetion d'un  Sulpieien.  Mr  Bourget 
avait  à  coeur  la  <fifl^Bioa  du  Tief»<3ldre  ;  aussi  àam  sa 
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1.  R.  P.  Odorfe,  nair.  1908, 
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db. 


•«ilH 


éia 


•i  s  Mviiify  Iqv 


dMrdbiil:  " On  pnm^  profiler  dt  m  jwv 
#•  iiéinite  à  m  idirti  lltr^jrn  el  pmv  41^ 
Owi»4i«rfrtWMi9gifc*^    Dans  «  bol»  Jl 


«fi  «k  Ma  ClMiiihitoi  pour 
1» 


<■<■■  Mymi  HI^BBmB  ;    Ni  Mih 

PMtvdni  dm»  toni  le  4kfàm 


pnUisB 


^?:T: 

^-^--  — 

-As.*  •  ■    • 

-^  .-■ 

; 

IhffoàpedaqBttorwTwtMw^qiiiimwtlwfowfait^ 

/^4»]»  fratanM  dn  Mw^fnt^jur  bar  dManda^  «^  «n 

tellRiilé  l»lSjiiiiil8Mpvlf|rBawfBfeel«)iifié  &l»diM6- 

tMadeMirIi.*W.LedMr,piétnd»8tiiit49iilpiM.  Lmi«i. 

pMniini  de»  ¥ikm  §kàm  Soeun  •(  tow  Im  qOm 

draienk  avofr  liea  dtt»  Tjig&e  des  Jtéèolleli^  nû 

rtMiiiliUÉ  mensadle  d»  IMm,  fisBée  m  dender  vwdradi 

du.  mdi,  le  tiendrai  daat  ]&  Baaque  Awqtte»<3vtier  ; 

Mr  liNOthier  y  étMi  èmplayê  et  y  ftv»H  son  ktferaent 

C«it  là  qn»  dès  k  déboC,  n'itent  «noore  que  ifuât^  lee 
enaaMrf  Teftiiirai  vmmt  pris  lluOntude  de  ae  léanir,  le 
loir,  toos  ke/vendredie.  Séraueee  et  très  édifiiMates  étuent 
ees  réoniaos.  Devsnt  un  eruofiz  et  im  reliigiiiiie  plaoé  pxt- 
.  tra  deux  duukddiers.  sur  le  eomptdr,  ils  riâtsisnt  ^eb^id 
lé  petit  Office  de  la  SsinteVivsB;  puslePï^identouimdes 
Xertiuree  sdiesssii  quelques  paroles  d'ateouragement  et 
^é^fioatioû;  on  lisait  un  ebqiitra  de  la  Rè^  du  Tiere- 
Orfrj  ;  on-s'eavsait  t  qwlqueB  pratiques  de  mortifioation, 
^BBfln  dkaçua  s'accusait  devant  les  autres  de  ses  manque- 
insntsàlaRèi^ 

Mais  icnite  œavrc  qui  paztieq»  à  eeQe  de  la  Bédemplion 
d^iêteiBai<{aéedeifQ&sigDB,laCnHx.  fiini  mfaagnt  ft  hfii 
S^lss  aenrilian  des  4^pniniBa  très  pénibles  q^  «branlaient 
ntmonent  K>«iitMMiét6.  Huiiema  ilieiit  naufrafs  dans 
eèHe  tcBovéts^  nuiis  le  ptnslmatd  nombeeeD  sortil  fl  plus 
«nt  et' plus  i^futtii.   Mgr  Booiisl  jvit  IcLTIeis^Mn  sous 


<^tfm 


«m 


•Bisii.     *  . 

Ilp  MhM  '«OBi%  àloii  i»  1lM»Oidn  m»  BB.  IP.  Jé> 
l*lMiillt 

«firvwr.  iMriFBviiiMdiilontràiliMI 

dttiii>M  *fritfiirt  du  8  iqitaBiM  UM^ 
•tauiéHitdtMBdiMlM:  f^km 
mx^ÊknétmmÊt^mTmihkm  d»  iiiBl  I^agii^qpd 
Mnmd»  TOot'tiMii.psr-l'édiSoaitkn  qs'ibr  lépiadspl 
Mlévd'aaa^  tl  par  k  bonne  odBur  de  toiitat  kl  nc^ 
pitignnit  ot  wflitit  du  moud».  " 

Im  RR.  ^  JéRdm  dNpiniki  «tw  «neeèi  le  TienhOnk» 
jwqn'tti  1888.  A  wtte  datei,  h  fratmiM  nf^  aux  M»- 
iiiiil»  de  SfeiB^fiylFioe  jnequ'à  rttfivée,«i  1800;  dis  mm 
WtÊHimmim,  diwetomi  aatunii  du  Tiam^idn.  QoÉtre 
Itlne  tard,  aiir  la  demande  de  Mgr  Falve,  la  firfttaniilé 
de*  IMtQi  eomme  ee^  dei  Somoi  fut  âhûée  en  deux.  Lee, 
deu  iiouvellei  frafteniitéi  enrolft  pour  lieu  âe  réunka 
la  «iuôM^  de  N.-D  des  Âi]«ei,  aouB  k  direction  de  M.  I4nli»> 
dé  fiaint^Salpiee,  tandii  que  leë  deux  premikee  mtèimt 
attieUei  .à  l'URliae  dei  FiNe  f^aneiseaine.  ^vant  wtle 
divinon,  là'frateRii(é>de8  IMne  comptait,  en  févrior  188é^ 
cinq  cent  vingt  membi^M  tant  prof  es  que  novieeec^  postulant  ' 

TraiivBiflilM       ■  . 


"jrti 


LaFlêdie  constatant  que  malgré 
iBB/vtea  de  l'intempërance  et  dn  hue  aatidirétien  f«Haket 
dniamgea- parmi  «ea  «uaiUea,  fonda,  pour  lea  gtaAÉr,  lea 
piw  M»  iq)éfeanfler  mir  k  trdaifème  miiee  frandacain^ 
e^^kBkl  da  rétablir  dana  ta  vilk. 

Ilvni  dee  fwovdii  du  Général  <ka  Fraockoains,  il  oiga^ 
ni*  canoniqoaJMiit,.  k.  10  décembre  1878,  k  fratenilé 
déi  Inumea  dJData'cottia.k^&eelion  aux  cuiéa  de  aa  cirtb6> 
ds|k.|Bi^'à  l^aaivée  dea  Firina  Miheuia  m  19M. 


Ti  ffilwnill 

HéêmW», 
Om 
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poil  «a  F^iliit  d«  mmni 
àlfttptkldnl*. 

j^^^J^^^       ^-    •       — ■ —  .  .. 


VÊt  hmWnmtàmlm  ém  ÎWiiMiwi. 
Ui  T\«tkirai  triArrkw  mil  t'^t  dt  toÉHiln  boontt 
CBsmt dB b Tfl« :  pwtant  eo  lu  voUm portv (ThoniMur, 

«fan,  nilnraiMniiMi.  Dwmwmmwiiiiifede  leurs 
cfloHi:  rAdoniiiMi  éa  TtèÊ Srint ^iniwiMnf  #<» ^tèeb 
pour  les  ofpiMiiM  neoiillii  pv  iM  SdMot 
Nom  m  Mttiiooi  dora  «  npid»  apciçii 
Iwflt  tribut  de  Meijw^iwmnto  à  8.O. 

ptthr  <|iM  penomMBittMnt,  dapiiM  de 

e  «t  Ui  de  iiOBt  nugoii,  il  eet  à  nmanmir  «ne, 
delttft  à  1M9  a  fut  le  d«voiié  dneeteur  du  Tim-OfedM 
tlifcvin.  Devena  Boatife,  eoetiBiMut  ke  tnditio«r  de 
•on  noble  prédéeeeeeui,  fl  mt  li  bien  pramouvoir  boifliee 
linpiiàiae  jpm  noue  nem^yoni  pM  qw^pnr  «m  fftfdée, 
il  enete  dane  le  monde  entier  un  diooèie  6ft  '  /  ait  auteat 
de  fnteraitée  et  de  tertiaireB  <|iie  dans  «hii  <  -  MiMimltiiiai 
Ooutier.  «véque  dee  Tbie-Riviini. 

UPltfMBt 

fil  ms,  dee  reeherehee  aoipiéei,  faitea  par  le  R.  Pire 
ehargé  offieiellenient  du  Tien-Ordre  au  Gtoada,  lui  per- 
mflttaien'  V  livrer  à  la  pubKeité  ke  etatietiqiies  suivaiilei  : 
Aatemitéi  de  FtèuB       112 
"  Sœnn        120 

mixtee         77 


M 


Total 


i 


niMIMI'VIBit 

ijm 

Bmmb           m 

4J11 

Mm  pidlt 

ivm 

BanmpntmÊm 

WJfiO 

«WMnm  ifONi 

a4»iA  . 

IMri 

flCJ68 

-" 

rtWWINiM 

TmMm 

Aiiiri«l|«ilit:QBftee 

78 

15481 

.    CSliflOIltiHBi 

« 

864 

Tn^m^iièm 

48 

8608 

meolH 

11 

1786 

MàHréÉl 

N 

lia» 

Sdbl-Hjpsdntlie 

18 

3068 

Shsrfaraoke 

16 

\m 

YaBqrfiald 

10 

1076 

JoHette 

22 

8613 

DokngDeaBiWse            5 

1478 

Me^àuawm*  )m  anvtm  nên  du  TienrOrdie  fisadmiB 

el  Mte  l'ordn  eimmologiqiie  : 

n  ^  a  Tinsfc-eiiiQ  ans,  dès  ni 

Maun  tertkirai 

Hfulièm 

KêttltiàmA  à  1a  B«ie  Saini-nHil,  et  aujoiird'htti,  «Dm  oomp* 
lait  dooie  muMns  mi  Oanada  et  aux  EtatB-tJms. 

B  y  •  vingt-troiB  «us,  k  Bocitté  Sainte-EUMbeth  fiil 
fondée  à  Montréal  ;  eDe  embraim  à  l'heine  qa'il  «et  dana 
aon  aein  une  tientame  de  demoiadleB  tertiairai,  vivant  cn- 
GQauBiauMit4.  Lemr  mancm  donne  aole  à  me  vinii^alM  4» 
ditmes  tertiairee  ;  et  en  plua,  eBei  lofent  fratidtanent  im  bos 
agmlM  de  Tvikim  Acées. 

Hèpam  oue  aan4«,  à  Qoébee,  Ir,  maison  aaint»>liaigBft> 
lile  poumuit  la  même  œovre. 

n  y  a  dix  an»,  fut  fondée  à  l'H6tel-Diett  de  notze  viBe,  une 
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■il  une  •.plMBfedl*  4i 

M  ■u^'ii.,  et  ^.hisi».-';r   e, 
4ii  ftinMlsitE  sf(biit'--u-.  dotai  à-M 


mo«it  4i 


)(^}««i»<r«iu)éiji,l  

ilBIwtoi  paoiwm  de  b  vile,  deeiéoBioM  i 
_,  -  itemjKwisdekBBillrêiee. 

^Py>  *>■  rfcuHiit  «  Mot  endhBli.cl  on  peut  dke  «w, 
«iiirieee  iM^pe,  tiii  peu  de  l^tiite  a^  lié  MM  iwdtira 
limiiiàrtiiuj.  Bilme,  en  etfteineB  peRÉM^  en  e  élelifi  dn 
aaraiax  de  ptaeemeiita,  non  leakoMat  poor  ke  Ttrtiekee, 
ai*iiaani  ouverte  eu  piÂiie  en  tfoiraL 

Ogh»  h  pwHifletinn  laoneoeBe  dw  fiawo  <fa  rMre-OWreet 
4elB  TÉMp*«N6e,lp  llei»<)rdie  tiflûl  eonstaiiuMBt  ottve^ 
^arbaOiotlièqiMe  pieuace  et  grstuitae. 
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.  8imâiiKteiiuitooaiewngi«MmbTiem.Oi^ 
^fm  flye  ^lécielement  epintawi^  non»  eaMtetone  qne  ;  de  par 
*li#e  de  vli,  le  8*  Oién  IhudMeia  cet  une  pépi^ln  de 
tieneiiuiMneHgifuew.  UnoRrfieiaEDiiibre.dejeiiiMB8eM  eont 

M  iiit>ombte  iaoelei^lflfale de  joamean  eoal ealite âtù 
\\ï1Htm%m  eonammentéi  de  JaBaodMi. 

ne  perler  <pie  dee  hoaunee,  depuii  di«K  iM,  émtim 

m»  eoinataine  de  Tertièini  tmà  le  nkëèe  Amée 

ke  Ita.  PP.  Jtfniitee,  à  Imr  TJiftiriitHiilhi     U 


mmàêmêpuU 


fil  MMi  AtJBwWoB  N<mIvm,  étfà  hê  loodiÉMni  m  iomI 

1i4lMiaMirt;"QMi! 
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Bl  Mtte  Immom  lotte  aatHitoDoliqut  JMiipféi,  il  y  » 

irai  DM  paioiMii,  où  ili  tranvaiiat  «  «oA- 
tdh»t  «Km  formé  d»  Tirtbirw,  da  moâ»  oqpuéé  pv  «bbI 
Lan  de  l'o^piiMBtk»,  à  Ifontréia,  d»  ]»  lime  «ntot  lit 
modiiseaiMkleittM,  çuelaifeétodiftiitdAiiotdÉHBiiTartiiiMtr 

Levoitt-iioiH»  limmeB  «MMdiennM, 

Ia  pudeur  outniie  enfin  rapraad  les  droHa  I 

Que  nos  plw  beau  attnûto  MNent  les  vertus  ehiétiraiMi, 

Prar  joyau  nous  voulons  :   La  Crmx  l 


Dmm  nos  perokiseit  l'influence  du  TimOrdre  esfc-eHe  h 
grande  7  lyalNmiydiBMisqtw  les  Tertiaires,  d'^;»è8  leur  R^^ 
aadstaiit,  quand fls  le  peuvent,  tous  les  joursà  !a  sainte  Messe 
et  font  la  eommunicm  fréqumte  et  mtoie  quotidu^ine.  Dès 
atiKt  le  Meret  de  Pb  X  sur  laernunonkm,  uncertais  Bumbie 
d'en^  eux  cooununiaiait  tcHis  les  jours.  Çpn  voyss-iroua 
fakv  fréquenunent  le  Chemin  de  k  Croix,  ee^  dévotiott 
ai  frueiseaine  7  rartmtt  des  Tertiaiiee.  Dam  aea  asB»> 
eniiMK^  et  smrtoutla  IMp»  du  Saoré^knir  leE  J<»iinnBei 
de  Samt-Vineent  de  Paul,  quels  sont  les  n  entions  les  pb» 
tHiTwhU»  et  ks  «las  Bouaai%  eomif»»  vot»  l'a  «  Hm  âsk  Moa- 
seigaeur  BracMn  du»,  sa  dinûèce  Lettre  iWer^,  et  Isa 
piuB  i<Ms  7  des  Teryaires. 

Le  Fhiroa  de  la  Société  Saint-rmoeat  de  'aol  était  Tmn 
tiase,  son  fondateur  Otanam  était  TertiaiFe,  l  ^foh  danÛBai 
IMndmlBOéBénHixeBfkaMeéteifliit»»  des  TerliiÉw. 
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Dfroên»  «lot  niBl  ningoii,  adoompig^ 
«  Pttwmiife  en  iflnM  ht  nm  d'AMiw,  iirtdMft  k  poim. 
iiftioiimdenMat jMT Ma nnJBtiaa ;  aiiHi ai IM^ «i diié- 
•ittiM  nwtwmoM  et  tortoiit  kn  du  eAèbra  CMpii  ikelM- 
tmqm  dt  1910^  aiBri  en  fn^  dai  TettiftiNi  pMwife  n. 
«Bill»  duM  Iflt  mat  de  aotie  tiH^  «Bnomiiegrfi  deeKIm. 
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